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avertissement; 

.#t: L ny a nen au 

monde, qui ven- 
1 

Sj#e mieux , que la 

plupart des livres de con- 
troverfe qu’on écrit au- 
jourd huy » cette Sentence 
du Roy Salomon : ce qui a Eccic c. 
ejte , c tjt ce qui fera ;; es qui a 
efèfit/efl ce qui Je fera , & il 
n'y a rien de nouveau fous le 
Soleil. On imprime tous les 
jours de ces fortes delivres, 
qui ne font que des compi- 
lations, ou des copies de 
ceux qui ont etc imprime^ 
depuis long- temps. S’ijya 
quelque differece,elle con- 

** J v V- I yti> i 



a z 



r ArZRTlSSEMENT. 
lîfte plus dans l’ordre, ou 
dans les paroles , que dans 
les choies. 

L’auteur, auquel je ré- 
pons, tient fur tout vn rang 
confiderable parmy ces 
compilateurs éc ces copi- : 
ftes. I 



ay 



/ / 



ete neanmoins 



obligé de lu y répondre , 
pourledification de quel- 
ques perlbnnes, dont Dieu 
m’a commis la conduite, 
a qui l’on a voit donné fbn 
livre, & qui , pour n avoir 
peut-eftre ;pas lu nos au- 
teurs , pouvoient eftre en 
danger de fe laifler furpren- 
dre à (es chicanes. 

Quand je ne recüeille- 
tois point d’autre fruit de 
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J*V E RT ISS E MEtfT. 
te mon travail, que l’affer- 
■nifïement de ces perfon- 
nés en la connoiffance & 
en la profeflion delà véri- 
té , je ne me repentirois. 
point de l’avoir entrepris* 
Car je- crois que le îalut 
d’vne ame eftle plus grand 
gain qu vn fcrviteur de: 
Dieu puifle faire dans lé 
monde.. 

Mais peut-eftre que ces 
perfonnnes ne feront pas 
lcsfeuls,qui reeevrot quel- 
que utilité de mon travail* 
S’il n’a pas la force & la ; 
feeauté qu’ont les ouvra- 
ges, que plufieurs grands* 
Théologiens ont eorapc*- 
fez furies matières que - jq 



j4V EKT is s ement- 
traitte , il eft plein de té- 
moignages que cesTheo^ 
logiens n’avoietijt point 
vus , parce que la plupart 
des livres, d’où ie lesay ti- 
rée, ont eftéirn primez, ou 
apres leur mort , pu apres 
leurs livres. 



La méthode mérpequç 
jefuis,doit,cemefemble , 
exciter la curiofité du pu-, 
blic. Carily apeu de per- 
fonnes , qui aient entre- 
pris 4 e réfuter l’Egliie Ro.j 
maine par elle ménçte , 
qui aient penfé à fe fervir 
de fes forces , defeç armes,' 



& de fes trojipes pour h 
combattre^ 



r -j • 

N W i» », , 
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jt v tl % t i s s k me nt. 
,\eurs> qui fe foie avife de' 
:e louable ftratagéme eft 
i jmoo avis , AÇoffe 'Blon* 
id 3 frere du fameux Va- 
nd 'Blondel^ qui fit vn livre, 
auçpjei il donna pour ti- 
tre >ffotpe 4» feçours de Çew 
pense- Le iecond eft JkCoti+ 



feur de U Faye , dont le li* 
*vfe officieux (car c’c-ft.ainft 
qu’il l’appelle ). n’cft qu’uft 
recueil de pafftges , tirez, 
des aijçeurs de l’Eglifc Ro- 
maine , qui raifonnent fe-* 
Ion nos principes. Le troi- 
fiéme eft M.'Colomés s qui 
a donné un petit livre au, 
public , depuis quelques 
années v fous le çitre dc> 



’jtYE'RT tSSEMEWt. 

Ic puis encore mettre 

dans ce nombre Monfieur 
le 'Blanc * Profeflfeur en 
Théologie à Sedan, qui 
a écrit vn affez gros vo- 
lume de Thefe , où il ju- 
ftifienos fèntimens par le 
témoignage dés meilleurs* 
auteurs, & des Conciles de 



1-Eglife Romaine ,& Mon- 
fîeur Tajon ^ qui à réfuté- les* 
frèjuge^ de Mcflieurs de 
Fort Royal par leurs au- 
tres livres. ' 



fece fea Quoy que le nombre- 

Xqui de nos Théologiens , qui- 



Mmeo 
<> 

aimiM- Gnt mis en vlage cette me~ 

faim , ** 



«jùi ftü-thodè , ne foit pas fort: 
îoùorii grand 2 ’ * cette méthode- 

Zc philo». 



pourtant pas nou^ 



i 
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JVERT1SS EM EKTT- 

elle dans l’Eglife. Carles feiM .»«* 

~ A . non in- 

remiers Chrétiens è’enjuitiffi- 

r r *1 mum di* 

mtiervis fort vtnement citis jo- 
ins leurs difputes contre^ 3 //" 

S PavenS. ctanquat» 

J ftulta no- 

te brutadicentîbus: cum Tel ca, tel cali** repe- 
nini & rosdiccre» quae à nobis dîci pronunciari- 
: ridetis ? nec mihi cum his fermo cft, qui pe* * a “ 
Se&arum dircrticula dîffipatî , has atquc illas- 
tes opinionum diveifîtate fccerunt. Vos tos ap* 
!*»,qui Mercurium,qui PiatonemjPythagoramquc 
amîni.Tofque cxceros,qui eftis uoiusmf tisj& P c ^ 
lem rias Htcicorum incedîtis. Arnob. advtrf, 
fts , /.i. Præterea , ut ea ipfa quae dicerem , non 
;riî ,fèd alicnispotttfinijzji literis confîcmarem t 
fremque non modo a f u i nos , f erum etiam apud 
ipfos, quinos infe&antur, vericatem eonfigna- 
teneri,quam reculant aguofeere, Lafiant-caf-j^ 
ivin.pr&m.cap.zf. 

i 

r en a eu même qui pour 
n vaincre avec plus de 
été les infidèles , n’ont 
; fait fcrupule de fuppo- 
des livres , qu’ils, attri- 
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’ÜVERTiSSEMBKïT. 
buoient à des perfonnes, 
que les infidèles croyoicut 
avoir efté extraordinaire- 
gp.ent inspirées de leurs, 
Dieux.. Et c’eft ce zeld 

« « w A 

in.confiderc, qui a enfan- 
te les prétendus vers de& 
Sybilles. 

Pour moy, qui fuis de* 
ceux qui condamnent le* 
plus . cet artifice , je çroi-, 
rois offenfei: Dieu , fi je 
nVen fèrVois, & faire tort 
à la vérité , fi j’appçlloish 
le menfonge; à Ton fe- 

<p ' * - 

cours. le fuis meme fi en- 
nemy des fuppofitions & 
desfurprifes, qne j’ay af- 
feûé de citer des livres 
que tout le inonde pût 
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A VE Yft ss E M E tf TV 
onfiilter. Car la plupart 
es livres que je cite lonr 
:rits en nôtre langue. ' 
Les témoignages des 
lteurs quoi -je &is par- 
r ne laiiTent pas d’étré 
mfiderables , quoi que 
us ces auteurs ne trai- 
nt pas des matières de 
mtroVerfe.Caril n’eft ja- 
ais permis de renverser 
? principes de fa Relf- 
on. On ne peut pas me- 
e le faire , fans vne grof- 
re inadvertence , dont 
» habiles* gens ne font 
s capables > «quand ces 
incipes font bons , 6c 
l’on en a une cpjariôif; 
nee raifonnâblej v : " 




n 



jrE'UTlSSEMEtfT* 
LoiTque l’on traitte la, 

' eontroverfe , on a tou- 
jours Tes ennemis en veuë. 
On s’étudie fbigneufe- 
ment à ne leur don- 
ner aucun avantage. On 
ménage toutes Tes exprefi 
fions. Etplufieurs ne con- 
fièrent alors que leurs pré- 
jugez y pour lelquels on 
di(putc*bien fou vent , plu- 
tôt que pour la gloire de 
Dieu.Mais lors quon écrit 
„unehiftoire , ou quelque 
traité de morale , on ne 
s’avife guère , quand oft 
écrit fimspaflion, de pen- 
fer aux adversaires que ! 
;l'on peut avoir. On nef 
£onfulte que, la raifon &J 
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A VE RTT SSE ME NT. 
confcience. Et les tém- 
oignages que' la con- 
ience & la raifon nous 
>nt rendre, (ont d autant 
lus c onfid érables , quon 
e les peut attribuer qu’à 
i force de la vérité qui 
ontraint fes ennemis mè- 
nes de parler en fa fa- 
veur. ,/ . 

Cecy eft encore digne 
d’eftre confidéré , que la 
plus grand’part des livres 
dont je me fers font mu- 
nis de plufieurs attefta- 
tions d* Archevefques, d’E- 
velques , & de Docteurs* 
qui déclarent qu’aprés les 
avoir lus avec atten- 
tion , ils n’y ont rien trou- 




JJ P. 

ïKu'tmb. 
bift des 
Icoru l,%- 



AVERTISSE MENT. 
vc , qui foit contraire i 
la dodrint de l’Eglife Ca-i 
tholique, Apoftolique, &: 
Romaine. Si bien quils 
ne doivent pas tant eftre 
regardez comme des pro- 
dudions de quelques par- 
ticuliers, que comme des 
monumens publics des- 
fentimens de cette Eglife* 
Quand tout cela ne 
fijfSroit pas , pour jufti-> 
fier , & pour authorifer 
J’ufage que je fais de ces 
livres , ce que je ne dois 
point craindre, jen pour- 
rois au- moins: tirer cette > 
conclufion , qutlny a que 
la nudité qui fourni firmes 
Erreur 0* le menfonge étant 
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jSVER TISSE ME N T. 
trêp fbtbles y pour fi fiutenir 
par une conduite fuvvie Qfi 
mefurée . 

Ic ne veux point a u 
rcftc implorer la charité 
de mes leâeurs. Quelque 
rigoureux qu’ils foient, ils 

ne fauroient fecdi^nfer 

d’en avoir pour mon ou- 
vrage, lors qu’ils fauront 
que je l'ay entrepris par- 
occafion, & (ans avoir ja- 
mais eu le deflein décri- 
re füir ces matières > que je 
lay fait , fans Tavoit pu 
communiquer à perfoh- 
ne , parce qu'il étoit ne- 
reflaire qu’il vît bien-tôt 
e jour y que je l’ay corn- 
?ofé dans une faifon > qui 
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A VE F TÎS S E MENT. 
glaçoit l’ancre & l’imagi- 
nation; & que j’ay été in- 
terrompu par mille diftra- 
d:ions,caufées par les foins 
qu’il me falloit avoir d’u- 
ne Eglife confiderable , 
dont j’avois feul la con- 
duite. Si , malgré toutes 
ces raifons , mes Lecteurs 
refufent de me pardonner 
mes fautes , j’efpére que 
Dieu me fera plus favora- 
ble que les hommes , ôc 
qu’il agréera les efforts que 
je fais pour l’avancement 
de fon régné, quelque foi- 

bles qu’ils foienti 

> 

L’EGLISE 

' x ' * 
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1 Eglife de Iesvs (Christ* 
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. quelques autres Prinçi- 
j pauk Points controverle^ 

i entre lcsCatholiqucsRp- 
"saaiiix» *& les Cal vinifies, 
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L'Eglife Protefiante 



CHAPITRE PREMIER. 

Examen dés trois gueftiMts qui 
r font tramées dans le pre- 
mier chapitre. i°. eu et oit 
FEglife avant Calvin . 2°. fi 
fEgltfe peut être invifihle » 
ÿ. fi nos Réformateur s ont 
eu une bonne & légitimé 
Voçation. 

SECTION PREMIERE. 
Oh et oit PEglife avant Calvin» 

Vint) on parle de 
i'Eglife militante , on 
peut prendre ce mot 
mamus, „ en deux manières. Pré- 

hxc bi ' „ miérement,pour ceux qui font 
faci rT i, tellement dans la Maifon de 
SrVr/* » Dieu , qu'ils font eux-mêmes 
Primum „ lamaifpn.de Dieu., &deT<im- 
firiftius, j} pic Saint Efprit , qui coin- 
quac î- ■ „ pofent cette biènheureufe Ieru- 
cmis^'s » lalem qui décend du Ciel , qui 



Vtaa 

Ecclcfii 
militan- »’ 
tem re- » 





* _ 

htfltfice par la Romaine, 3 
sl été préparée de Dieu , qui eft “ c ^* c ^ 
bâtie dé Pierres Vives , defquel- “ 

< les l'Apôtre a dit : Nous , qui " f ant j n 
fomtnes plujieurs , fomtnes un feul ct domo 
corps en Iefns-Chrifi , qu'il ap- <c D ^i » ut 
pelle ailleurs un Peuple purifié de t( 
toute forte d’iniquité , agréable à “ Q e i ) f ctt 
Dieu , & adonné k faire de bon- “ rempli» 
nés œuvres, - • • Spiritus 

Ce font les paroles de ce Pieux Sa ? a ‘ » 
& fç avant Archevêque de Colo- aUuuot - 
gne , qui facrifia fa dignité d'Ar- ur bcm 
chevêque & celle d’Ele&eur de ilia bea- 
l'Empire â la Croix de Christ , tâ f *? ie ' 
& à la Profeflion de fon Evangi- ^ a c ^ 0 
le. le les cite neanmoins comme defeen- 
les paroles d'un Do&eur Catho- denté , à 
” lique Romain , parce qu'il com- Deo P 3 * 
pofale Livre d'où je les ay tirées, 
avant que de quitter l'EglifeRo- a âm vi* 
maine, comme il paroit par di-viscxla^ 
vér$ endroits de fon Li vre même, pidibus i 

- de qui» 

bus dixit Àpoftolus : multî unum corpus fuma* 
in Chrifto Iefu , quos & alibi vocal populuny 
emundatum ab omtii iniquitate , acccptabilcm 
Deo , Se&atorem bonorum operum Sec. Her- 
mann. Colon. AtchiepifcîEnchirid. Chrift. infiitut. 
inhxc verb. Symfc. Santt. Ecdcf CathoL 

. .J * . 

À 1 

% / 
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4 - L'EgHfe'PtoteftÂnfe : - 
Par ie mot d’Eglife on entend 
en fécond lieu ceux qui font Pro- 
feflion d’une même Dodrine , Sc ' 
qui participent aux mêmes Sacre- 
mens, 'Cela n’a pas befoin de 
- - preuve ni d’éclaircilfement. f 
L’Eglife prife en ce dernier fens 
n’eft pa$ celle à.qui les promefïes 
n . . : font faites, foitque vous conlî- 
dérjés les’Jiglifes particulières, 

’ foitj que jVoujS, ayés égard à l’Eî* 
glife Chrétienne en général. Car 
un nombre inconcevable d’Egli-» 
i s i i fes particulières s’eft perdu , fuc 
tout dan s : l J A lie; dedans 1 ’Afr ique, 
par les rufes des hérétiques., ail 
l ‘ parda.Vriolence'des Tyrans. Etf’E-* 

/ 1 glife-jQht etienne en général a èiè~ 
• r ' .pendant fort long- temps comme 
étouffée ipai: L’hèréfie d’Àrius,faiis 
. . . . patler des. horribles altérations,' 

, «-s'-, qu’-elle a foiiifertes depuis dans les 
mœurs & dans, la Dodrine. - v Ce 
font des faits qu’on ne peut pas 




nier., 

L’Eglife, àjâqnelle les promef- 
fes ont été faites , eft celle qui n’a 
jamais renoncé aux conditions, 
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J üjlïfiêe par la Romaine- 5 
s lefquelles il eft impoflîbîe 
participer aux grâces qui fonc 
t fermé es dans cés promeifes, 
r oir la Pureté de la Foy & Pin— 
*rité des mœurs. Et cetce Eglïfe 
: VaJfeTnbiée dés prepii, érs ru Z: qui 
ntécritsdans le Ciel . S. Faul' dit 
ae Iesvs^Christ en eft le Chê£ 
: qu’elle eft le Corps de Iesvs- 
-hrist i & l’aceomplijfement de 
tluy qui accomplit tout en tous, Potiï 
nieùX exprimer l^iniorr de ce dl- 
rin Sauveur; avec fon Eglrfe , il 
appelle Chrift même. darîs 
ce beau partage que les critiqués 
admirent , il parle de cé Corps 
myftique , comme fî : cVftdft tm 
Corps naturel z. Duquel' tout ^îe 
Corps bien Àjitjfé éf -ferré \nftéhbU 
par tontes les jointures de* i’accotfi- 
plijfemint prend l'accroijfement du 
Corps ,• félon la ligueur qui efieriia 
mefure dé chaque partie , fàur'fe- 
dtfication de foy -même dans là'ch'a- 

■ On ne fç Suroît rapportera la 
Société extérieure de ceux qui vi- 
vent dans une meme Communion 
A 3 



Hcb. e. 
ix.y. x%% 



Ephef. 

C.I.V.li. 

& 13. 

. •• %£ 
t v , « 1 

\ 

(! ■ ■ 

: ’ V < * 
.j.Uii.» 



C4.V.K. 

.V . s 



’ \ 
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Wef- 
fïeursde 
PortRo- 
' yal fur - 
Je v i2. 
du i.ch. 
des Pro- 
?etb. de 
Salom. 

Matth. 
c.13. v. 
4 9 - 

Match. 

c.j.v.iz. 

Canne. 

X.V.Z, 

Match. 
«13. v. 
4 1 * 

Mattb. 
CIC. v. 

■v 

Ji. 



Hcbr. c. 
7 .y.16. 



6 ' L'Eglife Proteftante 
ces éloges & cette deferiptiondu 
Corps de Chrift. Car dans cette 
Société , il y peut avoir des liber- 
tins, des impies, & des Athées. 
„ Tous ceux , difent Meilleurs de 
a. Port Royal , qui font dans le 
a> Cor]j>s de PEglifè, & dans la So- 
aa ciete des mêmes Sacremens y 
as peuvent demeurer maintenant ; 
a> quoyque leur impiété & leur 
as injuftice les rende ennemis de 
»a Dieu & des hommes. Car tant 
as que cette vie durera , Les bons 
a feront mêlez avec les mêchans , la 
sa paille avec le bon grain , & les lys 
aa avec les épines . Mais il viendra 
aa un jpur , où le Sauveur ôtera de 
aa fon Royaume tous les fcandales , Çr 
aa tous ceux qui commettent Fini* 
aa qttité % Sc où il feparera pour j 4- 
,, mais les boucs d'avec les agneaux , 
„ félon la parole de PEvangile. 
Or les impies 8 c les ennemis de 
Dieu & des hommes ne fçauroient 
compofer un même Corps avçc 
le Fils de Dieu, qui eft Saint, inno- 
cent , fans foüillure , féparé des 
Pécheurs j ni parconfequent être 
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luftifiee ffit U Romaine. 7 
l'Eglife , à qui les promefles font 
faites. 

Il n'y a même , à proprement 
parler, que la Société des élus, qui 
font unis à Iesvs-Christ leuç 
Chef par le lien de la Foy , qui 
puiCfe être appelléc Eglife. Car Rom. 
celuy - là n*ejl pas Iuif, qui ne l*efi v * 
quau dehors , dit l'Apôtre S.Paul, 1 * 

& la Circoncifon nejl pas celle qui 
ejl faite au dehors en la chair . Mais 
celuy-la e/l Iuifqui l’ejl au dedans , 

& la Circoncifon ejl celle du cceur 9 
qui fe fait par L*e frit , çr non pas 
par la lettre. Et ce Juif tire fa louan- 
ge, non des hommes , mais de Dieu . 

Il eft fort aisé d'appliquer ces pa- 
roles aux Chrétiens. , 

L'Epithéte de Sainte , qui eft 
donné à l'Eglife dans le Symbole 
des Apôtres , eft encore une preu- 
ve évidente que le nom d’Eglife 
ne peut convenir qu'à la Société 
des élus. Car dans la communion 
extérieure des Chrétiens, le nom- 
bre des méchans & des profanes 
furpafle de beaucoup celuy des Mattlk. 
gens de bien. Car tl y a beaucoup c v - 
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$ ' L'Eglïfe- ?ŸOÙftmU' 

d’appel lez V r^aispei{ ! d’e'luf.- Or 
c'eft la plus grande partie qtÀ 
Üônne le nom aux dioRs , 8c non 
pas la plus petite. J ■ . ’ 

* L’Eglife Romaine éft elle-mê-- 
*ne eùn train te de rendre témoig*- 
” ' na g e àeetç&Vérité. ; Gaf^llé ; mdc 
la Sainteté tparmi lçs marqués de 
PEglife.Et un des meilleurs Ecri- 
vains qu'elle ait dans cë'Siécle en 
M. Hcr- « fait- ce beau portrait lÆglife 
** ,aftc r„ Sainte étant entrée dans . toute 
^ r ” les droits de fon Epoux , qui eût 
Chry- » un Dieu de Vetire & delurruere» 
foft.I. 10 . >j un Principe de Sainteté , & la. 
*j, fourcede l’unité , elle pofsédc 
■ji iees -trois qualitez dans un degré 
„ fi parfait y ^qu'elle eft toû joufs 
jj viâorièûfedes erreurs & des hp- 
-j S réfiës / qu’elle conferve fa Vif- 
jj gnaité au milieu 'de la corrii- 
'wptiondu monde., ,& qifelle ne 
Sj s'oppofe' aux dtvi fions, 8t aux 

1* /*• L :h ^ - cLa tC . A m 1 f. 




s belfes idées rMâis quand il Vagi- 
ra de chercher mi fujét à qui ort 
puiffetas appliquer , je ne crois 
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uftifiêe par la Romaine* 9 
que ce fujét puifl'e être l’Egli- 
.omaine , au jugement même 
'Auteur dont je viens de citer 
paroles-, qui eft trop éclairéj 
ir -ignorer què des Ecrivains^ 
il reconnoît pour Saints , ré^ 

: Tentent cette Eglifè déchiréé 
r des lchifmes étranges , 82 
andonbéeàiun déréglement pr'o» 
gieux depuis Ton Chef jufques 
ix plus bas de Tes membres. 

L’Eglife eft donc fa compaignië 
es élus. Eux feuls compofent 
ette Eglife, pour laquelle Te svs- 
2 H Ri S T s* eft donné luy même, afin Ephef, 
le La fanÜifier ,• après l'avoir net- 
oyéedn Uvement d'eau par la pa- * 
rôle , pour fe la rendre ■Hnep.glife 
gloricpife , n'ayant ni tache y ni ride ; 
ni autre chofefemb labié : mais afitl 
€jii elle ‘fut Saint e & irrepré henfiblel 
Eux feuls fôrmentcette bien-heu- fi- ' '* 
teufe compaignië , a qui les pro- 
ftieflfes font faites. Et fi l’Auteur 
que je réfute eût fait un droit, 
ufage de fa rai Ton , il eût décou- 
vert , fans trop fatiguer Ton efprit a . 
ôcr elle êtoit a vaiit Calvin* * Car 1 
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ï o L'Eglife Prêt ejl ante 

cette Eglife a été depuis le cora- 
mancement du monde , ôc fera 
jufques à la fin des Siècles. £>e 
tout temps Dieu a eu des élus dans 
le monde , & il en aura de tout 
temps , comme tout le monde en 
demeure d'accord. Et fi l'ordre 
que j'ay receu d'abreger mes ma- 
tières autant que je pourrais , me 
le pouvoir permettre , je ferois 
voir que depuis les Apôtres il n'y 
a point eu de Siècle , auquel Dieu 
n'ait fufeité des témoins , qui fe 
font oppofez aux erreurs & aux 
; fuperfticions , qui alloient s'êta? 

- , blir dans l’Eglife. 

* • Il faut maintenant que j'exa-^ 

* raine les partages de l'Ecriture, 
fur lefquels l’Auteur prétend -fon- 
der l'immuable fermeté de fon. 
Eglife. Le premier eft celuy-ci 
Mjtth. Ê/ je te dis aujji que tu es Pierre , & 
c i s, r. que fur cette pierre j'édifieray mon 
*8. Eglife, Et les Portes de /' Enfer ne 
prévaudront point contre elle. Si les 
Portes de l'Enfer ont prévalu con- 
tre l'Eglife Romaine, on a tort de 
luy appliquer cette promeffe. Or 
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lujlifiêe far la Romaine. 1 I 
on ne peut point nier qu’elles n’a- 
ycnt remporté fur elle une très- 
grande victoire , fi aux erreurs# 
dont elle eft remplie , on ajoute la 
corruption épouventable où elle a 
cté pendant plufieurs Siècles. Car 
qu’importe que le Démon nous 
foumette àr la pu i (Tance par l’er- 
reur, ou par le vice, par l’aveugle- 
ment de nos entendemens, ou pat 
}a dépravation de nos yolontez, 
fi, de quelque mahiére que ce Toit, 
nous devenons Tes efclaves ? 

Le fécond paflage eft celuy-ci : 
Je fuis avec vota tow les joürs juf- 
ques à la confommation des Siècles . 
Vn critique fort célébré eftime 
que Iesys-Christ prometfa pro- 
tection à fes Apôtres, & aux fidè- 
les qui dévoient venir après eux, 
comme l’Ange du Seigneur la pro- 
mit à Gédéon , & Dieu luy-même 
au Prophète lérémie. Ce fens, qui 
eft très vrai-femblable , éloigne 
un peu l’EglifeRomainedes avan- 
tages qu’elle prétend retirer de ces 
paroles. Mais fupposé que Iesvs- 
Çhrist promette à fcs Apôtres> 



Matth. 

C.l8. T. 
10 . 

Grot. in 
b.Iocum 
& in c. 
i8.gen. 
v. 10. 
Iug. c .S. 
v. 6 . 
Ierem. 
ci.y.8. 
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1 1 • L’Eglife Vretcflante ’ 

& à tous les fidèles, i’afïiftance de 
fa grâce & les lumières infailli- 
bles de fon Efprix , comme on le 
croie ordinairement ylje ne vois 
pas que cette promefTe ait etc exé* 
çutée en faveur dé l'Eglife Rou- 
maine, qui eft tombée dans un 
grand nombre d'erreurs grofïïéres 
dangéreufes, comme nous fom* 
•paes en tout! temps prêts de le 
montrer 4 dahsrunprodigieiix 
dérèglement defesr mœurs , comr 
me les propres enfims lelluy: re- 
prochent. Pour moy , je nefçàu- 
<’ î rois croire que. I es vs.- G hr^si 4 , 

• qui eû.la faiutete même $. auflî 

bkri’quclaHsoyC ÿLila vérité v& là 

u ' \ vierj Toit pari fon ElpMc •& par; fa 

graceaarecceux, qui' pendant plu- 
sieurs Siècles ont vécu dans tou- 
; tes fortes d 1 impure tez. le ne vois 
pas id: ailleurs futquel fondement 
,, i - l'Eglife Romaine s'approprie cet- 
.2 y. ; teipromefie : Càr fupposé, comme 
j’ay déjà fait, qu'elle s'adrelfe,non 
feulement aux Apôtres , mais auflî 
à leurs Succeflfeurs , l'Eglife Grect 
quejiVr'eflejpas poulie moins* 

autant 
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Iufttfiêe par la Romaine. 1 3 
autant de fu jet de s*en prévaloir 
que la Romaine \ N’at-elle pas été 
fondée parles ApôtresîEt ne peut-» 
plie pas produire des Catalogues 
de fes Evêques,auffi certains que 
ceux que l'Eglife Romaine pro-> 
duit ? Mais de plus , je puis foô- 
jenir avec beaucoup de raifon , 
que cette promette ne regarde que 
les Apôtres *i& nullement leurs 
Succelteiirs. Car, en premier lieu, 
elle s’adrefleà chacun des Apôtres 
en particulier. Or il n’y a per- 
fonnequ» croye que tousjles Suc-* 
celféurs des Apôtres ayentle don 
d'infaillibilité. £11 fécond lieii, lp 
fondement dé cette promefte étoic 
la commiffion , que Iesv's- 
C H x ts x .donnoit à les Apôtres 
d'aller poçterd'Evangile par toute 
la Terré. Çar comme eettecom- 
nailîlon ctoit extrêmement péni- 
ble , & remplie de dangers & de 
difficultez, & quelxsvs-CHRisT, 
qui les confoloir &ies fortifioic 
-par fa préfenee f&es d ^voi r bien- 
tôt quitter , ils avôient bcfoiîj 
•dette teûtenus par cette efpé- 

B 



I + L'Egltft Pràtejlante 
rance , que Ton Efptit & fa grâce 
fûppléeroient au defaut de fa pré- 
fence. Or , puis que cette com- 
mifldon a cefsé depuis log-temps, 
on n’a aucun droit de tirer avàii^ 
rage d’une prômelfe 3 qui luy eft 
inséparablement attachée. Il eft 
vray que le Sauveur promet a Tes 
Apôtres qu’il feroit avec eux tous 
les jours Jufques à -la conforma- 
tion des Siècles , &>que les A pou- 
tres n’ont pas pafsé les termes or- 
dinaires de la vie humaine , tant 
s’en faut qu’ils doivent vivre jus- 
que s à la fin du monde*. Mai s Sai n t 
Eaj.iln'’ entendoit pas que la • vie de 
Ton < d'ifciplc Timothée A ût durer 
aufîi long-temps que le Ciel & la 
;Terre , lors qu’il luy difoit : le te 
c 6 commande devant Miett , f#* donne 

Si 14. in zrie d toutes: ebofeQ & déSant. 
-Iéfw; Cbrift , cjui a fait une fi- belle 
■confejfion devant Ponce Pilate , de 
garder ce commandement » étant fans 
tache, & irréprékenfibie 
l’apparition de Nçtre-Setgneur le- 
fui-Chrift. David ne croy oit pas 
Itre immortel , lorsqu'il difoit: 

Ci 
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Juftiftée par la Romaine, i J 1 

Eternel , mon 'Dieu^je te célébrera?# £ 3 °* 

éternellement. Quant àmoy+itn 

nias, maintenu en mon enôer.y^jtn^'^ 

nias établi devant toy éternelle- ’ 

ment.' le chanterai éternellement Pf> 8 $* 

les emtuitez de Eternel. Vay prû Z'?" 

& , / . -y , i l i r Pi.i 19* 

peur hpntagv tes témoignages etcr-ff v 3 

utilement^ J‘ay incliné mon cœur a Vi i 1 9. 
accomplir tesfiatuts éternellement, v.m* 
Ç'eft une façon de parler fort or~ 
djnair^danil’Bctû^e Sainte 9 toi 
ddnt :nous Jiou& ferions toits fes » 
jours dans nos converfatibns. Cari 
nédîfons-nous pas que nous' ripas? 
fou viendrons éternellement des fa-T 
veursi^ue nous ayons? receües dé* 
quelqu'un-, ' pour dire que nous 
en conferverons le fou venir toute 
notre vie V .*• r. r.r— .H • i - . . * 

. Examinons le troifiéme paflage, 
dont l'Auteur fe fert. Il <ft cbncjeir 
en ces termes s le prierai le. Pere, 1S . ïean. 
& il vous donnera un autre Confo- CiI 4- r. 
lateur pour demeurer avee voeu éter~ 16 & ' 7 * 
nelletoept i SçavoirX-Efprit de mé- 
rité quc’lj- _V*wdene : \peutrecepeir~ 
parce^ <fu’il np lç (Vfi^povnt , & qtiit 
ne lè connojt point . Ce que nous 

B 1 
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1 6 L'Egltfc RroteJÎAnte T 
venons de dire peut(donner beau-* 
coup de clarté à às mot éternelle*' » 
ment. Et fur ce fondement ,i jte 
puis foûténir que cette promelïc 
n'eft laite qu'aux Apôtres» Mais 
fuppofons qu'elle doive s'étendre 
jufqiies à leurs fuccefïèurs , ies\ 
Grecs , qui font prcfque tous au 
jugement de l'Èglifo Romaine, ou 
hérétiques, ou fchifmatiques, ou 
fchifmatiqiies, & hérétiques touc^ 
enilmble ^diront qu'eftvemtdcf 
ces parolesôn ne doit point dou-i 
ter qu'ils ne foient i’EgHfe Vdrfc* 
table èc infâiliiWe, puisse leoï»i 
Evêques ont fuecedd- imftiédiàte-v 
mencauatTApôére^ ‘^l’ofbce qu*ilç j 
auront moins dé peine à juftiêer 
que l'Eglife Romaine. Gât tapfé^t 
dreatite deM iangile * commen- 
cé parie# EjWifes tfOriêwt/* MatsP 
fans à vo'ir recôitfs au^Gfêts , les-' 
paroles qui précédent imtnédia- 
tement ^ette prôttiêffe,dépo1ii lient 
abfdlumeiit les-Romains du droit 

r 'ils prête ndétrt y fohdèr? Caû s 
pârok pér ^à plèrôîès que te\ 
Seigneur ne promet (bit Efprir 
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iHjlifiêe farta Romaine. 17 
qu'à ceux qui l'aimentr , & qui 
gardent fes commandement. Si' 
vous tri aimés < , dit- il » gardes mes 
commandemtns * Et je prierai le Pè- 
re, & U vont donnera tin autre Con - 
folateur. Or l’Eglife Romaine si 
non feulement violé les comman- 
dement dé l£SV£-G rtït i S't i par le 
renyerfement de la Piété & le dé- 
réglement de fes mœurs , comme 
je l J ai -de jadit , & comme je lé 
prouverai 5 s’ilplait à ‘ Dieu , dans 
les Serions ftfivantes; ? mais elle a 
dé plus entrepris de faire des com- 
mandemens contraires à ceux de 
IsfcVs-Gtmist , anfquels elle 
oblige les hommes d'obéir-pstr un 
principe dèRélîgkm.Ié n'en veut 
peint d'autres preu ves que lecul- 
tédes images * la défcnfe de lire 
fBcritméSaintéi dé' fe marier St 
démanger dans -dé ter tains jours 
dé l'année de k viande 5 que DieU 
iious'â' permis démanger en tout 
tops , fans aucun îcrupulè dé 
'ebhîcienté ; la-totome dé ffervfc 
Dieu en uft langage quéle peuplé 
^entend point ,te retranchement 




I ü L’Eglift P j ote Jl ante T 

Venons de direpeutdonnerbeau^ 
coup de clarté à Ce mot éternelle- 
ment. iEt fur ce fondement ,je 
puis four en k que cette promerfè , 
n'eft faite qu'aux Apôtres. Mais 
fuppofons qu'elle doive s'étendre • 
jufques à leurs fuceeffeurs , Tes\ 
Grecs , qui font prefque' tous au 
jugement de l'Églife Romaine, ou 
hérétiques, ou fchifmatiques, ou 
fchifmatiqùes, tl héfétiqüestout 
enftirrbk ^dirtair qtr*en veïta dei ' 
ces paroles Wne doit point dôtM 
ter qu'ils ne foiem l’Eglife Véti^ : 
table te infoilîi We* pais qüs leoru ï 
Evêque sont fuccedé- immédiate-^ 
mène au*^Apôferé» 4 ‘ C’ôfl? ce qæ*iltp 
auront. moins dé peine à juftifier 
que l'Eglife Romaine. Car lapféùi 
dicatftor dfff'Èvïiigile âcommaA- 

céporlef; Edites & Orïam/> MakP 
fans à vo is recôirfs auæ<Stêt:$ , 
paroles qui précédent immédiat 
temenc<î6tteprôme{fe,dépoüillertt 
abfolum'eilt lôs 4 RôtHâin§ do dfoié' 

r *iU prétendit y fohdér: Caü » 
p$rôit p&i* \ Ce'S pdr 6îês que le; 
Seigneur, oë promet fon Efprit 
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lujt'tfiêe far ta Romaine. 17 
qu'à ceux qui l'aiment , - & qui 
gardent {es commandement» Si 
vau* m aimé s « , dit- il , gardes mes 
tommandcmensi Et je prierai le Pè- 
re , & il vont donnera un autre Con* 
folateur. Or l’Eglife Romaine a 
non feulement violélet comman- 
demens dé lÊS^s^-CttiuST'par le 
renverfement de la Piété & le dé- 
réglement de fes mœurs , comme 
je l'ai dé jadis , & comme je le 
prouverai 3 é'ilplait à'Dieu , dans 
les Serions fuivantes ? mais elle a 
dé plus entrepris de faire des com- 
mandemens contraires à ceux: de 
Iffevs-Crmisï aufqirels elle 
oblige les hommes d’obeir-pât ttij 
principe dé- Rélîgion.fe ft'èn veut 
point d'autres preuves que le cul- 
te des Images ** la defcnfe de lire 
PBcrituf e Sainte f de : k marier St 
de manger dans de certains jours 
de l'année de la ■viande , que H>ieii 
nous à permis de mangea: en tout 
temps »■ fans aucun k rapide de 
'cbUÎcienCé la$otome dé ffctvit 
Bfeu en un langage quef'îe peuple 
a'enrend point ,te retranchement 

B 5 
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1 8 IÏEglife Vrotefimte ' 
de la coupe, & le nombre effroya- 
ble de traditions dont elle aacca- 
blé les Chrétiens , de prcfque 
anéanti, le fervice raifonnable 
qu'ils doivent rendre à Dieu , fui- 
,vam les maximes de l'Evangile. v 
. r Quoyque l'infaillibilité de L'B* 
glife Romaine ne foit nullement 
fondée lur aucun des trois paflà-> 
gesque je viens d'examiner, iis 
peuvent/ néanmoins faite de la 
peiiie à ceux qui rie font pas ca- 
pables d'en pénétrer le fens. Mais 
j'ay honte d'entretenir triori Le- 
cteur de l'examen du quatrième ; fi 
peu if a de rapport avee le fujec 
pour Jequel on l'employe. Mon 
Leéteur en jugera luy-même. - - 
Ce pafTage eft "tiré de la Patg- 
bolede l'y vroye, que l'ennemi sè- 
me parmi la bonne semence , que 
le Maître a déjà Semée, Ses fervi- 
teurs iuy demandent s'il trouve- 
roit bon qu'ils allafïènt cueillir 
setçe y vroye. Le, Maître Je leqr 
défend^ ^parçe qu'il -appréhende 
qri'en, voulant, arracher l'y yroyej 
iîsn 'arrachent en mçme-tejmps 4 

v. 
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luHifîèe pdf la Romaine. 1 <y 
bonne semence. Laijfez-les } leur 
dit-il , croître tous deux enfemble Matth. 
jufijHcs a la moijfon. t Quel rapport c ‘ 1 3 V * 
peut avoir cela avec Finfàillibi- 3 °‘ 
lité prétendue de l’Eglife Romai- 
ne? Celuy qui sème la bonne semence, Mattfr, 
djfi ta Fils de l’homme. Le champ y c. 1 j. 
c efi le monde, La bonne semence c , c> v, 3 7 - 
font les cnfans du Royaume. L'y- & 19 ’ 
vroye ce font les enfans du malin. 
L’ennemi qui l'a semée , ce fl le Dia- 
ble, La moijfon y ce/l la fin dit mon- 
de. Et les moijfonneurs font les 
Anges. Ceft ^explication que , 
Iesys-Christ donne luy-rmême, • 
à fa Parabole : qu^ft-ce que cette 
explication a de commun avec & 
perpétuelle infaillibilité de PE- 
gliie Romaine ? Le jugement des 
médians eft^ différé jufqnes à. la 
fin du monde-; Donc PEgHfe^Rb- 
maine eft la Véritable Eglife: 1 0 
préoccupation ! Quelle tyrannie 
n’exerces-tu point Fur les enten* 
demens des hommes , désqâe^tu 
t J en es emparée ? Çeux qui.ifono 
tant foit peu inftruits des maxi-s 
mes des Théologiens , jfeayçM 
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20 L'Egttfc Proteft*nte \ 

qu'il n’eft pas permis de détour-* 

' ner les Paraboles du but pour le* 
quel elles font rapportées , 8C . 
qu’elles ne font receues dans la 
Théologie que comme des con- 
jectures, & non pas comme des' 
argumenscenvâinquans. Pour-* 
quoy ne profite-t’on pas de ce» 
maximes , que l’on (çait fi bieri. 
Élire valoir dans les occafions? 
l'ajouterai feulement à cela que 
Pÿvroye peut quelquefins fè hiùl- 
tiplier tellement , & devenir fi 
haute, qu’elle cache la bonne se- 
mence. Et ainfi cette Parabole 
peut très hit» le'rvir à prouve# 
Ï'invifibilité de i*Eglifé,de- laquel- 
le il feèt que je parle main- 
tenant* : t ; - 

SECONDE. SE CT I O N, 

S* l’Eglife petit être invifibû, ■ { 

■ . p * ii' - î 

I ’ ’Autéur fcttaitté que je re-^ 
.jfate, disque nous convenons 
tous ,f que PÉglîfiP e ft l’afleitibléé 
des fidèles. ^ l'o» hte i'èquivdK. 
qpe de.ee mot > cette ptopofinoa 
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luflifiêe par la Romaine. 1 1 » 
üLcft pas vèritabtaÇar par le mot ; 
de fidèles l'Ëglife Romaine- en- > 
tend toüs ceux qui font profefïîôn 
de la Religion Chrétienne par: 
oppofîtion aux Infidèles. Et nous 
entendons les Elus , defquels efi; 
la foy „ Cuisant S.Paul, par oppo- 
fîtion, non feulement aux- Infidè- 
les j maisaulïï à ceux qui n'ont de 
Chrétien, que la profeffipn de la 
Vcrité,:&lc Baptême, qui ne lave 
que les foiiilleures de la Chair.Oci 
il y a une différence fortconfidè- 
rable entre ces deux (éns. Si nouai 
recevions le premier* il foudroie 
demeurer d'accord que l'Ëglife eft 
toujours vi-fible. Mais n'admet*' 
tant que le dernier, lors que nous 
définitions l'Ëglife >la Êoanpàgriie 
desfidélesyon ne fçauroit niec 
qu'elle ne fait de fo nature invi*> 
ftble; Car nous ne pouvons pas 
lire le livre de vie. ‘ Dieu feitL 
corinoit ceux qui font ficus. La i 
Foy èft-ce nouveau nom que nuh 
ne cortnoitjfi ce n^eft celuy qui l'a 
reç4 Il fera bon d'entendre fur 
cela la dèpofiçion de quelques tè- 
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1 1 L'Eg/ife Protejîante ' 
moins, qui rt’écoient pas de rt&tre ' 
communion'. * sb 

Erafme, en qui l'Egiife Romai- 
ne ne peut rien trouver à redire 
que Ton courage 3 & la génereufe 
liberté ayec laquelle il a condam-? 
Nccom. né-les> erreurs qu^il découvrait- 
ninofal- dans Ton parti par la grande pë~ 
fum cft nétration de fon efpric , & par ’ 
qaod di- j cs l um i^ res extraordinaires qu’iD 

damjo* avoir acquifes par le moy en ^'uné/ 
vifibiic longue & profonde étude 5 dit' 
efle Ec- qu on ne doit pat tenir pour abfolu - 
clefîam. ment faux ce que quelques-uns Idi-r 
eni m fcnt fque ÏEgïtfe eftinzufible. Car i 
Deus in- Dieufèul efl le, fcïutatcur des cœurs, , 
trofpicit & cannois véritablement, ceux qui* 
corda font fiens. /';?•. r 

ac'rcrè* ^° n & fi^cére Archevêque*, 
novit quêî j’iy cité au commencement) 
qui fine de ce Chapitre , déclare fan fen«r> 
ipfius. riment fur cela avec pluè dej Uri 
â'*»* hèrté qu’Erafme. Car voici ce[ 
hil Eccl. qu'il dit immédiatement après les . 
concord. paroles que j’ay rapportées ïil’E-i 
Ecclefia glife ,prïfeen ce fens la * rieft eojn- ; 
vero ca- n ÿ g He ^ j}i eH comme le meme \ 

accepta ^p otr€ dit : le Setgntur connote 
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Jufiifiee par la Romaine, zy x 
ceux qui font fiens . Et dans un au- foli Deo 
trc endroit : Quoyque quelques-uns 
/obtiennent que ÏRglifceft invifibley 
ce que nous ne nions point, fi par VE- idé Apo» 
glifeon entend l’Eglife des Prçdejli - flolus 
nés : \U me fernble néanmoins O c, 1 ra * c : co " 
. le prie mon Le&cur de rappel*, 

1er dans fa mémoire les raifons, nus qu i 
par lelquelles j'ay prouvé dans la sût ejus. 
Se&ion précédente tv que les Elus Vt aat5 
feuls çômppfeiH l'Eglile de J^eu: 

Et il conclurra de lüyHmème qu'il ^am e c - 
faut de neceiEté qu'elle foit invi- clefiam 
{îbje. Mais cette question n'eft «nvifibi- 




que le$ plus ignoràns la -puiÆçnt Pra^e-, 
comprendre»,/ : J{1 ft *PâîOf? 

4 II y a deux chofcs à confidérer 
dans un fidèle , fa per&nçe ^ & 
fby. Les hommes peuvent voir fa hilo 
perfonne : Mais Dieu feul voie Sç cius ( ut 
connoit fa fôy. Or un fidèle n’eft °P ina " 
fidele que par fa foy. Et par cop- bis COQ . 
fçquettt il n'eft çqnnu , en tant cèdent 
que fitjéje, queute Pieu tëulcmenij. Ecclefil 



etiam 



vifibilem &c. En c hit. chrijt. injlitut.de Saoatn. or» 
din,§. Eiesiyttr.offic,- - ~ - - 
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2.4 L'Eglife Proteftatite ■ 
Ccft une demonftration , qui n'a 
pas befoin d'éclaircitfement. le 
veux pourtant l'éclaircir par un 
exemple fort familier , en faveur 
de la Vérité & de mon Le&enr , à 
* . la foibleflfe duquel je fuis oblige 
-\mj de m'accommoder, autant que je 
puis, pour procurer fon falut, qui 
eft la feule confolation , que je 
pr&ens recevoir de moi* travail. ’ 

- iju jr.b ? Comme je viens de di^ioguer 
-- * àêuÿ chofes dans un fidèle , ôÜ 

f peut aufll confiderer-danS un Re- 
. , îigieux, fa Régie, & fon habit. Iè 
^nfret- vais c rapporter ce qu'en dk Monf 
fcl llfo » ^ eur François [Dufbcl. ' Pour 
& du * « moÿUmonPére,i?epartic Eu sébç, 
Preftr. „ je ne doute nullement que l'on 
„ ne puifie être Carme, Bernardin, 
%> Ghartreux , ou Céleftin d'efprit 
^ „ 8c d' affe&iori/litifli bien que dé 

„ ProféïEon & de Vœu , 4c que 
|V „ l'on peut avo*irja grâce & la 
„ conduite de ces ordres folitai- 
„ res,fan£êt*re dans leurs Cloîtres 
J _ „ „ 8c dans- leurs Defetts , & fatjs 

porter leurs cueillies 8c leurp 
» coules : étant .certain que Pieu 

ne 
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JuftifiêefM la Romaine. 25 
ne s'attache nullement aux ‘ c 
lieux, ni à toutes ces chofes ex- tCi 
térieures , qui frappent fi fort tc * 
les fens & l’elprit des hommes, £8 
& à quoy fouvent fe réduit tou- <e 
te la régie de certains Mona - tc 
Hères. * 

il eft de là Grandeur & de la cc i 
Souveraineté de Dieu , reprit le tc 
Saint Abbé , de pouvoir nabil- e# ' 
1 er Tes Saints de toutes fortes de tc 
couleurs, fans préjudicier à leur c< 
difcernemem,d'infpirer un me- » 
me efprit, & d'attacher une mê- <c 
me conduite à plufieurs érats,&: tc 
à de différentes profefiions. Qui cc 
doute , mon cher Eufébe , que ce 
les Saints Patriarches des or- tc 
dres , que vous venez de mar- te 
quer , n’ayent de véritables en- ec 
fans dans tous les lieuxdu mon - <c 
de , &C dans toutes les candi- et \ 
tions ? Il eft vray que les noms cc ' 
de ces Religieux fecrets 8c in- c * i 
connus ne font inferits dans au- “ 
cun Monaftére -, mais qui doute <e < 
qu'ils ne foient écrits dans les ç *> 
regiftres éternels de Dieu ? -'v -v 
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2 6 L'EglifeProteftante v 
le compare la Communion ex- 
térieure des. Chrétiens aux Mo- 
naftéres* Ceux: qui vivent ouver- 
tement dans; cette Communion,. 
auxJReligieux qui feconformcnc 
à: toutes les régies dé leur; ordre, 
Sc qui en portent l'habit. Et les. 
fidèles , qui né participent point 
aux erreurs d'une Sociétéxorrom-; 
pue , mais font liés, enfèmble/ans; 
fe connoître & fans être connus,! 
de même qu’aveç.lEsvs-CHiLiSTv 
qu’ils c o n noi (Ten t .également , par 
lès liens d f uué même fey , axes. 
Religieux fecrets & incomtm , ?«* ; 
ne font inferits dans aucun Mona- 
flérç ; mais.qui ne laiiîèntpas d'ê- 
tre écrits dans hsregiftres éternels 
de Die v. . r r ; ? 

Cette compàraiibn rend la cho- 
fe palpable. Et Meilleurs de 1 E- 
glifé Romaine nefeauroient trour 
ver mauvais que . je compare les 
El us que Dieu confervoitautre- 
fois dans leur Communion , à 
leurs Moines difperfcz en divers, 
endroits du monde. le veux y- 
ajouter deux exemples, qui, fer-- 
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Jupifiét par U Rmai/fâ. 17 

•virant beaucoup à la fortifier. 

- -Lepremier eft celuy de l'Eglifè 
•d'Antioche , dont M r , ’Hermarft 
tlécrit. l'état 1 y lots que les Ariens 
-en étaient les Maîtres, en eesitèn- 
•meS-TTelle ètoiralbrs la tfacede “ Vie 
,1'Rglife ^d'Antioche , laquelle <e S '* tha ’ 
ayant eu liionneur d'être la “ “ 3 10/ V J' 
•première origine du nom CHrê- “ 

«tien ■ * . i fè ' trou voit réduite ~;à “ 
iè voir maiheureufement domi- cc 
née par les ennemis de la Di vi- “ 
atitë de I&svs - Ctt&rsT. Mais" 

-Dieu ie cou fer voit toujours des 1 
:lys parmi les opines ; & le mé- 
dange ide ces hommes conta- 
çicuxrnlêtôrt pas capable d'al te- “ 

■ceria pureté desËi à Sy ft J payant “ 
point de Puilfance, ny dans la. cc 
Terre , ny dans l'Enfer qui ait cf 
4a force de les arracher de fes tf 
mains. Calvin n'auroit :pas par- 
lé autrement , s'il eût "rapporté 
oetcèHiftairé.Etil eût -à ; peine 
pu trouver des termes plus pro- 
pres pour exprimer nôtre fend- 
ment touchant rinviffbilité de 



cc 



cc 



cc 



i'Eglife. -î*- 
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Vie 6c 
S.Atha* 
naf.l vi. 
c.iy.i j 



28 - L'Egkfe Proteftante 
Le même Autheur , qui au- 
gmente tous les jours la réputa- 
tion qu'il a depuis aflez long- 
temps acquife d'homme favant* 
& d'agréable Ecrivain , me fôur- 
jj nit le fécond exemple. On vo- 
y oit plu fleurs de fes ennemis, 
33 dit-il , parlant de S. Athanafe, 
: >3 lors qu’il fut rappellé à Alexan- 
3, drie par l’Empereur Confiance, 
„ fe repentir de l'avoir perfecuté. 
33 Ceux qui l’avoient calomnié 
33 luy en venir faire des exeufes 5 
3, ceux qui l'avoient hai, xecher- 
« cher fon amitié; ceux qui avoiét 
3i déchiré fa réputation par des 
3, écrits Publics , luy en faire des 
„ rétractations folemnellcs.Beau- 
: 33 coup de perfonnes , que la né- 
„ celîité plûtôt que la volonté 
33 engageoit avec les Ariens, ;ve- 
„ noient trouver le Saint durant 
3, la nuit, pour exeufer leur foj- 
if bleflè, ôc juflifler leur conduite. 
,3 Ils condamnoient avec anathé- 
n mes l'héréfie d’Arius ; mais ils 
le fupplioient de leur pardon- 
,3 ner , fl dans les calomnies & lés 
. D 
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ÇP%lçs fut- “ 

çwxs . Ils p aroxssp^eht être <c 

PELE S EN S PE. CoRPS AYEC ( ‘ 
CEVX r*yi EN et.qient LES cc 
Â ypiEyRS ils. prote- c< 
SXQlkNTj; :^v JE \Éy R, , COI VR 
ESyOIT xÔyiQVRS .PANS L A " 
; Cf3 M M V N I O N p’ÀlHAFASE > W 
ET ATTACHE* A SA PERSONNE. “ 

Le.S^jnc ( àjouce f çç célébré ec 
Chanoine de Beauvais)rapporté " 
cè faiffariS l , approuye4& pour 
ténagiguer feulement avec quel- 
le confpiration générale qn s’é- 
tpdioic deluy donner ^ jou des, « e 

çere, ou;4es preuves p, vcri- c< 
table changement/ <5c d’une en- e * 
siére réconciliation,. La difpo- f 

/*«<><* nirninnipnc /urnir CC 



Cf 

Cf 

ce 

cc 

cc 

a 

cc 

7 

ce 

cc 

U 

CC 




Jj^Iÿeuifàit voir, qu’il y a en dé* 
TQUt. temps des politiques dan^ * c 

tac ; & qued W su ft ,%le (? u^‘ 
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t o : '%*£&]< mreptmrc ; 

qüi : coûh(ffîatii la Vë'ritié f ; & 
>? Virtilüdenbé , la ( Vef enoienft dàüi 
>5 Pinjuftiée par des interêtstem^ 
w potels , de peur, ou de te prive£ 
_ de quelques avantages ‘ pâfTd^ 
aers V ou ^attirer fit 1 éix 'dti 

„ jours là nature , quoy jettes. 
v foient des (ources de bénçdi- 

„ àMÏ^Wmé&t 

,, ceux que D&Ü' engagé 14® ii 
,, dcFenfe efûhWi&niie Carte. * 
Cômi-né i^Uteur que je corrif 
batsfe contente de dire qu'il n'erft 



üsà'\ 



ÿitible V fc me cbnttfqte de Ilty 
a voit mo^r4> pardeis" teiîfoignà- 
gcs non ftfÇpe&s , queCcla eft très 
poffible, & qtfrl eft effe&ivemcnt 
arn vé.^ti fâut'maintênànt que . j'èV 
xamîn^ les' pteuyes q'ofrl ajiégqè 
d i fon ftent 



en des ëaifons & 'en des'paftagés 

>• . • :i ; -';i- ii >jfi « JOfiT JL. Wix, 



1 tijHfîee fur U Romaine, jf 
l'ôblîgatiôtïoà font tous les fidi*- 1 
les ée participer aux memes Sa-* 
eremens. Mais il n'explique pas 
enqüoy cetteobiigation coin lifte, 
lë -Veux fopjpléej: à fbnpdéfaisfc 
EUë pë éon lifté point- dafts l'a- 1 
âüëllë participation aux Sacre- 
mens, fuivàntleConcile de Tien-' Concil. 
të , rpais dahs le dèiir d’y partîci-4 T ^dcnr. 

y j quand pft peut lë4airéPEn{^ 7 ' de 
fécond lieif , là méeèlËrté àblbîüe ZigZn.' 
n”ëft propréqü'à trois Sacremens,’ cm. 4. 
félon lé-cemfemement 1 lifiiverfeï 
de cousles Catholiques Romain^ Bcllarm. 
ffeVok^aiï -Baptême, Si 4a Pénftétf'- il - de 
■&ï&m'èêdm Saeram - 

tjtre lé : Baptême - èfï ; hdtdïàîrë ; Si c.iZ' 
•tous îndilreremment ; Iapéniçen ‘4 
ce à tous ceux qui pèchent après 
avo 4 r j fëcèù le 1 'Baptême l tc\ëï 
ordres à ^È^li^ en général. ' 1 - - ,7 
Pour commancer pat cedernier 
aveu 5 nous fo&tenons que 1^. pé- 
nitence, ai les ordres ne font pas 
des Sacremens. Et quant au Ba<- 
pt^ne j i^Oyquel'Eglifè Rorpai*- 
•nè^ait âjotkté plu fiéursPérémdi. 
qui »e font pas d^inftimtioîi 
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divine > nous eftiipQnsroéamnpips 
quelle aretenu ce qu'il y a d'ef- 
ientiel dans ce Sacrement a & que 
lors qu'on ne pou voit avoir re- 
çois ;qu'à>elle po# - le reçeyoir, 
on pouvoir le luy dema-ude^poüjr- 
veu qu’on rejettât toutes fesrtra»- 
» r r - ■> dirions ■> qu'on eut du .regret de 
ne pouvoirpas mieuxfaire,. qu'on 
a - •' ’ •’ le. confident commg One ^ogu» 

Won. 

. ; ‘ : rai , & non pas comm une en- 
trée dans- l'Eglife Romaine en par- 
i ticpiier , & une obligatippj.de jjç 
•*» Cpumf ttre à 

.wu- i brafljq:-J(a dpdtr ine a ; fk .qif,gn#',e£t 
pas ce fupprftâtieux & cruel ,fç^u- 
puie a .tout>à-fait injurieux .à, # 
nûfericorde de Dieuj que ceux qui 
meurent fans Bap tômp (ojat ^éter- 
nellement exclus du; Çiejl 9 & pri- 
vés de la vifionde I>ieq., EMo q 



. Pour ce qui regarde, de Saqre- 
ment de l'Euchapftie , on n’eft 
.obligé d J ,y rj paccicipçr, r?r félon lçs 
ÿr^ciges memes-#. d^lifejRo- 
maine,que quand on le peut faire. 
Pr on ne peut^ qn 

— Jt 
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luftificè par la Rèmaine. 3 3 
participer , quand on eft parmi 
ceux qui en ont tout-à-fait ren- 
versé la nature & la fin , comme 
-on a fait dans l'Eglife Romaine. 
Et les fidèles , qui êtoient autre- 
fois dans fa Communion , fans 
avoir la liberté de s’alfembler, 
êtoient, à peu-prés , comme les 
Chrêfiens,qui.font dans les Villes 
du IappoiijOU de la Chine. Jl faut 
avouer pourtâtque laplufpart des 
Vaudois ne faifoient pas ‘lcrupule 
d’affifter aux Afiètnblées , & de 
participer aux Sacremens de VE- 
glife Romaine. Mais, ceux qu’on 
appelioitHuflites, & nos Réfor- 
mateurs condamnèrent ce relâ- 
chement. , & les exhortèrent à ne 
plus y tomber par les Lettres 
qu'ils léutctri virent fur ce fujet. 
Ce qu'ils n'ont pas fait au (Il de- 
puis çe temps-là , quelque gran- 
des Perfecutions qu'ils.aycnt été 
obligé* d'endurer. ^ & ; 

Mais , pour con vaincre nôtre 
Auteur par un exemple , pour; le- 
quel il aura fans doute plus de re- 
fpe&- je veux rappellerons (à 



• *. < 
» • . f 't 



I. Paul 
Perrin. 
Hiji.des 
Vaudoii 
l.z.c.S. 
10 . 
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34 -'L'Vglïfc Proteftante 
mémoire la conduite des Chrê- 
tiens , lotis -qu'ils gémilfoient 'fous 
la tyrannie de 1* Arianifme. Voicy 
en quels ter mes la répréfeute cét 
agréable Hfftorien , que la con- 
formité qu'a mon Tu jet avec l'é- 
tat de l’Eglifc de -ce «malheureux 
Siècle m'oblige débiter fouverit. 

Vie de ,, On auroît dit que Gïègoire eût 
S- Atha yy -pris pour modèle de & conduire 
* afA -5- „ ce qui s'ètoit pafsé âjiitrefoïs 
Ci *’ y, dans la captivité de Bâîbÿïône. 
3 ) Car comme les PrincesdeS 'Me^ 
3 , des déferaient alors ie^PïOpfoéce 
,j Daniel devant le Trito^i 
„ leur Roy , parce qu’oii i'avmt 
„ veu adorer Diéiï *, ainfi cdt nfûtu 
pateur déferok à PbilagfëiCen;» 

V v „ qui-pridient dans 

3 , particulières , Sc ilob&rVcÂt'd 
„ exa élément les Mini (1res dé PEU- 
>c : . „ gtifejque plufienrs fe trOuvoiett^t 

y, eii danger de* -'né 1 «pouvoir tdc&+ 
„ voir le Baptême^& qde ibçtxsk* 
„ lades'êtoîent ' privtfc de «la con- 
,^fdlatipn dés vifites des Ecc-le* 
„ fiaftiques , ce qui leur et oit en* 
yy cote'plus fôçhèufc- que la-- maltj- 
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I unifiée par la Romaine. 3 5 
die dont ils étoient affligez.Mais 
le Peuple .Catholique avoit tant 9t 
d'hoxie^j: qu'ilai- ,c , 

moit mieux fe reCoudre à çndu- <c 
rer toutes ces^extrémitez , que cc 
de fouffrir fur leur têtel’impo- cc . 
fttion de lamain des hérétiques» * c 
C'eft ce quiobligeaplufieurs dè cc 
s'enallcr porter de (tqutes, parts cc 
les triftes nouvelles de la defo- <( 
lation de leur Eglifè. Et. ils ne tc 
le firent que par l*otdre de Saint fC 
Athanafe. Les autres n foicdu tc 
Clergé , foit du Peuple, ne pou- tç 
voient faire, autre chofe que de ce 
fe tenir chacun en fon particu- * c 
lier., Et comme; d'une part la <c 
crainte du Gouverneur les ré- tC 
duifoit au filcnce, ainfi de l’au- {C 
tre ils ne voulotent prendre au- <c 
çune part à l’impiété des A - cç 
riens } . comme ils auraient fait,. c * . 
s'ils eulfent aflifté à leurs affem- ** , 
bléés , pour lefquelles, ils n'a- t( 
voient que de l'averfion & dé (C 
l’horreur.; 

: Mais,, dit .notre Autheur * entr 
continuant . dè ptourer le miel»:. 




) 



$6 LÏEglife ? rot cft ante 
qu'il lu y eft poflible , que l'Egide 
a toûjours été. vifible î nom ne 
voyons point dans tous les Per es la 
do firme de Calvin.' Si par la do- 
ctrine de Calvin , il entend la do- 
ctrine que Calvin a enfeignée,qui 
cft la doCtrine de Ie s v s-Christ 
& de fes Apôtres, & non pas cel- 
lë'de Calvin , je luÿibûtiens que 
l'on peut , quelque prévenu que 
l'on Toit , la trouver dans les Li- 
vres des Pères , fur tout des qua- 
Antiqui- tre premiers Siècles. Car la plus 
taté fo. p Ure antiquité eft renfermée dans 
quadrin ces Siécles-là. C'eft ce que plu- 
gencis à* fours de nos Auteurs , ont prou- 
Chrifto vé invinciblement par des pa C- 
annis in- fages formels & incdnteftables, 
< l u ^ s ont P r * s de recueillir 
Mtùn.de avec beaucoup de fidélité. Com-. 
Tertgr. me Iuell jDnpleflis Mornay,Du- 
«•3- moülin,Blondel,Meftre 2 at,le Fau- 
cheur, Matthieu Bôchart, Auber- 
tin,Daillé,Claude,Larroque-i fans 
Corpus parier d'un très-grand nombre de 
& fyntar Théologiens étrangers. On a mê- 
fetfionum 1146 pl us feu. On a prouve chaque 
fidei, article de nôtre confeflion de Foy- 

par 
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1 üfl fit e par la Romaine. 37 
par un- grand nombre de patfagés 

T)»!»"ûa e . aahCaapmaa X /nÀ\ 




été les difciples de Calvin, ou que 
Calvin avoit étudié dans leur 
échoie.--’ ] r ‘ ’W' • 4 

II eft vray que depuis ce ternps- 
la les erreurs Le lont peu-a-pèu 

Ir d r I \ T' - JL • J 

înunuees dans lé Ghriftianifme, 

& que les fuperftitions y ont efté 

'jj.. Air 1. . 1 r )■> i- . * 

.receues avec un luccez,qit on n a- 

H'dir.ÿas lied d’appréhender dans 
Une communion , qui avpit une 
"régie; 'dé' fâ Foy aufïi parfaite & 
auflî claire qu’cft l'Evangile de 
I F. s v if C hr,is t. Mais avec," Molîcm 
'quejqÿ^ faccei 1 que i’erréüf le tc El prie 
doit introduite, quelque grands te f l i . 
progrez qu elle ait fait dans le " j e( 



ver ■ 




“éft e^ahlië > hé . prélèrit/ja-.“ 1 

fnàiÿ c^ntire la'Vérité.Càr quoÿ- 1 * * 

qüe' la Vérité piiifte être com- 
battue , qu'elle puifle être fou- 
'^éekqîtjMes , ^demeurer lorig- 
v tépips db fcurçié ; J heanmoi n s,‘ 
lors-irLéme qu’elle a'perdu fon <c 

» - • -« ** •’ ^ { ** . fc . XA 

D 
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Vie de 
S.Atha* 
naü $. 
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3 8 L*Eglife ? rot ejl ante 
,, celât, elle conferve fa force,{c$ 
,, droits & Tes Priviléges:dè forte 
,, que dés qu'elle paroîr, elle fou- 
,, met tout le monde , & n'a be- 
„ foin que de quelques ioürs pour 
,, oterà 1 erreur la polie iiion dun 
,« tiës-grànd nombre de Siècles* 
11 n’y a prefque rien dans le beau 
traitté que M . Efprit a donné an 
Public., pour démafquer la vanité 
6c l’hypocnficdêç jiornmés ^ q[qi 
ne nrait donné un plaifir lingu- 
lier. Mais j ay etc lur tout ravi, 
quand j'y ai trouvé ces paroles. 

Mais quejépondrons-nous à 
l'avantage que l'Eglife Romaine 
tire delà fui té, de (es Préljats, 
que nôtre Auteur ne manque pas 
de faire valoir en fa faveur ? le 
pourrois répondre que l'Eglife 
Grecque ne lu y cécle point en ce- 
la. Mais je veux luy donner une 
réponfe plus prccife. C’eft M , 
Herman t- qui me la fournit, après 
S. Grégoire de Nazianze., |1 eft 
fort éloigné. de S.Marc, 

„ parlant de S. Athanafe ) fi l'on 
„ conte les annéesjr& il y abcau- 
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luftifiée far U Romaine . 3 9 
coup d'Evêques d'Alexandrie “ 
qui leprécédent:Mai$ à le con - çt 
udérer en luy-mçme , par la fC 
Sainteté de fa vie , il eft celuy tc 
qui en a approché de pïû^prés ; €< 
&ç c'cft en ç^la qqe confifte la cc 
véritable fuçceflion 1 . Et en cf- <c 
feÇt , les Evçques qui cqnyien- “ 
nent dans les meures fçnumcns tC 
touchant la Fpy , partagent en- c * 
tre eux le mçroe. Siège , comme £C 
au contraire , o.n peut dire que <c 
ceux qui fout divifez par. la <c 
doâsinc oqt 4| s Sièges oppo- “ 
fez : \z première forte de fuccef- 
fion pe confi.ftgnt que dafis le 
nom j je la feçondç étant la <e 
ftipcellion folide & véritable. tc 
Car il f^ur cqnfidérer comme c c 
un Véritable Sq^çelTeur , non <c 

Î >as celuy qui ^commis des vio- <c 
ences pour être Évêque j mais <c 
celuy qui en a fouffert , & qu'il u 
a fallu y forcer : non pas celuy “ 
qui a violé les Loix , mais ce- <c 
Juy dont l'éledtion s'eft faite fe- <c 
Ion les Loix de TEglife -, non ” 
pas celuy qui eft séparé par de <c 

D i 
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40 . :'L'Eglife Proleftantè*' 
j^.contraires feiÀtiiTîéi'xs , mais/ ce- 
« lu y qui eft uni par 1- alliance d^uS 
>3 ne même Foy , 8c d'une même 
» do&rine. Si ce.n'eft peut-être 
*> que l'on donné le nom de Süçr 
>j ceflfeur à celuÿ qui fuccéde k un 
jj autre 3 comme la maladie à la 



j> fanté j les ténèbres à la lumière, 
„ la tranquiliré à la tempête , la 
« folie & l'égarement de l'efprit à 
s, la fagefle & au bon fens. Sur 
ce fondement , nous foûtenons 
que nos Réformateurs '& nos Mi- 
nières font les Véritables Suc- 
eefieurs des Apôtres , parce qu'ils 
font tmis avec eux par l* alliance 
à' une même Foy & d’une même do- 
ctrine ; 8c que les Evêques de l'E- 
glife Romaine ne le lont point, 
parce qu'ils ont renversé éette 1 
fainte doctrine par leurs tradi- 



tions. 1 

L'auteur , pour aller au devant 
de cette réponfè, qu'il yoyoit fans 
douté bieiyque noirs luy ferions, 
foûtient qu' 0 » peut juflifier toutes 
tes cérémonies de l’Eglife Romaine , 
en remontant jufiues aux premier 
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lufltfièe par la Romaine . 4 1 
Siècles , Si je ne craignois de blet- 
fer la charité par un trop grand 
zélé pour la vérité , ce qu'il n’efl: 
pas permis de faire , puifque Saint 
Paul veut que nous fuivions la 
Vérité avec ta Charité , je traitte- 
rois cette prôpofition de la ma- 
nière dont elle mérite d'être trait-' 
tée. Car en vérité je m'étonne 
qu'011 ait osé l'avancer. Et tout le 
monde s'en étonnera avec moy* 
quand j'aurai juftifié le fojét de 
mon étonnement. ■ : 7 

Les Ecrivains de i’Eglife Ro- 
maine j qui ont de la nncérité* 
avouent que la plus grand part 
des cérémonies, fe font introduites 
peu-à-peu , & qu'il y en a plu- 
fîeurs , qui fontaujourd'huy fort 
en ufage ,qui étoiént tout- à-fait 
inconnues dans les:premiers Siè- 
cles de rEglifeXeûx qui ont éerk 
les Vies des Papes ne permettent 
pas d’en douter, par les mémoi- 
res qu'ils nous fourni fient des in- 
novations que chacun a faites;: La 
Méfié même , telle qu’oii la céîér 
•bre au jourd’huy , n’eft parvenue 

r> ? 




4i L’Eglife ? rot ejl ante ' 

Ioh Stc* ** ^ ^ a£ e ^ e eft q u c par degrez* 
ph.Du- comme on le peut voir dans les: 
tint.de Livres de Duranty Premier Préfi- 
rttib.Ec * dent au Parlement de Thouloufe, 

tlol u" ^ Cardinal Eom , qui avoit 
loh!Èo- ^ ns doute plus d'érudition , que 
Tu.rtr.li. tous les autres Cardinaux de ion 
turg.i.x temps. 

Sanèjcü Durandtu Evêque de Mendes, 
j îe ” n " qui vivoit dans le treiziéme Sié- 
pa reco. clc 9 r econnoit que de Ion temps 
lentes l’Eglife Romaine avoit extrême- 
cjuonio» ment dégénéré de Ton ancienne 
ranfta C " P uret ^* En vérité , dit-il , lors 
plâtatio » q ue nous faifons réfléxion avec 
Ecclefix* « 1 £ Pape Alexandre , fur la ma* 
Dci fue- ,, niére, dont l'Eglife Chrétienne 
ne mfti- 9j s » e fl. établie , nous pouvons di* 

dolentes jj reavec lüy , mais non pas fans 
dicere *» beaucoup de douleur , que fi 
poilu- „ tous n'ont pas abfolument 
mus cû ^ abandonné l'inftitution de l'E* 

quodet- ” Primitive , les fentimens 
fi non ab » 3e$ Saints Pères , les decrets des 
omni- „ Conciles , & des Pontifes Ro- 
bus , ne- 9> m ains , la plufpart s'en font fi 
que m fb rt ^ 0 j gnez fa m beaucoup de 
bus , à » choies, que quelques-uns d'en* 

(. V* . . 
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tre nous femblent avoir oublié * c plerif- 

cette première inftitution. *î uc ta " 

r me sc 1 » 

pluribus ab illâ Sanââ inftitutione Primicivæ Ec- 
clcfiae, San&orum Patrum, Conciliorum & dccre* 
torum Romanotum Pontificum in tantum yide- 
tur efle declinatum , ut aliqui ex nobis Prima; in* 
ftitutionis vidcantur obliti. Guiüelm. Durand, m 
Frafat.ad fecund. part . traftat. de mod.gtntr, Concii. 
telebr. 



Vn Autheur AlIemand,nom- 
mé yolujitu ÿ dit que plu fie ur s 
Synodes Diocéfains & Provin* 
ciaux , & particuliérement le 
Concile de Trente, ont retran- 
ché plufieurs abus , auxquels 
la négligence des Prélats , & la 
grande inclination que le Peu- 
ple a pour la fuperftition, 
avoient depuis long-temps per- 
mis de s établir dans PEglife. 



e ‘ Multi 
cc abufus, 
tt qui dio* 
rurnita- 
te tem- 
“ poris,in- 
cc curia 
Prarla- ' 
tonim, 



cc 



cc 

c< 



& ipfius 
tc popuii 
cc ad lu- 

cc P erfti “ 
tioncm 



propenfioris vitio inolcverant, per plûtes Syno- 
dos Dicecefanas Sc Provinciales , tum vctl ma- 
xime œcumenici Tridemini Concilii authorirate 
fublati fuerunc. Adtlph. Gothefrii voluf, auror.pac. 
p.9$. 



Il pouffe fi avant là bonne Foy/* Simili* 
que dans la Pagefuivante il dit, M tc .^ 
que fi les Evêques 5c les Mini* w 
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44 L'Egiïfe Prof e/l Ante 
ftrialii „ ftres Proteftans veulent recoin* 
Pr°t e « j} no î crc . PAuthorité du Pape , 8 c 

lMiQCCSÿ. > C a *i fi» 

io ma- « s y loumettre » ils auront la li- 
nus il- >j bercé de demander par leurs 
liusPræ- „ fuffrages la condamnation des 
'» a bus,cômme firent dans le Con- 
\ qùo* 3> elle de Trente un grand nom- 
ebarif- « bre de Prélats François & Efpa- 
ma Sa :. » gnols , qui en auroient peut- 
ccrdotii être f a i t retrancher plus qu'ils 

pofixb- » nc fi rent '5 shls eufïènt eu de leur 
nê ma- 33 parti plus d'Evêqiies Allemands 
nuum „ qu'ils n’en eurent. , 
accipiér, - - . • " . r ' 

fandè prpmittant quod Pontifici Romano eam 
obediçwiam & revetentiam fine eihibituri. , quara 
SS. Canories & antiqua Concilia præferipfercmr, 
per hoc ènim integrum illis femper erit in.S.yno- 
dis libéré abufus ptoponcrc , corumque emenda- 
tionem fufFragiis fuis urgere , proue in noviflimâ 
Synodo Tridentina non pauci præfules Galli Hif- 
paiîiqye fecêré, qaiibus fi majori numéro Germam 
Epilçopi acce ffi fient , pluies forte fublati fuifienr. 

Fg 9 ^ 

/. Baptifte Thiers , dont le nom 
eft déjà atfèz connu «des favans de 
fa Communion & de la nôtre 3 
nous fait bien connoître que fs- 
varice des Pretïes , & de ceux 
qu'on appelle Religieux leur a fo*t 
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inventer plufieurs nouvelles fu-' 
pèrrtitiôns , îors qu'il parle en ce# 
termes de quelques.-uns d'entre 
eux feulement. En cflfet 3 com- <f De 
me il fdiit gloire de n^avoif 
point d attache ap monde , au- wenf j t 
quel ils ont entièrement renon - <c l'Aut . 
ce par leurs Vœux & par leur %c I.i.c.io* 
Profeffion , ils ne fe mettent <c 
point 'en peiné d'attifer les Feu- " 
pies d^ns leurs Églifes par des “ 
dévotions nouvelles , par des 
Pompes extérieures, & par des 
cérémonies fenfibles, telle qu'eft 
I'expoûtion du S. Sacrement de u 
l'Autel.; ; ; r • 

M\ Arnaud donne cét avis à 
M f . Claude : Si c'eft à la Reli- w Renvtt * 
gion Catholique en général que “ f em - ** 
les récriminations s'adrefleront, u l * rnor ' u 
il doit prendre garde à ne la pas “ r j et 9 
attaquer par leurs déclamations' “ err. des 
ordinaires contre des abus , ce Calvin* 
qu'ils ne fauroient montrer que cc 7> 
î'Eglife approuve , mais qui ne “ 
peuvent au plus être attribuées <f 
qu'à fa paille, pendant que le <c 
froment en gémit. Ce froment <c 
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4<£ l'Egtife Vmejlante 
cft , Tans Contredit , M r . Arnaud, 
avec tour Ton Parti. Mais ce parti, 
n’eft guère confîdérable. On le 
traitte d’Héréuque dans plus des 
trois quarts de l’Eglife Romaine. 
Et ceux qui les traittent ^itifi 
s’attribuent la gloire d’être le fro- 
ment, & l’accufent d’être la pail- 
le. De forte qu’en attendant qu'un 
Concile général ait terminé ce 
différent de la paille & du fro- 
ment, il faut que M r . Arnaud 
nous permette d'appeller plûtpt 
l’Eglile Romaine ceux de fa com- 
munion , qui profeffent haute- 
ment leurs fentimens ,qui lespu- 
blient fans crainte , & qui font 
valoir leurs cérémonies avec tou- 
te forte de liberté , que ceux qui 
B’ofent pas parler de leürs opi- 
Bions,& qui font une image auèjt 
n'aive de l'Eglife inviflble. 

Il paroit par tous ces témoig- 
nages , que l'Eglife Romaine 9. 
fait plufieurs altérations & plu- 
iîeurs innovations dans le fèrvi- 
ce divin. Si on veut favoir l'ori- 
gine de chaque ceremonie en par- 
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fciculier , ut petit Traitté fait ex- T J Mtte 
près iur ce lujec apprendra à tous cur mes 
ceux qui auront cette curiofité cérémt- 
qu'il n'y a jamais eu de propoil- »»*• 
tion fi témérairemét avancée que 
celle- cy ; qu* 0 « peut jiiftifier tontct 
/« cérémonies dé l'Eglife Rom ai- -, 
ne, en remontant juftjues a la fonrce. * 
le me contenterai de le prouver 
icy par deux ou trois exemples. ^ 

le an Dejlions a montré par un £« P*g* m 
Traitté fort curieux Sc plein d'u- m / 
ne agréable érudition , que les Roy tité 
profanes divertifTemens du Car- 
naval, t qui Ce pratiquent dans tou- 
te rétenduë de l'Eglife Romaine, 
même avec un excez horrible 
dans tous les endroits, où l'Eglife 
Romaine eft fur fon Trône , ou 
dans Concentre , doivent leur ori- 
gine au Paganifme , & font dire- 
éfcément oppofêz à la pratique de 
l'Eglife primitive. 

U paroit depuis environ deux 
ans un Traitté de la Pénitence pu- Dffenfi 
bîique» du l'Auteur déplore le re- de (? di f m 
lâchement de l'Eglife Romaine 
, lue cet article de 1 ancienne dilci - fcrvt dis 
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cft , fans Contredit , M r . Arnaud, 
avec tout fon Parti. Mais ce parti, 
n’eft guère confidérable. On le 
traitte d’Hérétique dans plus des 
trois quarts de l'Eglife Romaine,, 
Et ceux qui les traittent ainfi 
s'attribuent la gloire d'être le fro- 
ment, & l'accufent d'être la pail- 
le. De forte qu'en attendant qu'un 
Concile général ait terminé çç, 
différent de la paille & du fro- 
ment , il faut que M c . Arnaud 
nous permette d'appeller plûtpt 
l'Eglife Romaine ceux de fa com- 
munion , qui ptofefïènt haute- 
ment leurs fentimens ,qui lespu- 
blient fans crainte , te qui font 
valoir leurs cérémonies avec tou- 
te forte de liberté , que ceux qui 
n'ofent pas parler de \püt$ opi- 
nions^ qui font une itnage aflèn 
n'aive de l'Eglife invifîble. 

Il paroit par tous ces témoig- 
nages , que l'Eglife Romaine a 
fait plu fîeurs altérations &plu- 
fîeurs innovations dans le fervi- 
ce divin. Si on veut favoir l'ori- 
gine de chaque ceremonie en par- 
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ticulier, ut petit Traitté fait ex- 
prés far ce fujet apprendra à tous c i tnnt$ 
ceux qui auront cette curiofité chém*- 
qu’il n'y a jamais eu de propofi- na- 
tion fi témérairemét avancée que 
celle- c y j qu\?» peut .juftifier tout et .... 
les ceremonies de l'Eglife Romai- 
ne, en remontant jufyaes à la fourcc . * ■ 
le me contenterai de le prouver 
icy par deux ou trois exemples. { * 
le an Dejlions a montré par un £« P*g4 m 
Traitté fort curieux & plein d'u- •*/** 
ne agréable érudition , que les Roy 9,t * 
profanes divertiffemens du Car- 
naval, ( qui fc pratiquent dans tou- 
te , l'étendu ë de l'Eglife Romaine, 

même avec un excez horrible 

« - 



dans tous les endroits, où l'Eglife 
Romaine eft fur fon Trône , ou 
dans Concentre , doivent leur ori- 
gine au, Paganifme , & font dire- 
ctement oppofez à la pratique de 
l'Eglife Primitive. 

Il paroit depuis environ deux 
an s un Traitté de là Pénitence pu- Dffenfi 

S diqùô, pu l'Auteur déplore le re- de l * di f m 
àchemént de l'Eglife Romaine ei ^”* 0 L 
■ fur cct article de l'ancienne difci -fay/dït 
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48 L'Eglife Prot eft ante . 

pjinç , qui eft un des plus impbr? 
tans pour la, confervar ion .delà 

^ ^ 1 Oi » . ta J • - « * Ài f a t Ji'-. 

Purete Evagehquedans les moeurs 
des Chtêtiens.Et ces paroles d'un 
des Approbateurs de çç tuvre 
prouvent qu'il y a eu en cela plus 
que du relâchement. Pemteqfe 

publique pour les péchez, publics 
fc an (Lieux , dont la pratique a tou- 
jours été fi utile & fi ne'cejfairç 
dans l’EgVtfe , lorsrnême qu'il fa- 
loit ufisr de pim de douceur > [ fait 
afin d’attirer lej Infidélet à notre 
Sainte Religion t foit pour y appeller 
les Hérétiques ri eft pas feulement 
prefque hors a ufage > mau elle eft 
encore eombatue par quelques Do - 
E leurs Catholiques f qui ont eu 14 té» 
mérité de décrier un remède fi Jalft- 
taire. Commçnt ofe-t'on , après 
cela, Te vanter d'üfrè parfaite côtt- 
fôrùiicé avec les Ânciêns VJuîs 
'êpi'oiV ofe attaquer *&pàmbattre 
leur difeipline 2 Car qitoyque M. 
'l'Evêque de Pamiers.il e" bâtie que 
' St q'ilelquçs Do&eifë 1 f 48S?1e 
mohdc lait, que içè recède ! lfî &- 
'iutairen'cft en. tffagè’qtie Siks 
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luftifîêe par ta -Romaim f. 4.9 
quelques diocéfes 9 même depuis 
fort peu de temps. 

Il eft fans doute , dit M. <c De ? e x " 
Thiers , que l'Eglifc a été obli- tc sîàcnm. 
gée en divers temps défaire cef- “ l.j^c.n. 
fer plufieurs pratiques ancien- cc 
nés touchant l'adminiftration <c 
&l’u{age du Sacrement de l*£u- t€ 
chariftic. Elle a défendu aux laï- fï J • 
ques dans les Conciles de Cqii- 
ftance, de Balle 6c de Trente, la c< 
communion fous les deux efpé - <c 
ces , bien qu'elle eût été allez tc 
communément ufitée dans to u- tc *■' 
te l'antiquité, jufqu'environ le <c 
neuvième fiécle de l'Eglife , çc 
comme il paroit par les aÆtcs de cc 
l-Abbeffe Sainte Odilie,& par la cc 
vie de Saint Anfchaire Arche- cc * 
vefquede Brème en Saxe,& mê- ce 
me jufqu'au temps de Milon de cc 
Thailly Evêque d’Orléans, ainfi (C 
qu'il fe voit dans fes ftatuts ec 
Synodaux de d’année 1314. où <ç 
il ordonne qu'on ait foin de te- tc 
nir fort propres & fort nets les <c 
calices qui fervent à la coffltnu- tc 
nion des malades , afin qu'ils £fi 

E 



50 L'Eglife V rote fl ante 
communient avec plus de dévo- “ 
tion. 

Mais j’ay quelque chofe de 
plus fort à alléguer , pour prou- 
ver que l'Auteur n'a pour but que 
d'impofer à fon leéteur,& de l’at- 
tirer à l'Eglife Romaine, de quel- 
que maniéré qu'il s'y prenne. Ce 
font les deux nouveaux decrets 
du Pape Innocent onzième à pré- 
fent régnant, contre l’Office de 
la Conception immaculée de la 
Sainte Vierge , & une quantité 
prodigieufe d’indulgences accor- 
dées par fes Prédécefieurs. Qui 
croirons nous ? A qui faudra t'il 
s'en tenir ? Les prédécefieurs d'in- 
nocent n'étoient-ils pas les fuc- 
cefieurs de S.Pierre , les chefs de 
l'Eglife univerfelle, les Vicaires- 
de Iesus-Çhrist , aufli bien que 
luy ? Comment peut-il condam- 
ner ce qu’ils ont approuvé? Com-> 
ment ont ils oeu ordonner ce 
qu'un de leurs luccefleurs devoir 
condamner , tk attacher de gran- 
des indulgences à des chofes vai- 
nes, ridicules & faufies ? Que dira 




luflifièe par la Romaine. 5 t 
le pôure peuple , de la crédulité 
duquel les Preftres & les Moines, 
mais fur tout les Moines , abu- 
fent depuis fi long-temps, & dont 
ils amufent encore la dévotion 
par les grofliéres fuperftitions , 
& le leurre des indulgences , que 
le Pape vient de condamner ? 
Quoy î ne luy fera-t'il plus per- 
mis de lire la fontaine et Elle ar- 
roufant le parterre de l' Eglife & 
des aines dévotes , divifée en quatre 
canaux , ou efl traité de l'origine, 
antiquité , grâces , privilèges & in- 
dulgences de l'ordre de notre Darne 
du Ai ont- Carmel , le tout en fa- 
veur des Confrères & fceurs de la 
confraternité d’iceluy ? Ofera-t'on 
luy arracher des mains l’inflru - 
dion pour les confrères du S. Scapu- 
laire) ou petit habit de notre Dame 
du Mont -Carmel: enfemble quel- 
ques miracles , faits en faveur de ce 
faint habit ? luy dé fendra- t’on la 
leéture du traitté des indulgences , 
& confrmation de celles du cordon 
S. François par N. S. P. le Pape 
Paul V. luy commandera-t’on de 

E x 
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s ? abftenir de la le&urc des inflru- 
fiions pour ceux de F Arcb'iccnfcevie 
delà ceinture de S.AugnJlm & de 
Sainte Monique , fous V invocation 
de notre Dame de Confolat ion , in- 
fiituée au Convent des RR.P P.Au- 
guftins Reformez du Port S. Pin- 
cent a Lyon ,* avec les indulgences 1 - 
concédées de divers Souverains Pon- 
tifes pour le f dit s confrères ; comme 
auffi les mernèilles & miracles du 
Pain bénit de S, Nicolas de Toi en- 
tin , & autres dévotions qui font 
pieufement établies dam VEglifb 
dudit convent ? fera - t'on afïeîS 
cruel j pour le vouloir priver dtf 
la confolatioft qu'il a jufques ity 
receiie yen lîfant le Refaite per- 
pétuel , ou nouvelle méthode pour 
rec/ter perpétuellement le S.Rofai- 
re à Phoneur de la glorieufe Vierge 
Mere de Dieu } ènfemble les induis 
gences concédées par les Souverains 
Pontifes a la Confrérie du S. R fai- 
re , avec uni br'téve méthode du 
Ro faire du tres-Saint nom de IéftSy 
& les litanies ? 

- Tous ee? livres ont été impri- 
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mes dans les meilleures villes du 
Royaume. Ils font munis d'appro- 
bations accompagnées de plu- 
fieurs beaux éloges. Les Magi- 
ftrats en ont- permis l'impteflion. 
Les libraires y ont mis leurs noms. 
On en a recommandé la leélure 
aux peuples. Mais on ne fait pas 
cét honneur aux decrets du Saint 
Pere. On n'en donne nulle con- 
noiiîance au peuple. Les Docteurs 
y ajoutent quelques notes , fans 
ofer faire connoîtrc leurs noms. 
Les libraires n'ofent , ni les im- 
primer, ni les vendre ; quoy qu'ils 
les reçoivent immédiatement de 
Rome. Et s'il s'en eft fait quel- 
ques éditions , on leur a fait le 
même traittement qu'on fait d'or- 
dinaire aux livres défendus. On 
n'y a mis , ni le nom de l’impri- 
meur,ni celuy du lieu où l'impref- 
fion a été faite. Et on ne les vend 
qu'en cachéte. Que dirons nous 
donc ? les Papes précedens ont-ils 
gardé la foy de ceux de qui ils 
avoient receu la triple couronne? 
Celui-cy s'en écarte. Celui-cy Ce 

E 3 
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5 4 l/Eglife Pfoteflartte 
tiénl-il à la Religion de lés pre- 
miers ancêtres ? les autres â’eri 
ctoient éloignez. Et qui quê l’ctti 
veiiillè charger de ee blâmé, il eft 
certain qu’il s’eft fait divers chari- 
gemens dans l’Eglife Romaine, 8c 
que ceux là rendront conte à Dieu 
de leut di (Emulation, qui jettent 
de la poudre aux yeux des igno- 
rans , pour leur perfuader le con- 
traire. 

Toutes ces thofes étant fon- 
dées fur une expérience certaine 
8c indubitable , elles ne peuvent 
point être contraires à l’Ecriture. 
Car l'Ecriture éft parfuittement 
d’accotd avec lés événemens ; 8c 
les événemens ne démentent ja*- 
niais i 'Ecriture. Elle a prédit que 
de faux DoétèurS s'éléveroient 
dans les derniers temps , qui dé- 
fendroient le mariage 8c l'ufage 
des viandes. Cela s'eft fidèlement 
aecompli.. De forte que comme 
on péut-fbrt bien înivtet qu'une 
chofé arrivera infailliblement de 
titurfe Sainte marque 
arriver >on peut ton- 



ce que 
qu’elle doit 
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dure avec autant de certitude 
qu'une chofe n'eft point prédite 
dans l'Ecriture , parce qu’on voit 
arriver des chofes contraires au 
iêns qu'on donne à Tes prédi- 
rions. Ce raifonnement , joint 
aux remarques que je viens de 
rapporter en allez grand nombre, 
fufftroit pour montrer que les paf- 
fages,fur lefquels on prétend fon- 
der la perpétuelle viabilité de 
l'Eglife Romaine font mal citez- 
Il faut pourtant les examiner en 
peu de mots. 

Le premier eft celui-cy : U vil- 
le fit née fur une montagne ne peut c > v >v.i^, 
être cachée» Pour peu qu'on exa- 
mine ce qui précédé , 8c ce qui 
fuit cos parolesjon connoîtra évi- 
demment qu'il n’y eft point du • 
tout parlé del’Eglife. Fous êtes ta % 'S 'W 
lumière du monde , dit N. S. I. C- 4 
àfes Apôtres. Il ajoûte inconti- 
nent , la ville affife fur une mon- Y t 

tâgne ne peut-être cachée. C'eft à 
dire qu'ils doivent paroître dans 
le monde par la lumière de leur t ,*.< 

domine 8c de leur piété, comme 
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56 L'Egltfc Protejl antè 
une vill® qui eft bâtie fur une f 
montagne ne peut fe dérober aux 
yeux des hommes. Ces chofçs 
s'éclairciftent & Te foûtiennent 
mutuellement. Au lieu qu'il n'y; 
auroit, ni rapport , ni liaifon twt 
tre elles , fi le Seigneur eût par}£' 
de l'éminence &-de l'authorité de 
l’Eglife , immédiatement après 
avoir dit à (es Apôtres , vont èteië-. 
la lurniere du monde. Ce qui fuit 
authorife Ôc fortifie cette explica- 
tion. On n allume point la chandéle 
pour la mettre font un boifîeafyi 
mais fur un chandelier t & elle^g 
claire à tous ceux qui font ep^ 
maifon. Car c'eft une belle expli- 
cation du fens , que je viens de 
rapporter. Et c'eft ainfî que l'ex- 
plique le célébré cordelier Férus, 
Au lieu que s'il eft parlé de l'fj- 
glife dans le partage fur lequel 
nôtre Auteur prétend fonder fon 
fentiment , il n'y aura rien de 
moins lié » ni de plus décou fu que 
les paroles du fils de Dieu. De 
- forte qu'il faut demeurer d'accord 
qu'il y eft parlé des Apôtres pris 
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lujlifiêe far la Romaine. 57 
précifcment comme Apôtres 8c 
comme Docteurs de l’Eglile , & 
non pas de l’Êglife même. Mais 
quand il faudrait prendre ces pa- 
roles pour une figure de l'Eglife, 
s’enfuivroit-il de là quelle de- 
vroit erre toujours vifible ? Vne 
ville fituée fur une montagne ne 
peut elle pas être tellement enve- 
loppée de brouillards , qu'elle ne 
paroille point,? Il eft vray qu'elle 
paraîtra dés que les brouillards 
feront diffipez. Et c'eft là ce que 
nous difons de l'Eglife. Diffipez 
les broiiillards d'erreur, de fuper- 
ftition $c d'idolâtrie, dan s lelquels 
elle demeure quelquefois comme 
etlfévelie : Elle paroîtra d’abord 
dans fa fplendeur & dans fa pu- 
reté j comme elle fit du temps de 
la Réfofmation. Mais pendant 
qu’elle fera environnée de ces 
brouillards , il fera impoffible de 
la découvrir , quelque perçante 
qu'on ait la veue. Mais quand les 
brouillards ne pourraient pas s’é- 
lever jufques à une ville fituée 
fur une montagne , ils empêche- 



5 8 L'Eglift PnteftMi 
soient de la voir tous |eUx qui 
{croient au ddTous. Mais quand 
ils ne les empécheroient pas delà 
voir, ne peut-elle pas être démo- 
lie ? Tout l’avantage donc qu’o% 
peut tirer de ces paroles, quand il 
y feroit parlé de l'Eglife s ce qui 
n’eft aifurément point , feroit que 
l’Eglife paroi t toujours aux yeux 
des homnaes,pendant qu’elle fub- 
fîfte eu fon entier. Mais il ne s’en- 
fuivroit pas qu’elle ne peut point, 
être extirpée &c anéantie. Au coné i 
traire, on pourroit juftement tirer 
cette conclu fion , Ci on vouloir 
preflfet cette Similitude. Palfons ati 
fécond palïage. • .V’iafp 

Si ton frère a péché contre toy, 
va , & le reprend entre toy & luy 
' fini. S’il t* écoute , tu as gagné ion 
frère . Mais s’il ne t’écoute point , 
prens avec toy encore un ou deux t. 
afin qu’en la bouche -de deux ou de 
trois témoins toute parole f oit fer- 
me. Que s’tl ne daigne les écouter h 
di le a L’Eglife . Et s’il ne daigne 
écouter l’Eglife , qu’il te foit com- 
me un ‘Tayen & un péager . Il s'agit 
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Iuftifice par la Romaine. f 9 
là d’une injure particulière : Et 
par confequent d’une Eglife par- 
ticulière. Car on ne fait pas af- 
fembler des Conciles pour termi- 
ner les differens qui s’élèvent en- 
tre deux freres. Or ceux de l'E- 
glife Romaine demeurent d’ac- 
cord que les Eglifes particulières 
peuvent fe perdre, & qu’un très- 
grand nombre s’en efl: perdu en 
cffeét. Et par conféquent elle fe 
ferr mal à propos de ce patlagei 
pour établir la prétendue vifibi-- 
lité perpétuelle. 

D’ailleurs , on ne fauroit nier 
que pendant la domination des 
Ariens , lorfque les Evêques Or- 
thodoxes étoient chafiez de leurs 
Eglifes, exilez de leurs pais, con- 
damnez à de rudes fupplices , & 
que les hérétiques s’étoient em- 
parez du Tribunal Ecclfefiaftique, 
on ne pouvoit point obferver ce 
commandement. On n’en peut 
donc rien inferer , fi ce n’eft que 
pendant que l’Eglife fubfiftc , on 
doit luy déférer les perfonnes in- 
corrigibles. Et c’eft en ce fens là 
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* 6 o L* Eglife Pratefîante 
que 1* Apôtre S. Paul nous corn- 
Rom ’ mande d’étre fujets aux paiffances 
Jupeneiires. Car on ne peut pas in- 
férer de ce commandement qu'il 
y doive toujours avoir dans cous 
les états & dans routes les rêpu-r 
bliques de Souverains légitimes; 
mais feulement qu'il faut leur 
obéir , & être fit jet pendant qu’il 
y en a : n'y ayant, ni république. 
Per Ec- ni Royaume , qui ne fojjt fujét à 
elefiam tomber dans la confufion &,dans 
non cam Ajoutons à cela le té- - 

tuudo!* nioignage de Iean Heflel célébré 
vcl con- Rro&fïèur de Louvain , qui par 
grega-^ l’Eglife entend le Pa fleur de 1*E- 

Ecclcfi* ^° nl ceux c i u * ont 

P^pofi. que different entre eux. <0, ni ce 

tus intel Do&eur , ni aucune per formerais 

ligendus fpnnable, n’a jamais afé faütenir 

en,fiqui q Ue j es Eglifes particulières duf- 

ilia Ec- lent tou j ours lubufter avec eclar. 
clefia.cui S’il eft permis de porter les paro- 
corre- les de l’Ecriture Sainte au delà du 
ptus fu- Eut pour lefquel elles ont été écri- 
tts » ^ n’eft point d'bétéfies qu’on 
Heffel, in ne puiflè foutenir. Il faut donc, 
loc. pour en faire union uiàge , que 

ceux 
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P 6 *** qui entreprennent d’écrire 
tuaient à découvrir ce bat , & 
à entrer , pour dire ainfi , dans la 
fenfée du S.Efprir. Oeft la régie 
Jl-plus fuie pour apprendre à né 
f iter jamais l'Ecriture Sainte mal 
à propos. 

r Si l'auteur eût eu cette régie - 
devant les yeux, il rti'auroit épar* 
gné la peine de répondre à la pIuX^* 
part des paiTages donc ilTe fert 
pour établir fou fontxmenr,&par* 
ticuliérement aces paroles de l'E* 
pître de S. Paul aux Ephéfiens: E ph e r 
l*y mente donc a donné les uns peur c 4 v r< 
ttre Apôtres, (fr Us autres pour être i» i j . 
Evangélifies, & les Outres pour dire & *4. 
Pafietérs & DoBenrs, peur Fajfeta* 
bUge des Saints peur l'œuvre du 
thlnifiere^pow l'édification dît corps 
é* L CL ptftp* à ce qké nous Hotte 
*tocontri<ms tous en F unité de lafop, 

& de la cenno'tfance du fils de DieM, 
t&ffjpt j de F homme j parfait , ai* 
fftrfurt delà parfais e fi usure I de , ir ? 
Cèrtfi^afin que nous nejcyvmplm ■< » 

îr* confions flot tans , & emportez ;>'•* 
#$*& delà à tout vent de dottri- 

& 



S.je* b . 
r.»o* 
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éi L'Eglife Protejlante 
ne, & par la tromperie des hommes , 

par leur finejfe k fé Attire artifi - 
cieufement. 

S.Paul exhorte les Ephé liens à 
l'union & à la concorde. Il leur 
montre que tant s'en faut que la 
di ver II té des dons doive y appor- 
ter quelque obftacle', qu’elle doit 
contribuer a l'affermir , & que le 
delfein que Dieu a eu , en diflri- 
buant différemment fes dons aux 
hommes,a été d’établir cette con- 
corde. Qu'eft ce que cela a de 
commun avec cette vifibilité ima- 
ginaire, que l'on veut être infépa- 
rablement attachée à l’Eglife ? 

D'ailleurs, fuppofé que Dieu ait 
donné à lon.Eglife des Apôtres» 
des Prophètes , des Evangeliftes, 
des Pafteurs & des Do&eurs,dàs le N 
defTein qu’ils la maintinferit dans 
la fplendeur,s'enfuit-il delà qu'el- 
le doit toujours y perfçvercr ? 
Dieu n'a t'il pas fait écrire'fa pa* 
to\c,afin cjue nous croyons , & queh 
croyant nous ayons la vie par fok 
nom ? Cependant , combien peu y 
a t'il de perfonnes qui croient 
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luftifiêe par U Romaine. 6 $ .. 
véritablement , même parmi les 
Chrétiens î Penfez vous , dit le fils s.luc. 
de Dieu lui-même , c/uc lors que le *•* 8 * 
Jils de l'Homme viendra , il trouve v '*' 
de U foy en la terre ? Il faut diftin- 
guer la fin, pour laquelle Dieu 
établit les chofes, de l'ufage que 
les hommes en font. Ces chofes 
ne s'accordent pas toûjours. le 
pourrois le montrer par divers 
exemples. Mais il n'eftpas à pro- 
pos que je fois fi étendu. < . 

L'Auteur a ajouté à ces trois paf- 
fages du nouveau Teftamét,quatre 
pafiages de l'ancien, qu'il réduit 
à deux. Les trois .premiers font 
tirez du Prophète Efaie,& le der- 
nier du Prophète Ezéchiel. Voicy 
les termes du premier de ces deux 
Prophètes : Or il aviendra aux ®f *** t%% * 
derniers jours que la montagne. de v ' x *’ 

U maifon de /’ Eternel fera affermie 
est fontmer des montagnes , & fera 
élevée par de ff tu les cotaux , & tou- 
tes nations y aborderont. Et plufeurs 
peuples iront , & diront , venez , & 
montons a la montagne de l'Eter- 
ncl » a la maifon du Dieu de Iacob : - 

F i 
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Jfat.e.60. & H mus enfc'tgnera touchant fer 
v. 3. voyes , & mus mœrcher»ns dans fes 1 
fentiers . Z>j nations marcheront à' 
‘Efaï. ta lumière les Roix à la fplen - 

1 . deur qui fe lèvera fur tey . race 

v ^' fera connue entre les nati ons,& ceux 
qui feront finis À* eux parmi les peu- 
ples : tous ceux qui les verront con — 
noitrant qu'ils font la race que VE- 
ternel aura bénie . Les paroles du 
Prophète Ezéchiel forment le m&- ■ 
Tztrh. me fens, & répondent très-bien à 
e 3 7- celles-là. Et les nations fauront que 

je fuis V Eternel qui fanlUfie Ifraël , : 
quand mon fanüuairt fera au milieu 
d'eux a toujours. - - ■ 

Tous ces pafkges ne font qu'u- 
ne prédiction de la vocation des 
Gentils à la communion du Sei- 
gneur Ii s v s-Christ , Sc (e doi- 
vent entendre fpiritueüement > ' 
comme on explique ordinaire- ' 
ment les prophéties. Maïs ces ' 
Meilleurs profitent de tout ,com-' 
me lorfque pourprouver le Pur- 
garoire,ils ramafïent prelque tous 
les endroits de l'Ecriture, ou il eft ‘ 
parlé de (eu , fans excepter Pépée 1 
de l'Ange que Dieu mit à l'entrée 



Digitized by Google 



luftifîêtfttr U Romaine. 
du Iardin d'Eden. Il fera bon d'en- 
tendre fur cela Mef&eurs de Port 
Royal. 

Ils fondent, à la vérité, la via- 
bilité de l'Eglife fur le premier 
partage d'Ifaïe j mais ils détrui- 
fent , en quelque maniéré , cette 
explication parce qu'ils difent 
immédiatement après l'avoir don- 
née. Elle efl , difent-ils , fondée u D f 
Jur le haut des monts , parce que ** f ur j e x 
l’Eglife eft édifiée fur les fonde - (< & 3 .V. 
mens des Apôtres & des Pro- ** du 
phétes , qui font eux - mêmes “ c *d’£&*. 
des montagnes,parce qu'ils font tf 
les plus parfaits imitateurs de la <c 
viedelEsvs-CHRisT. 

Toutes les nations y accour- <c 
ront, en foule . C'eft ce qui eft ar-** 
rivé après la réfurreélion de pE- cc 
sv s-Christ. Dieu nous enfei - 
gnera fis voyes , difent ces peu- <c 
pies convertis. C'eft à Dieu à i ç 
nous enfeigner le chemin du fa- * 
lut î & il nous fait marcher en - 16 
fuite dans les fentiers étroits qui td . * ? 
font peu connus , 8c où tous les iç r 
Saints ent marché# Tout hom- * ’* 

■ - • V 5 - r 
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66 Z'Eglife Protefiante 
5> me fuffit pour nous enfeigner 
j, la voye large. Mais il n'y a que 
3, Dieu qui faiTe connoîcre & ai- 
„ mer en même temps la voye 
3, étroitte, qui eft la feule qui mé-< 
a, ne à la vie. ” 

Puis que par ces montagnes, 
dont le Prophète parle 3 il faut en- 
tendre les Prophètes & les Apô- 
tres, je ne vois pas qu'on en puif- 
fe inferer que l'Eglife doit être 
toujours vifible. Caron peut re- 
cevoir , dans toute fa pureté , la 
do&rine du vieux te du nouveau 
Teftament, fans avoir aucune ap- 
parence dans le monde. Et puis 
que par le chemin que Dieu de- 
voir apprendre aux derniers temps 
à toutes les nations, le S. Efprit 
entendoit fur tout le chemin é- 
troit qui mène à la vie, qui eft fuir 
vi de très-peu de perfonnes , ce& 
paroles ne peuvent , en aucune 
manierp., favorifer la vifibilité de 
d'Eglife, - qui dépend prineipale- 
.ment de la multitude. Faifbns en- 
core parler ces Mellieurs,qui font 
.fort iu jets à parler comme Cai- 

* C * 
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phe,ou comme S.Thércfè, qui par- 
loir ainfi d’ellc-même, fuivant la 
traduction de Monfieur Arnaud 
d'Andilly : Quelquefois je tien - j* c 
Uns pas moy-mêmc ce que je dis, & f e ^ e * 6% 
Dieu fait pourtant qu’il eji bien 
dit. 

le feray avec eux vne alliance ct Mf Jf de 
éternelle* & l’on reconnoitra qu’ils tc fï‘ 
font la race que le Seigneur a bé- u e 
rie. On voit allez que cesparo- “ d'Efaï. 
les s'entendent de l'établiflemét, ** v.8. 

<le l'Eglife. C'eft avec elle que te 
Dieu a fait une alliance éternelle y tc 
puifque Iesvs -Christ a dit** 
y* U demeurera avec elle tous les ** 
jours jufques à la fin des fiécles . ** • 

C'eft principalement a fa naif- ** 

Tance Sc dans les temps qui l'ont * c 
fuivie qu'elle a paru* comme une ** 
race que le Seigneur a bénie 9 quoy ** 
qu'en même temps elle fût haie <c 
& perfecutée cruellement par*« 
les Princes,& par les peuples du ** 
monde : pour nous apprendre** 
qu'on ne doit jamais tant at-‘« 
tendre de faveurs du Ciel que ** 
lors qu'on eft affligé 9 & que le ^ 
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68 L'Eglife PrtfeftAnte 
“ temps de la fouffrance eft pour 
“ le Chrétien une fburce 4e bé- 
“ nédiûions & de grâces. 

Puifque les foufïrances , la 
haine du mondc,i’horreur du peu- 
ple & les perfécutions des Roix 
font une marque de l'amour • Sc 
de la bénédi&ion de Dieu, il faut 
avouer qu'on a le plus grand tort 
du monde de fonder fur ces paro- 
les la fpiendeur 5c la perpétuelle 
viabilité de l’Eglife. Et en vérité, 
il faut de ces trois chofes l’une, 
ou que le fentiment de l’Eglife 
Romaine ne foit point véritable, 
puifque fes Do&eurs font fi peu 
d’accord entre eux fur un point 
qui luy eft tout-à-fait efténtielj 
ou que Meilleurs de Port Royal, 
qui croyent être le grain & le pur 
froment dans l’aire du Seigneur, 
ne foient pas du fentiment de 
t’Eglife Romaine , dans la com- 
munion de laquelle ils demeu- 
rent pourtantîou que ces charita- 
bles Ecrivains ayent oublié dams 
le moment qu’ils écriyoient ces 
paroles, la caufe commune de leur 
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Eglifè, pour confoler un peu leur 
pôvre petit troupeau. * 
le ne puis pas quitter ce fujet, 
que je n'aye fait deux ou trois 
remarques (ùr les Prophéties. le 
dis donc en premier lieu qu'il 
n'en faut pas prclfer les termes. 
Autrement on tombera dans de 
grandes abfurditez. Car on en 
pourra aifèment conclure que le 
temps de la vocatioh des Gentils 
n'eft pas ^encore venu, pais qu*E- 
faïe dit que dans ce bien-heureux 
remps, auquel elle doit arriver, 
me nation ne lèvera plus Vépée con - £/«/.*, 1. 
tre Vautre , & ne s* abonneront plus v -4* 
a l+ guerre. le dis en fécond lieu 
que ces Prophéties fe doivent en- 
tendre d'une manière fpirituelle 
$c éloignée de la grofliéreté de la 
lettre. Cette remarque dépend de 
U première. Et les paroles que je 
viens de citer en font une preu- 
ve convainquante. le dis en troi- 
liéme lieu que les derniers temps 
font , au langage des Prophètes, 
tout ce grand intervalle qu'il y 
doit avoir entre l*apparition 
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lEsvs-CHRisTen chair, & fou 
apparition en gloire, &qu*ain(i 
il faut attendre ce dernier pério- 
de , pour voir l’entier accomplif- 
fement de ces Prophéties. En qua- 
trième lieu enfin, je dis que com- 
me les péchez , où les élus tom- 
• bent, n’aneantiflfent pas l’éleéfcion 
de Dieu , quelque grands qu’ils 
foienr, la défolation où Dieu per- 
met quelquesfois que fon Eglife, 
foit réduite, pour tirer de fon ref- 
tablitfèment un plus grand fujec 
de gloire, ne détruit point la véri- 
té de fes Promefles.S.Paul le prou- 
ve par deux beaux exemples que je 
vais rapporter .le ne faurois mieux 
“finir cette feétion. le demande ^ 
* “ donc. Dieu a fil rejette fon peu- 
“pie ? A Dieu ne plaife , car je 
“fuis auffi Ifiaélite de la poflerité 
“ d' Abraham , de la ligne'e de Ben - 
“ jamin, Dieu na point rejette fon . 
“peuple , (juil a auparavant connu . 
“ Ne fave's vous pas ce que ÏEcritu- 
<c redit d’ Elle ? Comment il parle à 
“ Dieu contre Ifrdél , difant , Set- 
“ gnewr , ils ont tué ' tes Prophètes , & 
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ont démoli tes Autels : je fuis de- “ 
meure moy fettl, & ils tachent à ec 
mojler la vie. Mai* que luy fut-il ct 
répondu de Dieu? le me fuis refer - tç 
vé fept mille homes, qui nont point “ 
ficcbi le genou devant Bahal. Il te 
rejie donc aujji maintenant quelque t( 
chofe , félon £ élection de la grâce . 

- _ ' * • 

SECTION TROISIEME. 

Si nos Réformateurs ont eu une 
bonne & légitime vocation , 

• :r ,i- ï * . 

f 'Eclairciftèment de cette que- 
Li ftion dépend de deux princi- 
pes, qu'il faut prouver. Le premier 
eftfique les Pafteurs appartien- 
nent à l'£glife,& non pasl'Eglife 
aux Pafteurs ; qu'ainfi loriquc 

l'Eglife eft deftituée de Pafteurs, 
ou que ceux qu'elle a , au lieu de 
prêcher la vérité de l'Evangile, 
conformément à la nature & à la 
fin de leur vocation , forgent de* 
erreurs & des fuperftrtions , Si re- 
paUTent le peuple de traditions hu* 
raaines, l'Eglife a un plein pou* 



Digitized by Google 



jx L'Eglife Ptottflunte 72» 
voir d'élire des perfonnes pieufes* 
munies d'une do&rine folide * de 
capables d’édifier le peuple. 

Le fécond principe d'où cette 
queftion dépend , & que je prou* 
veray, s’il pkit à Dieu > eft que U 
nécefîlté difpenfe des régies ordi- 
naires , & qu'il vaut mieux man- 
quer à des formalitezjpour fauver 
les âmes d'une infinité de perfotv 
nés, qui font en danger de fe per- 
dre , que de les abandonner à ceux 
qui les réduifeut à ce danger , de 
crainte de manquer aux formali- 
tez accontuinéesi.Si je puis proof- 
.ver ces deux principes, &: montra: 
que du temps de là Réfar mat ion 
il étoit impoflible que le- peuple 
fit fpu folut, en, fuivint k doâiri- 
ne &. l'exemple de fes côndu- 
éteurs * il faudra qu'on avoâe, 
malgré ,l J opiniâttfetc lau plus ira* 
vincible , qu'on a tout de nom 
chicaner fox k vocation de nos 
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Qgarn au premier + fi raon. le- 
cteur vouloir prendre k peine de 
Üre k deruiere partie cte k réponse 
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que «Mon fleur Pajon a faire aux 
préjugez de Meilleurs de Port Ro- 
yal,il me difpenferoit aifémentdu 
(oin de 1 examiner. Car on peut 
dire qu'il a excellé dans cette ma- 
tière j qu il cft difficile de rien 
ajouter a la nettete de fes conce- 
ptions y &z a la force de fes argu- 
tuens. I'ajouiteray néanmoins le 
témoignage du Concile de Pife 
cite par le PereMaimbourg, à ce- 
luy de Toftat Evefque d'Avila, 
dont Mon fleur Paion s'eft fervy 
trés-heureufement , pour prouver 
que le miniftére Ecclefiaftique 
appartient à l'Eglife , que c'eft à 
elle que Iesus-Christ l'a don* 
né,& que les Pafteurs & les Evef- 
ques ne l'erércélit qu'en fon nom, 
& de fa part. 

^ Concile s'aflèmbla pour re- 
médier aux defordres, que caufoit 
J* guerre ouverte que le feifoient 
k* deux Papes , qui fe vantoient 
toasdeufcd'étreles véritables fuc- 
^éfifeür^ de S. Pierre. l'Empereur 
Rtfbe^qui eftoit du parti de Gre- 
X H. appréhendant que le 

G 
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74 L'Egtife ProteflAnte *. 
Concile ne l'obligeât à Te démet- 
tre de Ton Pontificat , y envoya 
des députez, qui pfopoférent plu- 
sieurs objections contre ce Con- 
cile) le n'ay befoin de rapporter 
que celle qui fert à mon fuiet. Elle 
Hî faire conceuë en ces termes : Com- 

du grand me des deux Colleges l un efl vray 
Srhifm. (ÿ Vautre faux , comment fe peu - 
d'Occid. vent -ils unir , & quel pouvoir ont. 
/ *4- n s s habiliter Vnn Vautre , pour 
élire un 'Tape ? 

Cette obeiCtion eftforte.Car co- 
rne il n'y pouyoit avoir qu'un vé- 
ritable Pape , il n'y pouvoit avoir 
aufïi qu'un Collège de Cardinaux 
qui fut légitime : un faux Pape ne 
pouvant créer de légitimes Car- 
dinaux. Et par conféquent il n'y. 
en avoit qu'un, qui eût droit d’en- 
trer dans le Concile. Cependant 
“ tous deux y étoient admis. Voi- 
<( cy la réponfe qu'y fit le Con- 
« cile : Par les fermens que l'on a > 
cc faits dans les Conclaves, de fai- 
t£ re tout ce qu’on porroit pour. 

* <c extirper le fchifme , il paroit 
“ manifeftement qu'ils fe font pû 



\ 
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Juflifiêe par la Romaine, y 5 
unir,puifque c'eneftle vray mo- “ 
yen , & que pour obtenir 
grand bien , on pourroit mêmjp, ce 
s'unir , félon les Canons,, avcç$ 
des excommuniez. Et pcturce fC 
qui concerne l'habilitation des, cc 
Cardinaux , il n'en faut point cc 
d'autre que celle qui vient du “ 
confentement de PÉglife j outre cc 
que même , pour élire un Pape, “ 
les Cardinaux peuvent s'a do- cc 
cier quelques-uns qui n ont pas 
droit d’éle&ion , & les rendre iC 
habiles à cét égard. 

Il y a deux réftéxions impor- « 
tantes à faire fur ces paroles. La 
prémiére efhque puis qu'il ne faut 
point d'autre habilitation des faux 
Cardinaux que celle qui vient du 
confentement de l’Eglife ; le con- 
fentement que l'Eglife, prife dans 
leféns qu'il la faut prendre , don- 
na à nos Réformateurs , fuffifoit 
pour authorifer leur miniftére. La 
fécondé réfléxion eft , que Ci les 
Cardinaux peuvent, pour élire un 
Pape, s'afTocier des perfonnesqui 
n'ont pas droit d'éleébion, on fait 

G a 
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un très-grand tort à l’Eglife , de 
luy. difputer le droit d’élever au 
miniftére Eccléfiaftique des per- 
fonnes , à qui Dieu a donné les 
qualitez propres pour l’exercer» 
Car qu’y a-t’il de plus grand , de 
plus laint , 5c de plus vénérable 
que la dignité Papale,dans le fen- 
riment de l’Eglile Romaine? Et 
peut-on concevoir que des Car- 
dinaux puilfent , en s’afïociant 
quelques perfonnes, leur commu- 
niquer le pouvoir de donner un 
Vicaire au fils de Dieu , un Chef 
univerfel à (on corps mÿftique,un 
juge fouverain à tous les Chré- 
tiens j & que l’Eglife n’ait pas le 
crédit de donner à des perfonnes 
éminentes en favoir 5c en pieté la 
puilfance d’inftruire 5c de confia- 
1er le peuple par la prédication de 
la parole & par l’adminiftration 
des Sacremens, dont elle eft la dé- 1 
pofitaire? 

Le fécond Principe que j’ay 
pofé fe prouve avec la même faci- 
lité que le premier. le prie mon 
lcéteur d’exeufer la longueur des 
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luflifiée par la Romaine, jj 
témoignages que je vais citer. 
Ils font ellentiels. Origéne, dit <( 
celuy qui a écrit fa vie conjoin- “ 
joincement avec celle de Ter- “ 
tullien , après s'étre ainfi fauve t£ 
d'Alexandrie , fe retira dans la cc 
Paleftine, & demeura à Céfarée. “ 
Les Evefques de la Province ce 
crûrent devoir fe fervir de cette “ 
occafion favorable que Dieu “ 
même leur préfentoit ; 8c con- cc 
noilïant fa pieté & fa grande tc 
capacité,ils le prièrent d'inftrui- cc 
re publiquement leurs peuples <c 
en leur préfcnce , 8c de leur in- cc 
terpreter la fainte Ecritare. Il cc 
étoit encore afïèz jeune alors, <c 
n'ayant au plus que trente trois cc 
ans, 8c il n’étoit point Preftre, * c 
mais fimple laïque. Cependant “ 
fa vertu extraordinaire, la grân- ec 
de intelligence qu'il avoit des <c 
livres faints , 8c tant d'autres cc 
qualitez qui le rendoient véiié- <c 
rable à toute l'Èglilè, portèrent cc 
ces Prélats à l’engager dans cét * c 
employ. S. Alexandre £vefque“ 
de lérafakm > cét illuftre Con- “ 

G 5 
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“feffeur de Iesvs-Chrst , dont 
cc on a parlé auparavant , eut fans 
“ doute la principale part à cette 
“affaire. Il 1 ’ avoir connu tres- 
* c particuliérement dés fa grande 
cc jeunefTe , & avoir lié avec luy 
cc une amitié très - étroitte qui 
cc dura jufqu’à la fin de fa vie,ainfi 
Cf qu’on le verra dans la fuite. 
cc Theoétifte Evefque de la ville de 
cc Céfarée , où Origene s’étoit re- 
cc tiréj paroit aufïi avoir eu gran- 
cc de eftime pour faperfonne,felon 
“ qu’il luy en donna des preuves 
“ dés lors , & depuis encore dans 
€t tous le temps de fa perfécution. 
“ Cependant l’Évefque d’Alcxan- 
ce drie ayant appris ce qu’avoient 
“ fait les Evefqucs de la Paleftine, 
<c le tint choqué de leur conduit- 
“te a foit qu’il commençât déjà 
“ à être touché de quelque fecret- 
“ te jaloufie contre Origénes,.foit 
“ qu’il fût perfuadé ep effet qu’on 
“ avoir violé en fa perfonne les 
“ régies ordinaires de l’Eglife. Il 
“en écrivit à ces Prélats avec 
*' force & levp manda qu’il étoiç 
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lujlifiêe par U Romaine . 7 9 
inoiii, & qu'il ne s'étoit jamais (S 
pratiqué jufqu'a lors , que des <s 
laïques parlaient publiquement £C 
en préfence des Evefques. Mais <c 
S.Alexandre & Theottifte luy £C 
répondirent généreufement , * c 
qn’ils ne poHVoient a/fez s’étonner 
qu’il avançât une chofe^qui fe trou- 
vait démentie par le témoignage pu- 
blic de la vérité Ruifcjue lors que 
les Evefques découvraient quelqu’un 
parjny les laïques , qui étoit capable 
de fervir & d’infiruire les fidèles J l s 
l’exhort oient ordinairement a le fai- 
n» & à parler devant le Peuple: que 
Néon Evefque de larande l’ avoit 
tinfi pratiqué , ayant fait prêcher 
Evelp/d ; Que Celfe Evefque d’1 - 
cogne en avoit ufé de même à l’égard 
d’un nommé Paulin y qu’Attique 
Evefque de fynnade avoit engagé de 
lu même forte 'Théodore dam cét em- 
Pb> & qu’il y avoit tout fujet de 
croire que cela fe pratiquait aufji en 
d’autres lieux » quoy qu’ils n’en euf 
“fient pas la connoijfance. Cette ré- 
,c pon£è fi ferme des deux princi-> 
!‘paux Evefquçs de Paleftine> 

G 4 
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80 L'Eglife P méfiante 
“ pourfuk l'hiftorien,reduifit Dé- 
<c métré au filence. Il ne paroié 
“ pas au moins qu'il y répondit, 
“ ni qu'il le pût faire aifément. 

Cet exemple prouve plus que 
je ne vouloisprouver.Car il prou- 
ve qu'on peut , fans y être obligé 
par une indifpenfable néceflité* 
commettre i'inltru&ion du peu- 
ple à des perfonnes , qui fe diftin- 
guent du commun par leur piété, 
par leur fa voir & par leur clo- 
“ quence. En voicy un autre qui 
u répond précifément à mon fu- 
“ jet. Mais on ne peut pafier cet- 
t( te charitable condefcendance de 
“ S. Athanafe , dit celuy qui a fi 
“ bien écrit fa vie, fans y faire 
“une particulière attention. Il 
" Içavoit les canons, 8c connoif- 
“ {oit la difcipline de l'Eglife , ne 
“ s'étant rien fait en fon temps, 
“ où il n'eût une grande part. Le 
“ premier Concile d'Arles avoit 
e< demandé du moins le nombre 
“ de trois Evefques pour l'ordina- 
“ tion d'un Evefque. Le Concile 
* de Laodicée , qui aveit voulu 
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lujlifiée par ta Romaine. S I „ 
faire dépendre cette élection du “ 
jugement du métropolitain & ce 
des Evefques du voifinage,avoit <c 
défendu au peuple de vouloir cc 
l'emporter par la faéfcion & la ec 
violence d’une troupe tumul- cc 
tueufe. Le Concile general de** 
Nicée j dans lequel S.Athanafe ec 
s’étoit fignaléau point que nous 00 
l’avons veu, fonhaitte que ces <c 
ordinations Te fallent par tous <c 
les Evefques de la Province j ou ** 
que fi la diftance des lieux ne le <c 
permet pas, il y en ait du moins 00 
trois qtq s’aflemblent pour cét s< 
effedt , èc que le métropolitain 00 
& les autres confirment cette ïC 
élection par leurs fufFrages. Le <c 
Concile de Sardique défend cc 
d'ordonner des Evefques dans cc 
les boûrgs & dans les villages, ** 
de pçur d’avilir l’Epifcopat. * c 
Mais Athanafe, qui n*a point de <c 
plus prdeieux dépôt à confier- cc 
ver que celuy de la fby Chriê- <c 
tienne £c Catholique , Ovblip. 

SEs DROITS , Me’gMGP 5£$ cc 

Avantages , consent ex 0 * 
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<c QVELQyE MANIERE AvVlO- 
“IEMENT DECES LOIX > DONT 

“la Sainteté" lvv estcon- 

€< NV £ y ET AV TH O RI SE L’ELEC- 
“ TION DE SlDERE FAITE PAR 
* VN SEVL EvESQyE , PAR CE 
<c QyE SlDERE EST CAPABLE DE 
RESISTER AVX ARIENS. H le 
“ fait même paffer à l’Evefché de 
“^Ptolémaïde , pour y nourrir & 
<c y augmenter la véritable do- 
(t dxine dans un lieu 3 ou à peine 
“ il en reftoit une légère éiincéle, 
c< & pour | y guérir les blefïures 
c *quç fécond 3 l’un des plus fa- 
€f meux Evefques de la le été de 
cr l’Arianifme y avoit faites. Mais 
“comme Iesvs-Christ > pour 
f< étouffer le murmure des Phari- 
“ liens , les renvoya à l’exemple 
« de David , & leur demanda s’ils 
<c n’avoient point leu ce que fit 
«f ce Roy, lorfque luy & ceux qui 
€C l’accompagnoient furent pref- 
“ fez de la faitp> comme il entra 
** dans la maifbn de Dieu,&: man- 
“ gea les pains qui y croient ex- 
“ pofez , qu’il n’étoit permis de 
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lujlifièe par la Romaine . 8 3 
manger, ny à luy, ny à ceux qui Ct 
croient avec luy ; Ainsi nos- cc 
tre Saint crvt Qy e la <c 

CHARITE 1 , LE S AL VT DES PEV- ff 
PLES ET LA CONSERVATION CC 
DELA FOY ESTOIT LA SoVVE- <C . 
RAINE LOY Qy'lL. DEVOIT <C 

SVIVRE EN CETTE RENCON- c ? 

\ 

TRE j ET QyE DES REGLES QVI <c 
AVOIENT ESTE 1 ESTABLI ES CC 
PAR LE SEVL MOTIF DV BIEN ce 
PVBLLC , POVVOIENT ESTRE <c 
OMISES P O V R Q^V E L C^V E <c 
TEMPS PAR LA MESME CON- (C 
SIDERATION. 

Tout le monde fait à quel point 
l'Eglife Romaine fait valoir l'o- 
beïflance qu'elle eftime être deue 
au Pape. Le Concile, que j'ay cité 
un peu auparavant , a nettement 
décide qu'on pouvoit, & qu'on 
devoir même le foûtraire à certe 
obeïlïance dans une néceffité pref- 
Tante dans la réponfê qu'il fit à la 
demande que luy firent les dépu- , 
tez de l'Empereur , Si 1 er Cardin 
naux fe pouvoient foûtraire de l'o- ^chifrn. 
beïjfance de teluy qu'ils recomoif* d'Octid. 
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84 L'Eglife Proteflautc 
filent pour vray Pape ? Car voie y 
l'a réponfe qui leur Rit faite* Dans 
un fchifmt pareil a ceiui-cy , en les 
deux Papes entretiennent notoire- 
ment la divifion , & fomentent le 
Jthifme , en différant toujours par 
leur artifice , d r exécuter la voye de 
ccffiw* a quoyils fefontobligez par 
ferment on feulement on peut, mais 
on doit fe fouir aire de leur abéiffart • 
ce, avant même cpt ils f oient juridi- 
quement depofez , parce qu autre- 
ment ils feraient durer le fchifmt 
tant qu il leur plairoit.au grand dé- 
triment de toute l'Eglife > en défan* 
dant a ceux de leur obédience de s’a fi 



ferhbler , pour prendre les voyes ef- 
ficaces de remédier a un fi grand 
mal . A quoy il faut ajouter ce que 
j’ay déjà rapporté que le Concile 
répondit aux mêmes députez»que 
pour extirper le fchifme , oh pourvoit 
même Punir , félon les Canons, avec 



dès excommuniez* i r. v 

- Quelque dangereux que doit li 
{chimie». & quelque grands qn 
{oient les maux qu'il cauiè dat 

f»14 1*/* «1 r* « « mro 



L’Eglife , il eft conftant que 1' 
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luftiféefar la Romaine. 8 ^ 
ou ] Egliiè etoit réduite avant la 
Réformation , étoit plus horrible 
qu aucun fchifme qui fe foit ja- 
mais élevé dans le Chriftianifme. 
Car dans le temps du fchifme il y 
a toujours un parti qui garde la 
vérité & la juftice, & qui fait une 
profefïïon ouverte de fes fenti- 
mens. Mais avant la Réformation 
tout le Chriftianifme étoit enfé- 
veli dans des tenébres épou venta- 
blés d'ignorance , de fuperftition, 
&c. Et le peu de fidèles que Dieu 
fe refervoit dans cét effroyable 
defordre , gemiftoit fous la tyran- 
nie de la multitude, & particulié- 
rement des Ecclefiaftiques 8c des 
Prélats, fans avoir le moyen de ra- 
cheter la vérité de la cruelle fer- 
vitude , ou elle étoit depuis fort 
long-temps détenue. Tirons de là 
cette conclu fîon,que fi, pour fai- 
re cefter le Schifme , les Cardi- 
aux , qui font liez au Pape plus 
etroitrement que tous les autres, 
peuvent renoncer à PobeïfTancc 
qu’ils lu y ont voüée,ceu x qui con- 
mnoient fon authorite , comme 

H 



g 6 L'Eglife Trot eft ante 
une authorité vfurpée, 5c qui n a- 
voient nul engagement avec luy, 
-pouvoient 5c dévoient par toute 
forte de raifons, s'élever contre 
luy, non pas par les armes , mais 
par la pure prédication de la pa- 
xole de Dieujpouc fauver une mul- 
titude innombrable de perfon- 
aies,qui ne pouvoient abfolument 
-que fe perdre. Et fi , pour la me- 
me confidération on peut s unir 
avec des excommuniez, que Iesvs- 
Christ nous permet, 5c nous or- 
donne même de mettre au rang 
des infidélesjconcluôs auffi. qu on 
peut, 5c qu’on doit fortir de la 
communion dé ceux, qui avoient 
enféveli la purete de 1 Evangile 
dans leurs traditions , pour déli- 
vrer ceux qui les fuivoient , c eft 
à dire tous les Chreftiens , d une 

inévitable ruine. 

Mais il faut alléguer à notre 
auteur quelque chofe de plus pie- 
ds. Le Profite Eufébe avoir fait 
cette objection à l'Abbe de la 
Trappe , qui condamne tous les 
Moines à un filencc perpétuel. 
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lu fit fiée par la Romaine. § 7 
Cen’eft guère que par les difpu- “ 
tes que Ton dévient folidement “ 
favant. Gomment donc, fi l’on “ 
fuivoit la conduite que vous" 
marqués , les Religieux pour-" 
roient-ils acquérir une fcience “ 
aufli folide qu’il eft nécefFaire, " 
pour travailler utilement au fa- " 
lut des âmes ? Car autant que je " 
le peux connaître , c’eft à quoy 6 * 
ils, alpirent prefque tous : & en * c 
cela , mon. Pere „ j’eftime qu’ils ** 
ont grande raifort , puis qu’ils " 
n’ont cette paillon loüable,qu’a- ec 
fin. d’effre en état de rendre de c< 
plus confidérables fer vices à “ 
l’Eglife. L’Abbé luy fit cette ré- w 
ponfe*. 

Il a été affutément autrefois ** 
très- important à L’Eglilè qu’il y <c 
eût d’habiles Religieux, il l’on " 
Con fidére l’ignorance effroyable <c 
& honteufe où étaient la pluf- tc 
part de fes mini lires. Mais, au- “ 
jourd’huy , Eufébe, que par les <c 

foins deNolfeigneuts les Evef- <f 

♦ ^ r / r . 

ques, qtw ont pteique tous cto- " 

bli des féminaices dans leurs" 

H x 
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K< diocéfes , & qui «'admettent 
tc plus perfonne aux faints ordres 
* £ & aux miniftéres de l’Eglife 
“ qu'aprés des examens trés-ri- 
‘ c goureux ; j'eftime que les Reli- 
“ gieux ( à l’exception de ceux, 
“ dont les ordres ont été établis 
<£ pour enfeigner,commme eft ce- 
“ luy de l'iüuftre compagnie de 
<£ lEsus)peuvent raifonnablement 
* £ s'épargner les fatigues effroya- 
** qu'il faut elïuïer , pour dé venir 
<£ feulement médiocrement fa- 
£f vaut, & qu'il y va de leur zélé 
£c de choifir quelque moyen plus 
utile de fervir l'Eglife. Vapprou - 
<c ve fort que les marchands (£r les 
“ voyageurs , qui font dans un Paif- 
“ feau qui eft en danger de fe perdre , 
ft prennent le timon & conduifent U 
<( voile y quand le patron & le naît - 
^ tourner dorment , ou ignorent U 
tc marine : mais quand ceux-cy font 
<e éveillez. & quils font bien leur 
tc office y il faut que les marchands 
u retournent au leur , & que les va- 
et yageurs fe retirent , à moins que 
(< quelque orage commençant à s*é- 
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lujlifiêe par la Romaine. 8 9 
lever , (ÿ' que quelque péril venant tc 
à menacer le vaijfeau , n obligeât <c 
le patron a les appeller au fe cours. <c 

11 paroit par tous ccs témoi- 
gnages 3 que non feulement il eft 
permisjdans une néceflité preflan- 
te, de violer les régies ordinaires, 
& de fe mettre au delTus des for- 
malitez ; mais aufli qu'on eftin- 
difpenfablemeut obligé de le faire. 

Et quand je n'aurois pas appuie 
ce principe par tant d'authoritez, 
qui ne doivent pas eftre fufpe&es 
à Meilleurs les Catholiques Ro- 
mains , je n’aurois pas eu de la 
peine à le perfuader aux perfon- 
nes raifonnables. Car le bon fens 
& l'équité naturelle veulent que 
la charité & la néceflité foient 
toujours préférées aux formali- 
tez. Et les plus ignorans favent 
que la néceflité difpenfe de l'ob- 
fervation exadte des Loix. 

Quand une ville fera infeûée 
d'une maladie épidémique, il n'eft 
perfonne qui ne doive préférer les 
remèdes d'un artifan , ou d'une 
pôvre femme , s'ils font bons >àt 

,* H 3 




cjo IfEglife Proteftante 
tous ceux que les médecins poud- 
roient ordonner, s'ils n'ont aucu- 
ne vertu. Cette pôvre femme 8c 
cét artifan feront obligez' en con- 
fciencc, s'ils font perfuadez de la 
vertu de leurs remèdes , & s'ils 
l'ont éprouvée , & de la foiblefle 
de ceux des médecins, qui paroî- 
tra allez- d'elle même, de fe mettre 
à leur place, de vifîter tous les ma- 
lades , 8c de fauver la ville * fins 
craindre les menaces de la facul- 
té. Et je ne doute point qu’un 
malade n’aime mieux recevoir la 
fan té de la main d'une féme,que là 
morc'de la main du plus habile mé- 
decin du monde.L’approbatiô que 
peuple donnera enfui te à cettepô- 
vre femme & à cét artifan , aux 
remèdes defquds il devra la fan- 
té' & la vie , leur fervira d'un té- 
moignage plus- authentique, 6c les 
authoriiera mieux dans l'exercice 
de la médecine que la robbe , le 
bonnet, les lettres les féaux de 
là plus célèbre univeriîté de là-, 
terre. 

il ne me refte rien maintenant. 
* 
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à- prouver, pour juftifîer parfaitte- 
tement la vocation de nos Réfor- 
mateurs , fi ce n'eft que l’Eglife 
vifible ecoic, au temps de laRé- 
formation,dans un défordrc effro- 
yable , 8c dans un befoin extrê- 
me dfécre reformée. Et Dieu foit 
loué de ce qu'il ne me refte que 
cela à prouver 1 II n’eft rien de fi 
facile. Car les témoins , qui peu- 
venc dépofer de ce fait important* 
font en fi grand nombre, que j'en- 
nu'iérois infailliblement mon le- 
cteur, fi je les foi foi s tous parler» 
Ife me contenteray donc d'en pro- 
duire icy quelques-uns. On af- 
femblera un jour les autres dans 
les notes qu'on a defïcin de faire 
fur le livre , que Nicolas Clemen- 
^r/jOU deClcmangù Archidiacre de 
Bay eux écrivit , pbur déplorer la 
corruption de l'Eglilfejavec autant 
d'éloquence, qu'on eta pouvoit ef- 
perer d'un homme du nécle où il 
vivoit. 

le ne rapporteray prefque au- 
ounde tous ces AuteursqueMon* 
fiéur CfpJiimaH y qui n ofant pas? 
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attaquer Mr Claude en Théolo- 
gien, a voulu le combattre en cri- 
tique, a pris le foin de recueillir 
dans deux endroits de Tes lettres 
de controverfe. Mon le&eur fera 
pourtant bien àife d’en connoître 
les noms. le vais lesluy appren- 
^ tttre 7* ( J rc> Le Cardinal Hugo , Guillau- 
me Evefcjite de Mande t Mar JM e de 
Padoué , Nicolas de Clemangn> Tean 
Qerforiy tÆneas Sylv'ms , Nicolas de 
Cufa , Tverncr de Relleuvink^ , le 
lettre 8. Cardinal de Lorraine j S. Bernard , 
Pierre de Clugny , l'Abbé loachim , 
Pierre de Blois , Conrad tAbbe 
d'Frsbergh , Honorius dé Autun , 
Bernard Moyne de Clugny , Ar- 
mai Moynt Anglois, Iean Evejque 
de Sarisbury , Robert Evefque de 
Lincoln , François Pétrarque Ar- 
chidiacre de Parme , Iean Vintodu- 
ran y Dante y frère Thomas Religi- 
eux de l’ordre de S. François , l’au- 
teur du livre qui a pour titre , Onus 
Ecclefiæ , & le Pape Adrien T l. 
Ne falloit-il pas que l’état de l’E- 
glifc Romaine fût déplorable,puis 
qu'un fi grand nombre de perlon» 
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nés , te des gens , donc plufieurs 
font fort célébrés , & tous atta- 
chez à fes interets , en on décou- 
vert la turpitude ? 

Lailîant donc à part tous ces 
Auteurs , je commenceray , pour 
garder quelque ordre dans mon 
difeours , par ceux qui fe font 
plaints en termes généraux de la 
corruption de l'Eglife Romaine. 

René Ouvrard , qui eft extré- * 
tnement zélé pour fou parti, dit fC ° uv *; 
que le fu jet de la Réformation et ? 
fût d'abord l'abus des indulgen - “ l'Eglife 
ces, & enfuite l'ignorance, l’a- “ Cahot. 
varice, & la vie Icandaleufe des tc 
Ecclefiaftiques , la fuperftition" 
du menu peuple qui n'étoit pas <c 
bien inftruit , les richelîes im- <c 
menfes, & les profufions excef- cc 
f ves des Prélats , le trop grand Cf 
foin de l'extérieur dans la ma - <c 
gnificence,ornement & augmé- <c 
tation des cérémonies, 6 e le peu “ 
de dévotiô pour le culte princi- <c 
pal de Dieu,le zélé indiferet des <e • 
confrairies,qui fembloîent avoir tc 
oublié l’honneur du maître,pour <s 
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“le donner à fes fetviteurs,la ty- 
“rannie qu’exerçoient les pères 
“ & les mères pour mettre leurs 
e< enfans en prifon dans les Clor- 
“ très, l'impiété de ceux qui con- 
** trouvoient des miracles pour 
t!t attirer chez eux le concours du 
“ peuple. 

Cét aveu eft afiez fort, fi on. en 
péfe bien les termes,mais fur tout 
fi on confidére l'humeur de celuy 
qui le fait. Et la plupart des abus 
qui y font rapportez donnoien* 
un droit fufl&fant à. tous les gens 
de bien de défabufer ceux qui s'y 
îaifibient emporter. Car qu.'y a»» 
t*ü , à quoy nous foyone plus 
étcoirtement obiigezvqu'à éclairci 
ceux qui font dans les ténèbres, ï 
ramener dans lé chai c chemin, ceux 
qui (ont égarez, & a Sauver ceux 
qui font dans im danger manife» 
fte d'être damnez éternellement? 
Doit on avoir plus de refpeéto poiu* 
des fbrmalitez , que pour ces de» 
voirs eflentiels de la charité ? 

C u ; p 0 ft Le Cardinal Sadolet , qui étoit 

Pctrum un des plus favans hommes de 
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Ton fiécle,avovë ingénûment que Beir.bum 

les Preftres étoient fort corrom- tribue- 

pus de fon temps , qui étoit peluy ^ at . u J. 

de la Réformation,&: que la con- £ 

tagion s’étoit étendue jufques à la t j 0 nis 

cour Romaine. le confeffe, dit- “ laus 

il, aux Princes d’Allemagne, qui “ P rafci * . 

profefloient la vérité, & qui pro- “ 

tegeoient ceux dont Dieu s’é- te rar . in 

toitfervi pour leur en donner la " vit. Phi* 

co nnoi (Tance, & je ne puis faire <c 

cét aveu fans pouffer de pro- <e Am 1 * 

fonds foûpirs, que plufieursont <c Confi- 

par leur faute 5c par leur infa- tc tcor 

mie fouillé l’honneur du Sacer- cc 
, ucrma- 

doce : 5 c que la cour de Rome, “ ni, atque 
qnidonnoit autrefois des exem - * e fufpiro, 
pies de vertu 5c de tempérance “ s . ac f r ^ 0 ~ 
à toute la terre , 5c qui devroit c< dorem 0 * 
Itiy en donner encore , a été ** multorfi 
tome noircie &afFoiblie par fa " culpâ de 
vieilleflè , fuivant la loy que la ** dccorc - 
nature à prefque impofée à tou- e< 
teschofesj& qu’ayantabandon- cc refque* 
fié fon ancienne abftinence &(à " Roma- 



prémiére fainteté, elle rapporte 
une partie de fes foins aux mo- 
yens de gaigner de l’argent. 



-« nas, è 
€f quibus 
omnia 
omnium 
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virtutum & omnistcmperanriæ lumina m univer- 
fum orbem & dimanârunt quondam > & femper 
flucre dimanareque dcbuerunt , mine canquam fu» 
ligine vetuftatis oblitas, arque id quod natura in 
omnibus fere fert rebus , fpatio temporis feneiccn* 
tes , dimiftoque veccris abftinentia: fanftitatifque 
curriculo, ad Itudium conquirenda: pecuniae aliqua 
ex parte convcrfas. lac. Sadolet. ad Princip, 
Germa». 

On connoit bien que ce Cardi- 
nal fait cét aveu avec regret. Mais 
cela même le rend plus fore & 
plus confiderabie, malgré l'adou- 
ci dément qu'il y apporte à la fin. 
Car ne falloit-il pas que les cho- 
fes fuirent venues à une grande 
extrémité , puifque cét illuftre E- 
crivain , tout affe&ionné qu'il eft 
à fon parti , &r quelque forte que 
foit la paillon qu'il a de réparer 
la perte qu'il venoit de faire, ne 
peut pas le diflimuler dans un dis- 
cours qu'il fait exprès pour y ra- 
mener les puilïances qui l'avoient 
abandonnée,non plus que dans la 
lettre qu'il écrit à Meilleurs de 
Genève pour le même fujet ? 

Sebctjiien Archevefque de Ma- 
yence dit dans la préface qu'il a 

mife 
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mile au devant des conftitutions 
du Synode Provincial qu'il fie 
alfembler dans cette ville capita- 
le de Ton Diocéfe Pan mille cina 
cens quarante neufique tons ceux 
qui s'y étoient rendus avoient 
Miamment confpiré a lecourir tc ^mniff, 
& à reformer PEglife, qui étoit <c c ° n “ 

, accablée de maux ôc toute défi- “ vol^u- 
gurée par les péchez du Clergé Cî ces ad 
& du peuple. Et dans les a&es “ E “lc(ix- 
: mêmes de ce Synode il eftdit c< 
qu’en ce mal-heureux temps on <f *c 

voyoit une funefte confufion des “ tantis 
[ chofes faintes avec les profanes . tc c,cri 8c 

k . .. . populi 

viens deturpat* auxilium & emendationem valdc 
prônas deprehendimus. 

Hac calamicofa tempeftarc quâ facrorum profa 
aorumque omnium periculofa confufionc laboral 
mus. 4 

: Le Légat du Pape, qui fût en- 

voyé en Allemagne pour la réfor- 
i mation du Clergé, que PEvefque 
■ de Hilàefeim appelle Campegius, 
dans la préface de fes ftatuts Sy- 
nodaux, dit dans le petit livre 
^tfil fit pour ce fujet que les tc 
mœurs débordées &la vie licé- « 4 

I 
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cc 
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‘ £ tieufe des Preftres, jointe à un 
cc abus des facrez Canons & des 
conftitutions Ecclefiaftiques , 
qu'on ne pou voit plus diffimu- 
tc 1er, avoient donné lieu à la ré- 

p 3 rum “ formation, 
ob non diutius diltîmnlandum facrarum fandio- 
num ccclefiaflicarumque conüitutionum abufura. 
'Refermât, cltr. German. 



Partim 
à pcrdi» 
tis mo- 
ribus & 
vhâ clc- 
ricoiü, 



Mais nous pouvons entendre 
des témoins plus exprez que tous 
ceux-là. le veux les divifer en 
deux bandes. Les uns fe plaignent 
de la corruption des Preftres & de 
tous tes Eccleftaftiques. Les au- 
tres leur reprochent une ignoran- 
ce grolîiére, honteufe 8c dange- 
reuse. . 

Mon fieur Godent* dit dans là 
préface qu'il a mife devant la vie 
de Charles Borroméè Archevefque 
de Milan, qui yivoit du temps de 
nos Réformateurs , qu'on difoit 
dans le Milanois en commun pro- 
verbe , Si tu veux te damner , fais 
toy Preflre. Il juftifîe ce proverbe 
dans le même endroit par un por- 
trait de l'état Ecçleftaftique qui 
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fait horreur. Mais le ledteur ai- 
mera peut-eftre mieux fes vers que 
fa profe.Voicy ladefcription qu'il 
fait de l'état où Charles trouva 
fon cher troupeau. 

Les fierez, minières des tem - 
pies SCharl. 

T deshonorent les Autels , Borrom. 
Et des crimes les plus mortels 
T donnent de plus noirs exem- 
ples. 

Les Pafenrs tirent des brebis 
La nourriture , les habits. 

Boivent leur lait, tondent leur 
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Et f ins foin à’ un troupeau fi 
doux , 

Le laijf tnt errer dds la plaine , 
En proye à la rage des Loups. 

Ceux qu'une fainte folitude 
Par le vœu tenolt attachez 
En ont tous les nœuds relâchez 
En hatjfi tnt la fervitnde. 

Ils laijf ent leurs bois innocent , 
Ils pre nent la loy de leurs fins. 
Leurs fautes ne font plus fi- 
er e' te s } 

I ï 
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Et dans ce noir égarement* 

On voit fe changer en Comètes 

Les e'toiles du firmament . 

• '^S'^ •' v - n : • -* V&SÊH 

* I 

Les Tiergesyces chafies EpOH~ 
fes 

Duchafie fils du Roy des Roix, 

De fon amour,ni de [es loix 

Efe font plus fiaintement ja~ 
loufes. 

Au lieu de luy donner déJÈi 
pleurs y 

De fientir fes feules douleurs , 

De luy confacrer tons leurs 
charmes $ 

Tons ces fentimens font ban* 
ms y 

Et quand elles verfent des lar- 
mes , 

C'eft pour le trépas d* Adonisé 
■ • ' . 

Il eft vray qu'il dit dans la fui- 
te que fon Héros fit ceffer tous 



que fon Héros fit cefler tous 
ces défordres. Mais ceux quicon- 
noifïent un peu l'Italie favent bien 
fi cét enfer eft devenu un Paradis. 
On donne à la vérité cét éloge au 
Royaume de Naples -, mais dans j 
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un fens qui ne luy eft pas fore 
avantageux.// regno d't Napoli è un 
Paradijc , ma habit ato da diazoli . le 
ne fais pas fi ce proverbe ne pour- 
roit point s'appliquer au mila- 
nois j malgré tous les foins & la 
culture de Charles Borromée 3 5c 
de fon fucceireur Frédéric. 

Monfieur Germain Habert , Abbé 
de Cerizy, qui n'a guère moins de 
feu dans fa profe que Monfieur 
Godeau en a dans fes vers,ditque 
le Cardinal de Berullc , dont il a 
pompeufement écrit la vie , com- 
me s'il eût eu plutôt defiein de 
faire un panégyrique, que d'écrire 
une hi {foire, comme font aujour- 
d'huy la plupart de ceux qui écri- 
vent la vie de leurs faints , trouva 
l'état Ecclefiaftiquedans le meme 
defordre,ou Charles Borromée l'a- 
voit trouvé. En ce temps,dit-il, 
ce faintétat avoit beaucoup dé- 
généré de fa gloire , aulîi bien 
\ que de fa vertu. La plûpart de 
de ceux qui enfaifoient profef- 
fion fe déhonorans eux mêmes ce 
par leur ignorance 5c par leurs tc 

I 5 
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tc vices , avoient fait paiTeir le me- 
pris de leurs perfonnes à leur 
dignité ; 8c perdant les premiers 
le refpeét qu'ils dévoient à la 
cc fainteté de leur chara&ére , ils 
c * s’étoient rendus les premiers 
<( coupables , 8c les premiers au- 
teurs de l’injuftice 8c de l’inju-. 

<£ re qu’ils recevoient des autres. 
c ‘ Le mal-heur 8c les abus étoient 
c£ venus à un tel point , que le fa- 
cc cré nom de Preftre étoit com- 
te munément employé en des pro- 
t£ verbes & en des comparai fons 
“ ridicules. Il fembloit que l’op- 
<c probre eût palfé de la croix à 
cc l’Autel, 8c que ce facrifîce ado- 
ec rable fût encore pour ceux qui 
“ le renouvelloient un facrifice 

'Vîffl 

“ d’ienominie 8c d’humiliation , 
ce comme il fut autrefois pour ce- 
ft luy qui l’a commancé. Si quel- 
“ cun du commun prenoit les 
tc faints ordres, c’étoit ordinaire- 
<£ ment pour gagner fa vie. Si 1 
quelque personne de nailTance 
y penioit, c’étoit pour y acqué- 
rir les charges & les honneurs* 
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& elle eût eu honte d'y entrer , ts 
fi elle ne les eût regardées com- cc 
me un moyen de fatisfaire à fa “ 
gloire 8c à fa vanité. Cette dig- cc 
nité fupréme, qui devoit être le 
comble de leurs efpérances , ne 
leurétoit plus qu’un degré pour 
monter à d’autres. Et ce trône, cc 
où les hommes font rendus cô- <c 
me les Dieux 8c les Roys des au- tc 
très hommes , n’étoit alors que <c 
le marchepié de l’avarice & de ec 
l’ambition. 

Celuy qui a fait l’oraifon funé- Oraif, 
bre de Monheur l’Evefque d’Aletf*”^ r * 
a trouvé fi beau cét endroit de la 
vie du Cardinal de Berulle , qu’il paurll. 
l’a coppié Prefque mot à mot, Zvefq. 
pour l’appliquer à la licence où | rl ^ et ’ 
vivoit le clergé d’Alet , lors que 
cét Evefque y entra. le fuis fâché 
de découvrir le larcin de cét au- 
teur , qui paroi t d’ailleurs avoir 
beaucoup de mérite. Mais j’aime 
I mieux découvrir le larcin d’un 
. auteur, que de ravir moy même à 
mon fujetune preuve inçontefta- 
ble que le dérèglement des Eccle- 
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Eaftiques étoit univerfel , 8c qu’il 
n’y avoit aucun diocéfe où il ne 
s’étendît. 

Iean de Monluc , fameux Evef- 
que de Valence nous en fournir de 
beaux Témoignages. Il ne me ref- ; 
toit plus , dic-il dans la lettre 
qu’il écrit au Cardinal de Lor- 
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mea 
provin- 
cia, (ed 
in tota 



ce en un bon état le Clerg-é 8c les 

4_> 

<c Ecclehaftiques , qui s’étoient . 
ct plus relâchez de l'ancienne dif- 

cc ' ' 



cc 



cc 



Ecclefia- cc raine , que le foin d 
fticus 1 - 

ol do fa- 
nandus, 
qui non 

cipline qu’on ne fauroit ex- 
primer, non feulement dans ma. 
province, mais auiïi dans toute 1 
C{ la France, 8c prefque dans toute 
“ la Chreftienté. Il parle ailleurs . 
Oaîlia 6 en ^ es cermes beaucoup plus forts, . 
imovero < î ue noas rapporterons , quand U 
in omni en fera temps. Et le même Car- 
feie orbe dînai de Lorraine , à qui il dé- 1 

Uiano ^ vre - 5 dit, dans la haran- 

dici non g Lie au Concile de Tren- 

poteft te, ces paroles digne d’étre écrites 
quanro- en lettres d’or. La main de Dieu 

vetere e $ ^ UY n0US 3 & â ^ £ n ° US f ra PP e P 4 * 
difeiplina rcccfleric. 1 oh, Monluc, in epifl. ad Car. 
Lolharing, Cardin- pnf. refor, cleri valent, & Dyens, 
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jiçment. Mous avons attiré fur nous vie de 
fa cbolére & fa jujlice , parce que Don - 
Les moeurs de tous les états & de B f rl ^; * 

CICS 

tous les ordres du Royaume font cor - tyr5 i 1% 
rompues , & que nous avons laijfé c .9. 
tomber en ruine toute la difeipline 
âtïEglife. 

Le pais des Grifons n’étoit pas 
plus heureux que l'Alemagne , vie de s. 
l’Italie, le Milanois, & la France, char!. 
On ne peut exprimer, dit Mon- <£ 
fieur Godeau,parlant des vifites ec u c ‘ 7 ‘ 
que Charles Borromée fit en ce cc 
paisses defordres que S.Charles <c 
trouva , particuliérement dans ec 
les Ecclefiaftiques , qui pour la cc 
plupart étant entrez dans leurs <c 
bénéfices par fimonie, vi voient 
comme des gens fans vocation, 

& ne menoient pas feulement <ç 
une vie de gens d'honeur, bien ( * 
loin d’en mener une Chreftien- w 
ne & cléricale. Ils étoient dans tc 
une profonde ignorance des pre- cc 
1 miçrsélémens de la Réligion.Ils 
entretenoient des femmes pu- 
bliquement. Ils faifoient un 
trafic à découvert comme dés e< 



<c 



ce 



« 



te 



cc 




Vie lie 
D Bar- 
thrl. des 
Mart, 
Ixc.S. 



lo 6 L' Eghfe Protejlante 

“ marchands. Ils ne prenoient 
“ aucun foin de leurs paroiffiens, 
“ qu’ils lailfoient vivre dans tou- 
<e re forte de licence, ne pouvant, 
“ ou n’ofant reprendre dans les 
ec autres,ce qu’ils ne vouloient pas 
cc corriger en eux mêmes. Ils ad- 
cf miniftroienties Sacremens,fans 
cc garder prefque aucune des céré- 
cc monies prefcrites par l’Eglife. 
fC Leurs Eglifes étoient il fales, & 
ct fi mal entretenues , quelles ne 
<f differoient en rien des lieux 
<c profanes. 

Enfin, car je n’aurois jamais 
fait , fi je voulois épuifer certe 
matière , Don Barthélémy des 
Martyrs Archevefque de Bra- 
gue , tint ce difcours dans le 
<c Concile de Trente. Nous ne 
fc pouvons mieux foûtenir ladig- 
ec ni té de ce Concile, qu’en nous 
cc ptopofant les mêmes chofcs que 
<e fe font propofées d’abord ceux 
qui l'ont fi heureufement & fi 
“ faintement commancé. Or il eft 
ft certain que leur fin principale a 
“ été de purger l’Egliie de la cor- 
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rupcion effroyable quidéshono- <c 
roit la pureté de fcs mœurs. tc 
C’eft pour cette rai Ton qu'à la tc 
première ouverture du Concile <c 
on délibéra fort fi on ne traitte- “ 
roit pas d'abord de la réforma- cc 
tion des mœurs de l’Eglife , cc 
avant que de traitter de la foy, tc 
parce qu'on demeuroit d’accord <c 
que les héréfies qu'on vouloit cc 
combattre étoient nées princi- <c 
paiement des defordres <k des cc 
abus. Et il fût enfin conclu <c 
qu'on traitteroit en même téps 
de l'un & de l’autre. Aulïï cette tc 
dépravation des mœurs des fi- tc 
déles étoit montée jufques à un tc 
tel e^ccez , &c étoit dé venue fi C( 
vifible & fi infupportableà tout “ 
le monde, que le Roy de Portu- f< 
gai D.Iean III. envoyant au Pape cc 
Paul 1 1 1. fa lettre , qui fut leuë c< 
publiquement dans le Concile, cc 
luy dit : que /’ ancienne difciplme 
de l'Eglife étoit tellement ruinée , 
que quand il riy aurait eu nulle hé- 
rejîe à combattre , on aurait dû af- 
fembler un Concile général pour en 
corriger Us defordres & les afas. 
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Chacun peut juger de l'état cm 
devoit être le peuple, par cét ef- 
froyable débordement où croient 
fes condudeurs. Mais, pour nt 
pas m'écarter de la méthode que 
je me fuis prefcrite , je veux en 
donner quelque idée par le témoi- 
gnage même des écrivains de l’E 
glife Romaine. 

“ Lors , dit. Moniteur l'Abbc 
de Cerizy , félon fon feu & fon 
éloquence ordinaire , que les 
cc plus nobles & principales par- 
te ties de ce monde furnaturel cef- 
<c iènt de faire leurs fondions, & 
“de répandre leurs influences , il 
“faut que tout le refte tombe 
“ dans le defordre 8c dans la con- 
“ fufion. Èr fl les aftrcs fe font 
eclypfez , quand le Dieu de la 
nature a fouffert , on peut dire 
que le Dieu de la grâce patir, 
quand ces lumières & ces aftres 
de l’Eglife s'eclypfent. : - 
Meilleurs de port Royal par- 
lent avec plus de clarté, quùfi 
qu’avec moins de feu dans deux 
endroits , que je vais rapporter. 

#* Le 
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Le premier eft la fécondé refle- 
xion qu'ils font fur ces paroles 
de l'Eccleliafte , félon leur tra- 
duction : mal- heur à toy terre t dont Mejf.de 
le Roy eft un enfant , & dont les P / Ro j’ 
Princes mangent dés le matin, e * 6 
Mais, difent-ils , ce fens eft en- ct 1? 
core plus important , lors qu'il k mo de 
s'applique à l'Eglife. Alal-heur “ l'Ecclef 
à toy terre , terre des vivans qui cc 
eft l'Eglife, dont le Roy eft un en- tc 
fant , c'eft à dire , lorfque ceux tf 
qui pofledent le faccrdoce Ro- tc 
yal,8c qui devroient vivre de la <c 
vie,non feulement des hommes c * 

& des Anges, mais de Dieu me- c< 
rae,font des enfans par leurs in- cc 
clinations & par leurs actions cc 
baftès ôc puériles,indigncs de la e< 
fagelTe , non feulementdeDieu, <c 
mais des hommes mêmes. Et cc 
dont les Princes mangent ■ dés le “ 
matin , par une intempérance cc 
bôteufe,qui fait allez voir qu'é- <e 
tant efclaves des paflions les cc 
plus contraires à la raifon & à cc 
l'honneur,iis font bien éloignez te 
d'etre en état de guérir celles des cc 
autres. . K 
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1 1 o L'Eglife Vrotejlswte 

9*17 du ^* econ ^ endroit donc j’ay 
c. x .i> i Jÿtlc eft le raifonnement que font ] 
ces Meilleurs fur ces paroles du 
premier livre de Samuel; Ainfi lc j 
péché de ces enfans d’ Hé U et oit très - - 
grand , parce ejuils dé tour noient les 
hommes du facrifice du Seigneur, 
Le péché des Preftres eft beau- 
coup plus grand que celuy des 
autres, parce qu'il eft capable 
“ d'ébranler les fondemens mê- 
mes, fur lefquels la Religion eft 
établie. Car les hommes fe por- 
tent aifément dans l’oubli de la< '■ 
foy, & dans le mépris des cho- 
tc Tes faintes , lors qu’ils voyent; 
que ceux qui en font les mi- 
niftres les- traînent indigne-- 
“ment, & qu’ils apprennent aux 
“ autres à les regarder indifférera- 
“ ment par le peu d’eftimê qu’ils 
“ en font eux mêmes. C’eft airtû 
“ que les peuples font tentez de fe 
“ défier de leur créance , & qu’il 
leur vient quelquefois dans l’ef- 
prit que leur religion n’eft peut- 
être qu’une invention humaine. 
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IuflifiéepaY la Romaine. 1 1 1 
la principale authorité,colorent ^ 
leur injuftice & leur intereft de 
l’apparence du culte de Dieu. “ 

A joutons à ces deux témoigna- 
ges l’interprécation que ces mê- 
mes auteurs donnent à ces paro- 
les de Salomon : le pauvre qui op- Sur le 
prime les pauvres eft femblable à 
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mine. Il feroit,difent-ils,difïici- u S4 / ow# 
le d’expliquer cette fentence fe- ct 
Ion la lettre. Car ce font les “ 

* : -riches d’ordinaire, & non les c< 
-pauvres qui oppriment les pau- 
vres. Cela nous oblige à y don- 
ner un fens plus fpirituel. Cc 
pauvre qui opprime les pauvres, 
v& qui par conféquent eft élevé 
: ■au de (Tus d’eux , peut marquer 
; celuy qui eft enauthorité dans 
-l’Eglife. Le fage l’appelle pau- 
*vre> ou parce qu’il doit être, fe- * c 
Ion l’Evangile , le plus pauvre , 1 
-c’eft à dire le plus humble de 
tous : ou parce que dans l’état 
*où le fage le répréfente , il eft 4< 
éfFeébi vement pauvre devant £< 

Dieu, n’ayant ni lumiére,ni ver- “ 
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1 1 1 L'Fgltfc Proteftante 
* f ru. Si donc cette perfonne abu- 
“ fede Ton pouvoir,&: s'il le chan- 
44 ge en une domination iniufte 
44 pour opprimer ceux qui font 
“ pauvres félon le monde, mais 
44 qui font riches des dons de la 
44 foy, comme dit S.Iacques,il cft 
44 femblable à une plu ie violente, 
44 qui caufeenfuite la famine. Car 
44 au lieu que les vrais pafteurs 
44 font félon l'Ecriture , comme 
44 des pluies douces, qui rendent la 
44 terre de l'Egtîfe féconde en ver- 
44 tus & en bonnes œuvres, ceux- 
44 cy au contraire font comme 
“ une pluie violente mélée de grê- 
44 les & de tempêtes, qui renverfe 
“ les bleds & les arbres , <3c qui 
44 porte la ftérilité & la famine 
44 dans le champ de Iefus-Chrilf. 

Voila les maux que la corru- 
ption des Ecclefiaftiqucs doit 
produire , au jugement des plus 
fameux Ecrivains de l'Eglife Ro- 
maine. Et voicy des preuves cer- 
taines qu'elle les produift en ef- 
44 feéfc. Que devons nous doncat- 
44 tendre ? dit Férus. le ne fuis , ni 
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«pe&.indatn ? N.;n furp Ptopbeta, nce fiüusPm- 
phetæ Et tamcn vidcor mihi videi-e io co Itafil 
nos cfTequo luda;i olun erant, cum Hieremias&: 
Ezechiel vaiicinïuentur : tune cnimeorum iniqui* 
tates compléta; étant proximéque imrriinebar vin* 
diéta Dei,adeô u-t Hieremias diceitt -fente 1 aequo 
iteram,numquid fuper his non viftrabo, ait Domi- 
nusî Et Eze^Jaiel magno fpiricu prædiceret, vo it 
finis, venit finis , &c. Nunc de propinquo effun* 
damiram fuper re, &c. nihilo meliora nobis polli- 
ceri poffumus. Similis emm pcena manet, quos fi- 
milis culpa gravar.Cum pfaliniiia igitur precan U- 
bet, couverte nos Deus , falutaris nofler, Ht avertc 
iram tuam à nobis. Icfh. Feruf. comment, in Mat t h. 
1 . 3 inc. iS. Mauh. 

Prophète, ni fils de Prophète. Il tc 
pie feinble neanmoins que nous " 
fommes dans le même état où fC 
étoient autrefois les Iuifs , lors <c 
que lérémie & Ezéchiel prophé- *■ 
jtifoienr. Car alors leurs iniqui- u 
tez étoient arrivées à leur com- c< 
ble , & la vengeance de Dieu 
étoit fur le point de fondre fur “ 
eux. Ce qui fait que Iércmie dit cc 
par deux fois,»* punirots-je point <c 
ces chofes la ? Et qu’Ezéchicl tc 
s'écrie d'un ton élevé 6c d’une " 
manière prophétique : la fin" 
vient , la fin vient* Bile s'éveille " 

K 3 • 
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1 1 4 L'Egl'tfe Proteftmte 

tc contre toy. E’oicy le mal vient. 
tc Maintenant & en peu de temps je 
ic re'pandray ma fureur fur /ojy.Nous 
ct ne pouvons pas nous promettre 
“ un traittement plus favorable. 
<c Car ileft jufte que ceux qui font 
ct coûpables d’un m?me crime 
ct foient punis d’un même fuppli- 
C£ ce. le me fens donc poulie d’un 
£< dcfiu ardent de préfenter à Dieu 
c< cette prière du Pfalmiffce : Con - 
il vertijfez notes , o Dieu , qui êtes 
cc notre falut , & de'tournez votre 
“ ch'.dére de dejf us notés. 

. . “ lean de Monluc n’eft pas moins 

cxn nos c< ^ on ^ l,r cela que Férus. L’obfti- 
«>pmio» <c natiô des Eccledaftiques, dit-il, 
wc ïam* « & le peu d’état qu’ils font du 
pridem « j L m ClT1 ent de Dieu m’ont depuis 

»ior,aut long-temps oblige de croire, ou 
ex iis “ que quelques-uns d’entre eux le 
nonnul- - 
los om- 

ncm de Deo opinioncm penirus ervifle , aut i&o 
cuni morte fcedcre fecnros inintentum dilabi , fc- 
cwmqwe miièram mulcirudinem trahcre, quara illi 
& fua negligentia & improbitate, in eandem mo» 
rum corruptionem Sc pcrniciem induxcruot. loh. 
Monluc.cler. Valentin.& Dyenf. Refor.reJfitHt.%c.U 
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luftîfièe par la Romaine . 1 1 5 
font tout à fait jettez dans l’a- ** 
theïfme, ou qu'ayant fait pa&e <c 
avec la mort, ils fè précipitent cc 
dans la perdition avec une fécu- ** 
rite profonde , & entraînement tc 
avec eux le pauvre peuple,à qui tc 
ils ont communiqué leur cor- tc 
ruption , & qu'ils ont par leur fc 
négligence & par leur méchan- “ 
ceté réduit au même danger de <c 
fe perdre,où ils font réduits eux tc 
mêmes. ce 

Il faut être cruel & impie,pout 
ofer foûtenir qu'un particulier , 
quelque pauvre & quelque igno- 
rant qu'il foit , n'eft pas obligé 
d’inftruire fes frères , lors qu'il 
voit que ceux qui ont la charge 
de les inftruire les entraînent à 
one damnation infaillible. Mais 
écoutons les témoins qui fe plai- 
gnent de l'ignorance du Clergé, 
après avoir oui les dépofitions de 
ceux qui luy reprochent fes abo- 
minations^ 

Les Preftres, dit Polydore Plr~ (e 
gde , nous doivent fournir le tc 
pain de la parole de Dieu, en** 

K 4 
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1 1 6 L'Eglife Proteftante 

fi lue conciouaodo nobis juppeditare debenc. Ac 
dices : heus tu I Qnomodo sacerdoces tôt pafcerc 
pofluut, cùm ipforum longe maxirna pars fit lite- 
rarum minuslciens, & populi mimccus infimtus ? 
Ad ilia nps quoque conniveamus. Sed qui tara 
inertes ddigunt miniftros viderint > &c. Polydor, 
Vtrgtl interprtt.domin.otat.Ad b&c verba: panera no» 
ftrum quQtidianum, &c. 

te nous la prêchant continucllc- 
* c ment : Mais , hélas ! Me dires 
“ vous, le moyen que les Prdlre$ 
tc puîflent nourrir de ce pain là 
“ un fi grand -nombre de perCon- 
<c nés, veu que la plus grand'part 
sc d’entre eux n'ont nulle connoif- 
“ Tance des lettres, & que la mul- 
c< titude du peuple ell infinie ? 
Cc Pour moy , je ferme les yeux à 
ce cela ; mais que ceux-là y pren- 
cc lient garde qui choifilfcnt des 
“mini lires fi ignorans. 

Nam cü ** Louis Vive s > favant Efpagnol^ 
partim c< dit que fi on rencomroit de Ton 
do&is 
fias ob- 
vias , fi Arirtotelem gr*cum, aut Demoftbcnem, 
aut vêtus tcQamentum, aut pauGu>iam,aut Ifocra- 
tem.aut lulium-PoTlucennaut Euftathium utendurn 
petas, negant le habere, ncc apud bibliopolas ve» 
niaks inuenium. Lu Jou.Vm.pref % ad(Off>ment.fao! m 
libb. dugujïin, ds Dû. 




lu [H fiée par la Romaine: ! 1 7 
temps ceux qui pafToient pour tc 
les plus do&es,& qu'on leur de- " 
mandât à prefter Ariftote , ou " 
Démofthéne,ou le vieux Tefta- fC 
ment, ou Paufanias,ou ifocrate, cc 
ou Iulius PolluXj ou Euftathius c< 
en grec, rl ne s'en trouvoit au- tc 
eu n qui les eut,&: que même ils tc 
ne fe trouvoient pas dans les cc 
bibliothèques des libraires. “ 

Erafme témoigne avoir oui K Aiunt 
dire qu'il y avoir de (on temps tc 
des Preftres,qui ne favoient que <c d otcs * 
la liturgie pour les morts. qui nul- 

lam lr- 

turgiam callenr, nifi pro defunftis unicam. Erafm . 
Colloq Conc. five tnerdar. 

Prefque tous,dit Ieanâe Mon- “ Affcrunt 
hc y s'exeufent fur la cdfTation, tc fermc , 
& obtiennent des difpenfes du “ cefl'aefo- 
Pape pour être déchargez de “ nis ex- 
w r eufatio- 

nem,8c difpenfationibus Pontifîcîis afliduiratis ira- 
munitatem habctit & vacationem : Qui veto iHo- 
rum in officio & curationc animorum funt alîidui, 
horum nonnulli ( utinam non magna pars ^ita 
funt vel primorum clcmcntorum rudes & impcrici, 
utmerito analphabcti nominari debeant:ex coque 
fit ut mifera plebs,qu* divini verbi cftmirum ia 
modum avida , contcmpta jaccat. Cleri ralent. fr 
tytnf Reformât, c . 5 . 
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I i 8 ÜEglife P rot eft ante 
tc l’afîiduité, Se même de l’excrci-' 

ce de leur charge. Et pour ceuj 
qui font a Aldus à s’en acquitter 
Se qui ont, comme on parlç,cu 
d’ames , quelques-uns ■(•.& pli 
à Dieu que ce ne fût point j 
plus grande partie ) font ji groi 
“ fiers Se A ignorans , qu’ils 
tc connoiffent pas même l’aiphî 
<c bet. De là vient que le paijvi 
** peuple, qui eft extrêmement af-ii 
** famé de la parole de Dieu ,< 

“ abandonné Sc traitré avec le 
<£ dernier mépris. 

Nous lifons dans le Synoc 
Provincial de Mayence, dont j ‘i 
déjà parlé , que l’ignorance étoî 
fî grande dans l’Eglife Romaine 
qu’on étoit obligé d’envoyer k 
enfans aux écholes des Proteftar 

II y a deux endroits dans le métr 
Prudctes Stfnodequi fc rapportent fort bien 

•facile * cc ^ a * Dans ’ c premier il eft dit 

profpiciunc,& boni ac pi j jamdiu queruntur, intérim : 
ftudiommjquæ in hac mifera percurbatione rerum, 
faltcm in lociscatholicis propemodu in univerfuin 
pericrunr, inprimis Ecclefîafticis (lacas extirpatio- 
nem,adeoquc Sacrolan&ac Religionis,ac totius Rci 
Publier Chridianæ ruinam,fccucuiam e(Te. Metbod, 
de dottr, Chrijl, c. 6 $. 
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Iuftiftée par la Romaine. 1 1 9* 
que les perfonnes fages pré- cc 
voyoient aifément , & que les <c 
gens de bien en formoient de- <c 
puis long-temps dés plaintes, 
que l'exftirpation dés études, 
quiétoient prefque abfolument 
ruinées dans les lieux Catholi- <c 
quesj feroit infailliblement lui- tc 
vie de l'extirpation de l'état Ec- ce 
clefiaftique,&dela ruine entie- ,c 
re de la Réligion & de tout le <c 
Chriftianifme.Et le fécond por- <f P c c * e " 
te qu'on rétablira les études “ 
dans les plus riches monaftéres* “ lanbus, 
& principalement les études en “ difpofi» 
Théôlogie.Cequi prouve qu'el- * c 
les en a voient été bannies. nv a °iô- 

nis & iu- 

ris communis volumus obfervari , ut monafteria 
opulemiora intermiflaftudra.iopiimis vero Théo» 
logica, apud feinftaurent. c.66. 
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cc 



cc 



Cette crafle ignorance produi- 
sit de très-mauvais effets. Le . 
ptémier é toit qu’on n'en feignait 
prefque plus l'Evangile dans les 
académies , ni dans les teinples : 
mais une Sclioiaftique vaine Sc 
épineufe,& des contes faits à pki- 
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1 1 o L*Eglife ? retenante 
fir. Le fecond,qu’au lieu d'une fo- 
lide dévotion , 5c du fervice rai- 
fonnable que Dieu demande dans 
l'Evangile , on faifoit confifter 
toute la piété en des exercices 
corporels , 8c en des fuperftitions 
vaincs, frivoles, 8c criminelles. Il 
faut prouver ces deux chofes, 
comme nous avons jufqu'icy 
prouvé tout lerefte. 

"Veu que les Religieux , dit 
“ Guillaume Durand abandonnant 
“ la ledure de la bible, 8c oubliât 
“ l'étude de la vraye Théologie, 
“ 8c tout ce qui pourroit fervir à 
“l'édification de l’EglifedeDieu, 

O 

“ abufent des petites chicaneries 
“8c des fantaifies des Dialcdi- 
“ ciens , qui ruinent l'étude de la 
“Théologie j 8c mêlent fou vent 
“ dans les fermons par une vaine 
“oftentation des traits de poëfie 
“ 8c certaines profondeurs qu'on 
“ ne fauroit fonder; 8c s'adonnent 
“ d'ailleurs dans leurs études pu- 
“ blicques 8c particulières à des 
“curiofitez 8c à de vaines difpu- 
“ tes, contre la dodrine de Saint 

Iérômc 
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IuBifiee par la Romaine. i 1 x 
Iérôme & des autres , il f e - « 
roit à propos d'y mettre ordre. “ 
L'Auteur du livre, qui a pour Oms 
titre , Oms Ecclefîa , que Mon- Ci cle f 18, 
fieur Gaflineau avoue avoir été “ ^ 6m * n - 
un Evefque d'Allemagne, & que « T‘ t,§ r * 
J a y vu cité par d'autres fous le “ & \ 
nom de Ioanncs Chemenjîs , fe cc 
plaint de la profanation des iC 
chaires, tant des académies que c< 
des temples en des termes beau- 4 * 
coup plus forts. Il rapporte à <f ^ P oe • 
cela la coupe que le cinquième « eAp16 ‘ 
Ange verfa fur le trône de h“ v,l9 ‘ 
befte ; tellement que fon Ro- tc 
yaume devint ténébreux. D'ail- « 
leurs, dit-il enfuite, la chûte de <f c . 
l’cftoille , qui avoit la clef du « 
puis de 1 abîme , & qui ouvrit <c 
1 abîme meme , répréfente les cc 
groffiéres & terreftres cupidi-" 

* cz de quelques Doreurs , leur es 
inclination pour la fcience qui <c 
enfle 3 leur attachement aux opi- c< 
nions nouvelles,& aux diverfes cc 
fedes qui caufent du Schifme « 
dans l’Eglife : qui ont receu la « 

Ptef , c'eft à dire la fubtilité de “ 

L 
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ni L'kglife Protejlante 
« l’efprit j par laquelle ils oa-.j 
vrent , c’elt à dire ils elevent la , 
« doétrine d’Ariftote, d' Averrocs,. 
«& d’autres écrivains payens, 

<f pour inventer des dogmes pro-| 
« fonds ôt impénétrables,qui ob- 
<c fcurcilfenc le foleil de la doctri-^ 
<c ne Chrétienne &: de la vie Evâ- f j 
« gélique : Et qui par leurs grands 
« termes, par leurs fubtiles difpu-’ 
« tes,& par leur cauferie fophifti-; 
« que corrompent la purete de 1 
« l’air de l’état Religieux. Main-J 
tc tenant certes nous voyons pref-_ k 
« que tous les Collèges d'Allema - 4 
<e gne , où l’on enfeignoit autre-;] 
« fois la Théologie, remplis de fi- y 
« étions poétiques, de bagatelles, 5 
tc &r de fables monftrueufes. Qut 
« font dé venus les favans ? Qi ie 
« font dévenus ceux qui pefoient | 
« toutes les paroles de la loy?Que 
« font dévenus les maîtres des pe- J 
« tits enfansîVous verrez un peu- j 
« pie impudent, un peuple oblcur 
« dans fes difeours, dont vous ne 
tc pourrez entendre le langage éttt- 
« dié , & qui n’a aucune iagelfe. 



* 




Jujlifiée par la Romaine. 1 2 5 
Les Prédicateurs s'étudient , ** 
plutôt par le defir d’acquérir de (t 
. la louange , que par un ddfein tc 
pieux 6c dégagé de tout amour cc 
propre 3 à polir leurs difeours , cc 
pour chatouiller les oreilles tf 
de leurs auditeurs. Mais les dif- “ 
cours véritables valent mieux iC 
• que les difeours les plus élo- cc 
jj quens.Le fauveur parlant de ces ee 
Dodeurs dit : c tji en vain quils ct 
m'honorent, publiant des maximes <c 
. & des ordonnances humaines. Car <c 
ayant laijf é le commandement de <c 
VieUyVous retenez avec foin la tra - ct 
dition des hommes. 

Dans l’article fuivant il parle cc 
avec le même courage de la mê- “ 
nie ftncérité. Vne fcience mon- cc 
daine, dit-il , s’eft aujourd’huy tc 
tout à fait emparée des acadé- <c 
niies. Et la fcience qui eft pro- cc 
cedée de Dieu n’cft plus fur la cc 
1 terre. La dodrine des faintes cc 
lettres eft par tout abfolument tc 
perduë.Les Dodeurs enflez d’u- <c 
ne vaine fcience n’en feignent “ 
que leurs vaines imaginations. cc 

L a 



12 4 L’Fglife Proférante 
* c Ils parlent comme des perro- 
,r quets, & ils fe laiflènt emporter 
“à tous les vens des opinions hu- 
“ roaines,comme les Gentils mar- 
“ chent dans la vanité de leurs 
penfées , ayans leurs entende- 
' C mcn$ obfcürcis de ténèbres , à 
“ caufe de l’aveuglement de leur 
“ cœur. Ce font des condudeurs 
<f aveugles, qui mènent des difci- 
* e pies aveugles dans une voye qui 
“ leur eft inconnue , qui mettent 
ct les ténèbres à la place de la lu- 
tc miére , te changent les voyes 
" droites en des chemins tortus. 
“L’on peut dire qu’une nuid 
“ montre la fcicnce à une autre „ 
“nuid. Etainfi ils féduifent par 
tf tout leurs auditeurs. Car Ci un 
“ aveugle conduit un autre aveu- 
et gte, ils tombent tous deux dans 
“ la folfe. Mal-heur à celuy qui 
“ fait égarer l’aveugle. 

Ces paroles du même Auteur 
14* “font encore remarquables. Enfin 
€t l’Apôtre parle de ces vaines opi- 
“ nions, lors qu’il dit , il viendra 
“ un temps que les hommes ne 
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lujlifiée par la Romaine . T 1 5 
pourront plus fouffrir la fainte tc 
doctrine. Et dans un autre en- " 
droit : Sachez que dans les dcr- cc 
nicrs jours,favoir au cinquième cc 
& au fîxiéme état de l’Eglife, il cc 
viendra des temps fâcheux. Car " 
il y aura des hommes amou- " 
reux d’eux mêmes , qui auront 
une apparence de piété,mais qui 
en renieront la vérité & l’efprit. 

Et à caufequedu téps de S. Paul " 
il y avoit de faux Apôtres , il" 
ajoute fuïez donc ces perfon- <c 
nes.Car de ce nombre font ceux" 
qui s’introduifent dans les mai- <c i 
Ions , & qui traînent après eux " 
comme captives des femmes <c 
chargées de péchez & polTedées "i 
de diverfes paflions , qui ap-" 
prennent toujours , & qui n’ar- <c 
rivent jamais jufqu’à la con- " < 
noilTance de la vérité : Qui s’at- " 
tachant à une étude vaine , ne " 
font pas illuminez par le Saint" 
Efprit , pour connoître la véri- " 
té. L’Apôtre répréfente donc" 
fort bien les efforts qu’ils font " 
pour combattre la vérité, lors" 

l i 
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né L'Eglife Proteftante 

* c qu'il ajoute : Comme Iannés & 

“ Membrés,qui étoient des magi- 
<c ciens de Pharaon , replièrent à i 
Moyfe , ceux~cy de même, c'eft 
à dire les fages mondains relî- . 
<c lient à la vérité. Ce font des 
<c hommes corrompus dans l'ef- 



et 



<c 



cap. i y. 

§. I. 



prit & pervertis dans la foy. 
Mais le progrez qu’ils feront 
aura fes bornes , car leur folie 
c< fera connue de tout le mon- 
<e de, favoir de tous ceux qui cher- 
chent la vérité. L'Eglife fouffre 
depuis plus de trois cens ans>. 
qui font la durée du cinquième 
état de l'Eglife , avec une perte 
irréparable cette démangeaifon 
de corrompre l'Ecriture , qui efl 
ordinaire aux Ecrivains Schola- 15 
lliques. Cét autheur vivoit du j! 
temps de Luther. 

“ Nous lifons , dit le pieux & 
lîncére Herman que nous avons 



« 



« 



te 



te 



te 



te 



te 



te 



et 



te 



te 



Enehirid. 
don fi. 

'dfsac'ra “ ^4j a ^ eux OU tr °* S P?*® 
irdin. $. ** le Pape Fabien inftitua fept fou- 

icftac. ut “ diacres,pour diéler aux fept no- 
de fub- c< ta j res j es v j es des M al *ty rs qu'ils 

if ^ evo ^ cnt recueillir avec tout* 
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la fidelité poffible, & les donner “ 
à examiner au Souverain Ponti- cc 
fe j afin qu'il ne s'y trouvât au- <c 
cune fauneté ni aucune illufion, <e 
qui pût donner du fcandale aux cc 
fidèles. Cét homme eut,à la vé- te 
rite, un bon defièin , mais qui ** 
ne luy reüflit pas beaucoup. Car <c - 
au lieu d'écrire les véritables hi- tc 
hoires des Saints,on fit certaines cc 
légendes tres-fufpectesjau grand <c 
fcandale de quantité de perfon - f * 
nés , comme le Pape Gclafe s'en ** 
plaint. Et pleut à Dieu que le u 
Souverain Pontife donnât enco- “ 
re à quelques perfonnes égale- f4 
ment pieufes & favâtes la com- “ 
million de purger la vie des <c 
Saints de toutes ces fables 1 On <c 
èteroit par ce moyen en partie te 
aux hérétiques le fu jét des rail - <c 
leries qu'ils font contre l'Eglife. “ 

Le même fe plaint dans Ion Sjnod. 
Concile Provincial qu'on avoit P'ovinc. 
fait aufii entrer pldfieurs chofcs 

vato ne 

pullico vitâqut ac moribus clericortH» gtmrMim. c.C* 
Ttnftnt. enp.il. *' 
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118 L'Eglift Protefltnte 

fobuleufes dans les bréviaires SC 
dans les miffels. Mais ce que j’ay 
rapporté fuffit , pour montrer que 
l’ignorance avoir étrangement al- 
téré la pureté de la foy, & que nos 
Réformateurs trouvoient dans la 
dodtrine même un fujet légitime 
de réformer l’Eglife.fans qu’il foi 
nécelfaire que j’entre dans l’exa 
men des différais que nous avons 
avec l’Eglife Romaine , que j’ay 
toujours droit de fuppofer eftre 
juftes & très-bien fondez. Il fau 
maintenant prouver que la corru- 
ption qui s’êtoit faite dans le cul 
le leur en donnoit un très - juft< 
fujet. 

La Réligion, dit Iean de Mon 
cc luc,eft tombée dans un fi grand 
“ rélâchement , que dans le temps 
“ qu’il faut prier Dieu , on fe pro-/ : 
“ mène dans le temple , on y eau- ‘ 
“ fe, on s’y entretient de bagatel- j 
« c les, on y tient des difeours fa- f 
“ les. En un un mot, on y change 
** le temple & la maiion de Dieu 
en un lieu de commerces infa- 
mes, de confiais pernicieux 5, e» 
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I u fi i fiée par la Romaine . 1 29 
un féjour 8c un domicile de te 
toutes fortes de crimes & de me- “ 
ehancetez. 

Comme il n'y a rien fur la terre 
de plus faintque les templesjl n'y 
a rien dans les temples , au juge- 
ment de l'Eglife Romaine, qui (oit 
plus digne de nos refpeéfcs 8c de nos 
adorations que le lacrifice de la 
meflè. Le même autheur rapporte 
qu'il fervoit de prétexte à la dé- 
bauche du peuple. On fe lève, <c 
dit-il , le Dimanche à la pointe cc 
du jour \ 8c pour boire 8c s'eny- ec 
Vrer de bonne heure, on va à la <e 
première Méfié , qui fe fait de ce 
grand matin. On croit néan -“cap. 
moins que pourveu qu'on ait cc 
afiïfté à ce facrifice , on s'eft ac- tc 
qnité de' tous les devoirs aux- (C 
quels les Chrétiens font enga- rc 
gez , par une corruption horri- tç 
ble de la parole de Dieu , des <c 
jours de fefte,des chofes facrées, “ 

& de toutes fortes de cérémo- <e 
nies. 

René Ouvrait témoigne dans 
l’endroit que j'ay déjà cité, qu'on 



1 3 o L'Eglife Proférante 
abufoit des indulgences au temps, 
O rat. ad de la Réformation. Ce que le Gar- 
pfine. çjjjiaj Sadolet avoue aufïi de bon- ; 
Gtrman. C{ ne p 0 y^ témoigne aufli que le 

“ menu peuple étoit fupcrftitieux r- 
“ & qu'il n'étoit pas bien inftruit, 
“ qu'on avoir un trop grand foin 
“ de l’extérieur dans la magnifi- 
“ cence , ornement &c augmenta- 
tf tion des cérémonies , peu de dé- / 
<f votion pour le culte principal de . 
u Dieu, &c que les confrairies femr 
ft bloient par leur zélé indiferec 
cc avoir oublié l'honneur du maî- 
<c tre, pour le donner à fes fervi- 
“ teurs. 

Vn déréglement,qui avoir obli- 
gé Dieu d’abandonner les Payens 
à leurs pallions les plus infâmes, . 
mettoit bien , ce me femble , nos 
Réformateurs dans une obligation 
indifpenfable d'abandonner l'E- 
glife Romaine - y lors qu'ils virent 
fur tout qu'elle s'y obftinoit , ÔC 
£ que leurs exhortations &c leurs ré- 
montrances ne fervoient qu'à al- 
lumer le feu de fa cholére,& ccluy 
des bûchers & des échaffauts. Il 



Jujhfièe par la Romaine. 1 3 1 
vaut bien mieux fervir Dieu hors 
de l’Eglife Romaine,que l'ofFenfer 
dans là. communion. Et toute fon 
authorité n'efl: pas capable de nous 
mettre à couvert des jugemensde 
Dieu. 

Ajoutons à cela un exemple ter- 
rible de la grofliére ignorance , où 
le peuple étoit tombé , tant à l'é- 
gard des myftéres , que du culte 
Evangélique. Le bruit de la ve- <c 
nue de l'Archevefque, difent les “ 
autheurs de la vie de D. Barthe- “ Vic de 
lemy des Martyrs,s'eftant répan- cC th ^ 
du dans ces montagnes, les rem- “ Mart. 
plit d’une réjou'illance généra- “ L 5.^7. 
le. Tous ces peuples accouroient “ 
en foule dans les chemins pour “ 
le recevoir, en danfant à la mode “ 
du pais. On voyoit quantité de “ 
gens mafquez , qui portoient de <( 
petits garçons habillez en filles, “ 

&qui fuifoient mille tours &re- <f 
tours , en fautant avec des fon- “ 
nettes, & en chantant des chan- 
fonsimpertincntesjdans lefquel- ‘ c 
les ils entremêloient des motets <c 
& des refrains,qui découvroient ** 
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i$t L'Eglife Protcjlmte 
“ l'horrible ignorance , où ils 
“ croient des véritez de la foy. 
L'un de ces refrains étoit : B f.-~ 
<c nie soit la Sainte Trinité* 

<c SOEVR DE NOSTRE DAME. Où 

“ peut connoître par celui - cy 
tc quels étoient les autres. C'é- 
€< toit-là la plus grande fefte que 
“ ces pauvres gens pouvoient fai- 
<e re à l'Àrchevefque -, &c ils cro- 
“ yoient fe montrer vrais Chrê- 
fC tiens, en recevant avec une mu- 
ft fique qu'ils croyoient fainte, un 
“ Prélat qu'ils réveroient comme 
f< un faint. 4 

N'étoit ce pas une chofe dignc.*J 
des larmes de tous les Chrètiensj 1 
que ceux qui en portoient le nom 1 
prilfent la très - fainte Trinité 
pour une fille , ou pour une fem- 
me , à qui ils croyoient qu'il fût 
-glorieux d'avoir la Sainre vierge 
pour fceur ; & que pour recevoir 
honorablement leur Archevefque, 
ils imitaient les extravagances 1 
des Barbares , ou qu’ils renouvel- 
lafTent les impietez des Bacchana- 
les î Que mon le&eur juge de 

quelle , 
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/ quelle maniéré Dieu dévoie être 
'■ fervi par des gens , qui en a voient 
' une idée fi baffe & Ci ridicule,& par 
combien d’extravagances &d’im- 
pietez ils dévoient profaner le fer- 
vice ordinaire qu’ils luy ren- 
doienr. 

On peut encore juger des excez 
que l’Eglife Romaine commettoic 
en ce temps-là dans le fervice di- 
vin par ceux qu’elle y cornet enco- 
re. I’ay efpéré, dit le an des Lyons « Traitte^ 
dans la lettre qu’il écrit aux ïC 
, -Théologaux de toutes les Eglifcs cc nMVm 
de France,que vous feriez valoir ec C p" tm J e 
cét or & cét argent contre la Cf duRy 
fauffe mônoye des fuperftitions « hit» 
payâmes , & des traditions hu- « 
maines. Elles ont un trier veil- <c 
jeux cours pami les ChreAiens « 
ignorans & charnels. Et c’eft de « . 

quoy ils payent ordinairement «« 
dans le commerce de la Réli- ce 
gion. Ils y employent & font fc 
paffer toû jours quelques pièces fc 
de ces métaux impurs tirez des (c 
vieilles mines de l’Idolâtrie , & <c 
des trefors de Satan 3 qui en eft le cc 
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ï$4 L'Eglife P rote ft ante 
"Prince. Il n’eft pas néceffaiœ 
« que j'en faffe icy le dénombre- 
<c ment, ni que je vous en marqufc 
« les différentes efpeces. Car vous 
«‘les contioiffez fans doute > & 
« vous les décrie® dans vos Pio* 
" vinces avec la fcicnce & -le zélé 
« de l’Evangile que vous prêchez. 
Et après avoir condamné la fu- 
perftition qui fait le fujet de loft 
livre j comme un rejie de pagamf^ 
tne j dont on viole touo les ans le m)* ! 
Jh're de la foy , & U fefte de nofire 
vocation a la grâce de l Evang^ e, 
« il ajoure ces paroles. H feroit » 
« fouhaitter, Meilleurs, qu’on pat 
cc ramaffet exactement par les dio* 
« eéfes de par les provinces, &re- 
"cueillir par vos foins dans Vft 
" jufte volume tous les au tres abus 
" d’impiété > qui fouillent & des- 
" honorent la Réiigiou Chr 

ce t ieii n.e, 

Cét honéfte homme détruit fort 
iudicieufement dans fon tralt , 
meme la plupart des ptéte^t ! 
dont on a de coutume décolorée 
i " les fupcrftitions. De s'arrefttf» 
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1 uftifiêe par la Romaine. 135 
dit-Ç à. la dévotion, ou plutôt" Ro 7 
à la rêverie de çes bonnes gens* <f ^ oir a * rc 
qui veulent croire que ce Toit cc dc^* 
une cérémonie de dévotion , à tf Roy. des 
çatife d'un peu de façons & de “ Satura, 
faces pieufes , dont ils la revê- £f f,u 
lent. C'eft juftement comme fi tf 
l'on difoit qu'un fumier n’eft cf 
plus de l’ordure , quand il y eft ^ 
tombé de la neige,ou que la fu - eç 
perfide en eft couverte d’un cc 
peu d’herbes & de méchantes cc 
fleurs. Ils, s’imaginent qu’en di- “ 
faut le btnedkite avec lePhœbé; 

«n donnant la part du gafteau à 
Dieu ôc à la Vierge , en portant 
leurs fèves à l'offrande ; ou s’ils " 
font des imaginatifs plus rafE- <€ 
nçz 0 qu’en difant que'ce qu’ils fot “ 
n’eft que pour rendre homage <€ 
avec les mages à k Royauté de <c 
Iesus-Çh&ist, Us penient, dis- 
)e, que ces belles expreflîons “ 
fuffife-nt pour chriftianizer le u 
Phœbé» fan âi fier lebanquet,& “ 
fpiritualifer le Roy-boit , juf- “ 
qu’à faire même de tout cela une “ 
cérémonie de i’Egüfe. Mais cer- u 

M i 



.;-Sm 

À, ■ ■ • . 

tm 



• WM 

■ <v - y Cl 



: -tm 



136 ÜBglife Trot e/l ante 
tes , fi nous eftions obligez ch 
«* nous régler furies fimplicitezj 
«« ou fur les extravagances du 
«« Peuple , & des faux fages que 
«« PApôtre nomme infenfez, quâc* 

«* ils s'évanouiiTent das leurs péri- 
“ fées, nous ferions une plaifiintt 
«« Théologie. Il n'y auroic preC 
«« que point depropofitions hère- 
« tiques,parce qu'il n'y en auroit 
* f point à qui on ne pût donner 
** quelque bon fens. Les gens de 
boutique & d’agriculture fe- 
“ roient pafler une infinité de fii- 
«* perftitions & de fortiléges pour 
“ des remèdes furnaturels & di- 
“ vins, parce qu'ils ne s'en fervi- 
1C roient qu’avec des fignes de 
“ croix Sc de bonnes paroles. Le 
“ Chriftianifme eft rempli de 
femblables abus par le mélange 
que fait l'efprit des Démons 
avec celuy des hommes du mal 
“ confondu , & couvert de quel-3 
,c ques apparences de bien. Il faut 
,c donc,pour juger des chofes dans 
“ la vérité , les examiner par elles 
' mêmes,en chercher l'origine & 
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lujl'tfiêe par la Romaine, 137 
l’inftitution » pour découvrir fi “ 
elles viennent du bon , ou du “ 
mauvais principe ; les regarder <c 
dans leur fonds,& dans les pro - tc 
prierez qui en dérivent. C’eft ce 
que firent nos Réformateurs. 

Mais l’Eglife Romaine n'aime 
pas des gens fi curieux. 

Le mémeautheur rapporte aiL- 3 .part. 
leurs un paflage de Guillaume l* fu- 
d' Auvergne Eve/que de Paris, qui 
porte que les fuperftitions de f ^ e% 

" la vigile & de l’Epiphanie & de 
la fefte de S.Iean fe doivent tou- 
tes rapporter à l’idolâtrie du feu, 

QvOY QVE CEVX QVI LES PRA- 

! tiqvent n’y Pensent point, 

ET n’en AYENT POINT VNE 
intention Formelle. Sue 
quoy il fait cette réfléxion : Ces 
paroles font bien confidérables, 
pour Elire remarquer aux peu- 
ple,& aux fages memes, Qv’on 
PEVTACCVSER DE PAGANIS- 
ME ET CONDAMNER d’ïDOLA- ** 

TRIE CERTAINES COVSTVMES 
IT OBSERVANCES , QyAND 
SIEN MS S ME ÇEVX Qyi S’ EN” 

M 3 
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te SERVENT N’AVROïENT NVLLÊ 
“ intention d’idolâtrer Et 
** de paganiseR.Il svefit Qy £ 
“l’action et la covstvmê 
“ VIENNE DE l’invention DES 
“ DEMONS, OV Qy’ELLE AILLÉ 
cc TACITEMENT A LÉS HONORER 
“ET A LES SERVIR PAR CES 
<c PRATIQUES SVPERSTITIEVSES. 

En faut-il d’avantage pour met- 
tre à couvert nos Réformateurs 
des reproches dont on accable 
1 leur mémoire, qui fera éternelle- 
ment en bénédi&ion à ceux qui 
ont à cœur leur falut , celuy de 
rr- leurs frères , & l’avancement dli 
Régné de ï e s u s-C hrist leur 
commun Saiiveur ? 

' Mais , dit-on , fi l’Ëglife étoit 
tombée dans ces excefc , il falloir 
l’en corriger , & non pas l’aban- 
s*ck f. tC ^ onner * Les Prélats qui ont du 
hio.e.6 » <c z ^ e P our Di eu 5 dit Monfieur 
tc Hermant dans le prêfniet ou- 
<f vrage qu’il a donné au public 
“ fous un nom déguifé, s’élèvent 
“contre ces pratiques fuperfti- 
“ tieufes ,, & afinent toute lêUt 
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authorité & toute leur éloquen- ** 
ce pour les détruire. Mais ils ne c * 
fe fépareht pas pour cela du e< 
corps de l’Eglife, de ne font pas c * 
affez injuftes pour attribuer a “ 
leur mère les delordres de Tes " 
enfans , dans le temps meme <c 
qu'elle gémit de ne pouvoir ar- u 
racher entiéremét cette yuroye, <c 
que l’ermemy féme durant la u 
nuiél fur le bon grain.. Il n'y a “ 
que les hérétiques , qui cher- ic 
chcnt de vains prétextes de <c 
ltur féparation , 6c qui tâchent tc 
de juftifier le plus grand de tous <f 
les crimes , favoir le fchifmc, <c 
par des raifons , qui ne font* ni cc 
recevables devant Dieu , ni é- tc 
quitables devant les hommes . cc 

On entend aflez ce qu'il veut 
dire , fans qu'il s'explique. Mais 
il n'eft pas moins aifé de luy ré- 
pondre., que de l'entendre. Nous» 
demeurons d’accord qu'il n’eft pas 
permis de fe fëparer de PEglife. 
Dieu nous a, par fa grâce, préfér- 
iez de ce crime.Mais l'Eglilè Ro- 
maine, qui ne oetfe de notre l'im* 
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pu ter ne fauroit elle même s’em 
purger. Car elle pourluivit avec 
une cruauté inoüie, & condamna ! 
aux fupplices les plus rigoureux 
ceux qui luy faifoient charitable- 
ment connoître Tes erreurs,& qui 
l’exhortaient au nom de Dieu de 
les abandonner,lefquels fans dou- 
te compofoient la véritable Egli- 
Intnt. “ ^ Ies-vs-Chrst. Or , pour 
d'Eudox. u dire ce qu’il y a de plus vray,. 
& Æçu - cc dit l’autheur des entretiens 
char. jf^^d’Eudoxe & d’Eucharifte , lors 
Ithv. et <c u > 011 conno îtra que les Iéfui- 

p e y g * tes ont voulu faire perdre à l’E- 
èdaimif. “ glife de Rome la. communion 
“ d’une partie de celles de France | 
<{ fur un point & fur une difput»! 
4t d’un pur fait , fur quoy on ne j 
“ doit,& on ne peut raifonnabU- 
<f ment rompre la communion 
“ entre les Eglifes, parce que cfc- 
** luy qui féparè les frères pouf' ^ 
“ une telle conteftation, fe fepate 
** plutôt. d’eux, qu’il ne les fépatc 
“ véritablement de luy Scc. 

Bien que les différensque nous 
avions avec l’Eglife Romaine 
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fuflent point fur un pur fait, nous 
pouvons néanmoins nous fervir 
de ce raifonnement contre elle. 

Car s’il faut juger du fujet de la 
féparation , pour favoir à qui elle 
doit être imputée , ceux-là fans 
doute font plus coupables de 
fchifme, qui rejettent & qui per- 
féçutent ceux qui leur propofent 
des avis falutaires » importans Sc 
nécelTaires au falut, que ceux qui - ; * 
font ce éiauvais traittement à 
leurs frères pour des queftions 
peu confidérables. Car plus gran- 
de eft l’obligation ou ils font de 
les écouter , plus grande eft la 
faute qu’ils commettent de les 
mal-traitter. 

D’ailleurs » ft c’eft un crime 
d etre uni avec des perfonnes , ce 
n’en fauroit être un de s’en fépa- 
rer. Or c’eft un crime de demeu- 
rer dans la communion d’une E-> 
glife, qui eft corrompue dans la 
foy & dans les mocurs,& qui met 
fes traditions à la place & au dcf- 
fus des commandemens de Dieu. 

Ne recherchez rien d’avantage» ce Mefteun 
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c< difent Meilleurs de Port Royal». 
£t que ee que Dieu & Us fage$ 
ç * remplis de l'Efprit de Dieu voua? 
tç pourront apprendre. Ne qilit-* 
“ tez point ces maîtres fi éclairez 
* c pour ceux qui n’eftant qu'hom* 
“ mes , ôc parlant par eux: mc- 
mes, ne (ont que menfonges ôc 
“ que ténèbres, & qui ne peuvem j 
* donner que ce qu’ils ont. 

“ Il ne fuffit pas à un Ghrd* * 
u tien de faite de bonnes œuvres, 
“diiènt-ils ailleurs. Il eft fervii 
<c teur , & il a un maître* Il fauç 
“ qu’il lu y obeiffé pour luy plai-? 
** re , ôc il ne doit rien faire que 
“ dans Ton ordre. Ainfi la voyo* 
tc de l’homme, c’eft à dire (on oc-j 
cupation & fa manière de vie 
eft corrompue, fi elle luy efi étroit* 
gère, c’eft à dire s’il ne fait pains 
ce que Dieu demande de luy. 
Ç( Car ceux-là même qui auront 
<c fait de grandes chofes au nom 
" du Seigneur , mais non pas par 
<c (on Eiprit feront rejetiez félon 
ce la parole de l’Evangile. Et I e* 

• c s u s-C h r i s t nous allure que 
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ceux-là feuis entreront dans le “ 
Ciel, qui auront fait la volonté ** 
4e Ton père. 

Puis donc qu'il droit impof- 
fible de d'emeuter dans la commu- 
nion de i’Eglife Romaine , fans 
violet la volonté de ce PéreCe- 
ieflre , & &ns préférer à fes faims 
commandemens les vaines tradi- 
rions des hommes,éroit ce un cri- 
me d'en fortir? N’en eût ce pas 
été plutôt un fort grand d’y de- 
meurer? 

Enfin, ceux-là font fchifmati- 
ques , qui perfevérent avec opi- 
niâtreré dans leurs opinions , & 
non pas ceux qui offrent tous les 
momens de renoncer à leurs fen- 
timens , fi on peut leur prouver 
qu’ils ne font pas véritables. Or 
i’Egiifè Romaine , fondée fur un 
titre imaginaire d’infaillibilité , 
bien loin de renoncer à fes er- 
teursjles faifoit paflérjcomme elle 
fait encore , pour des loix fouve- 
raines, auxquelles c’étoit une té- 
mérité de ne vouloir point fe foû- 
mettre, digne d’étre réprimée par 
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îoures fortes de fupplices. Et nos 
Réformateurs au contraire pro- 
mextoient avec tous les témoi- 
gnages de la plus parfaitte fincé- 
ritéjde renoncer à leurs fentimésj 
Ci on pouvoir les convaincrede 
fauflfeté. Ils proteftoient qu'ils fc 
feroient unis de tout leur cœur 
avec l'Eglifc Romaine, Ci , l'Eglife 
Romaine eût voulu . s'accorder 
avec la vérité de l'Evangile,qu’ils 
CaMn. lûy annonçoienr. C’eft a toy> Sri- 
ad , ^ Calvin d'une manière 

Sadolcc. «gaiement pieufe & éloquente y d\ 
Cardi- juger qui font ceux qui font coupa- 
blés. Vay toujours témoigné > non 
feulement par mes paroles 9 maù auffi 
par mes allions , que je ne fouhait- 
fois rien tant que la concorde. M<M 
la concorde que je âemandoù eiott ^ 
une concorde toute fainte , dont tu 
fujfes le principe & la fin^ui com - 
mcnçdt partoy-mémey & qui Jeter' 
minât à toy. Car toutes les fois qu’il 
t’a plu nous recommander la paix & 
l’union , tu nous as en même tempt 
fait conohre que tu étais le feul li* n 
qui put U c enfer ver. t/iu litu que 
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fi f eujfe voulu avoir la paix avec 
ceux qui fe glorifiaient d’être les 
Princes de l’Eglife , & les colomnes 
de la foy , il eût fallu que feujfe 
abandonné ta vérité . Or j‘ay crû que 
jedevoù plutôt m'expofer aux der- 
nières extremitez, que de donner les 
mains a un accommodement fi lâche 
& fi criminel. 

l’avovë , dit encore ce grand cri vin. 
nc>m\nç. 3 que dés le moment que l’E- ibid . 
fangile commença a parohre , plu - 
fleurs difputes s’élevèrent qui né- 
* oient point auparavant agité es. Mais 
on a tort de nous imputer cela à 
nom 3 qui n'avons pour but , en réta- 
blijfdnt la Réligion , que de réunir 
les Eglifesy qui étoient dijfipées par 
les dijfe niions. Et pour ne point al- 
ler chercher notre jufiifi cation dans 
des exemples fort anciens , à quoy ns 
n °us fommes nous pas fournis depuis 
P eti » uniquement pour procurer la 
prix de l'Eglife ? Aîais vos gran- 
des oppofitions rendent tous nos ef- 
forts inutiles. Car comme nous de- 
mandons une paix , qui rende le rè- 
gne de Ibsus-Christ florijfanty & 

N 



Digitized by Google 



1 4 6 L'Eglife Trotejlante 
que vous appréhendez, de trouver 
votre perte la ou Iesus - Christ 
trouve l'avancement de fa gloire } il 
ne faut point s'eftonner, fi vous nous 
refiflez de tout vofire pouvoir. Vous 
avez d’ailleurs des artifices , par le 
moyen defquels vous renvcrfcZ on un 
jour ce que nom fai fions en plufieurs 
mois pour la gloire de Iesvs- 
Christ. Mais je ne veux pu 
vom accabler de beaucoup de para- 
les, parce que je puis expliquer U 
chofie en peu de mots. Nous nous 

fiommes offerts à rendre raifion de 
noftre doctrine. Nom ne refufonspM 
d’y renoncer, fi on peut nous convain- 
cre par des ratfions. jA qui tient -i 
donc que l' Egl'tfie joüijfe d une bon- 
ne paix , & de la lumière de l £* 
vangile ? 

Tout cela prouve, ce me fem- 
ble , allez bien que nos Partent 
étoient légitimement appeliez» & 
qu'on ne doit pas les acculer e 
fchifme, pour s'étre féparez, ma * 
gré eux -mêmes , d'une commu- 
nion corrompue, qu'ils vouLoien 1 
rendre Saine, & qui n’a pas voulu 
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profiter des remèdes qu'ils luy ap- 
pliquoient. Nous avons médecine lérem. 
Babylone, dit le Prophète Iérémie, M 1 * 

& elle n'ejl point guérie. Laïjfe la V g[ 0 
là , & nous en allons chacun en fon 
pais. Car fon procez eji parvenu 
jufqu'aux deux > & s'eft élevé juf- 
quaux nu'és. L'Eternel a mis en 
évidence nojîre juftice : venez. , & 
que nous racontions en Sion l'œuvre 
de l' Eternel nojîre Dieu. 

Mais j'ay encore quelque cho- 
fe de plus prelïantà alleguer.C’eft 
que PEglife avoit droit,&: devoir 
même, iuivant Tes Canons, dépo- 
fer la plufpartdesEcclêfiaftiques, 
qui vivoient du temps de la Ré- 
formation,& long-temps aupara- 
vant. En voicy une preuve évi- 
dente. Dans les conférences Ec- 
cléfiaftiques du Diocéfe de Sens confer. 
on propofe cette queftion : com - Er«/e- 
ment un (Tonfejfeur devroit fe com- fiafl.dtt 
porter envers un Prejîre ignorant , 
qui par négligence y ou autrement de - ^ rtm 
meureroit dans fon incapacité , & ton f e r. 
qui nauroit , pour fubffter , que ce queft.i- 

N 1 
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qui luy revient de l* exercice de fon 
minijiére ? 

“ On répond en ces termes: 
“ Comment fe comportèrent - il 
ct envers un médecin ignorant 
“ dans Ton art , & qui ordonnant 
u du poifon , au lieu de remèdes 
“ falutaires , feroit autant d'ho- 
c ‘ micides qu'il traitteroit de ma- 
tc lades ? Comment envers un ju- 
Cf ge ignorant du droit & de la 
<c coûtume,&: qui par fon incapa- 
“ cité authoriferoit tous les jours 
<c les prétentions injuftes des 
<c viurpateurs, deftitueroit par fes 
<c fentences les poflfefTeurs légiti- 
"mes , cdndamneroit-les inno- 
<c cens, abfoudroit les coupables? 
tc Et enfin, comment envers un 
* c condudeur aveugle, ou un gui- 
“ de ignorant des chemins , qui, 
u au lieu de mener les pafTans où 
“ ils doivent aller, les c&nduiroit 
(c dans des abîmes & des précipi- 
te ces ? N'eft-il pas vray qu'avant 
u toutes chofes il défendroit à ces 
“forces de perfonnes de conti- 
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nuer un exercice fi pernicieux ec 
& fi criminel , puifque la pré- <c 
miére chofe qu'on doit exiger cc 
du pécheur , eft qu’il ceffe de cc 
commettre des crimes ? Que fi tc 
on doit fe comporter ainfi, lors cc 
qu’il eftqueftion d’une vie pe- <c 
affable , & d’un peu de bien cc 
temporel, que ne doit-on point cc 
faire,lors qu’il s’agit des richef- f c 
Tes du Ciel,& de l’éternité tou- cc 
te entière ? 

Puifque les trois quarts ( pour 
ne pas dire un plus grand nom- 
bre) de ceux qui portoient le tître 
de Pafteurs méritoient d’étre dé- 
pofez, & que l’Eglife étoit obli- 
gée en confcience de les priver de 
l’exercice de leur charge, dont ils 
étoient abfolument indignes, l’E- 
glife n’avoit-elle pas le pouvoir, 
& n’étoit-elle pas indifpenfable- 
mcnt obligée de mettre à leur 
place de bons conducteurs , qui 
par leur doétrine & par leur fage 
conduite puffent remédier aux 
defordres effroyables , qui la fai- 
saient inceffamment gemir,& qui, 

N 3 
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s'ils euftènt dure d’avantage , au- 
roient infailliblement changé la 
Religion Chreftienne en un pro- 
digieux mélange de fuperftitions 
judaïques 8c Payennes ? Quoy î 
Falioit-il , de crainte de manquer 
à des formalitez,laiifer tomber en 
ruine tout le Chriftianifme ? 

Qu’on ne nous demande donc 
plus, fi nos Réformateurs av oient 
receu leur vocation de l'Eglife 
Romaine, ou de Dieu. Il fuffic que 
ï J Eglife,qui a droit d’appeller des 
Pafteurs , quand elle en a befoin, 
8c qui peut , dans une prenante 
néceiïité, palier au de du s des for- 
malitez ordinaires, les ait 1 égiti-l 
mement appeliez, 8c deftinez aux 
fonctions du miniftére Evangéli- 
que. 

Ceux qui ont receu ce fâint 
miniftére de fa puilfance font ob- 
ligez à deux chofes. Première- 
ment ils font obligez de prêcher* 
la vérité , que Dieu a mife en àé- 
pôt entre les mains de fon Egide» 
8c que l'Êglife- met en dépôt entre 
les mains de fes Pafteurs. Seeoa- 
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dement ils font obligez de don- 
ner aux autres la même million 
qu'ils ont receuë de l'Eglife. 

Si, au lieu de prêcher la vérité, 
ils prêchent le menfonge & les 
traditions humaines , ils renver- 
sent tout à fait le but de leur vo- 
cation j & par ce moyen ils s'en 
rendent indignes , & dignes d'é- 
tre dépofez , comme rebelles à 
Dieu, & à l'Eglife. Et 11 dans l'or- 
dination qu'ils donnent aux au- 
tres, ils leur donnent la charge de 
prêcher une autre db&rine que 
celle,qu'ils ont le pouvoir de prê- 
cher par leur vocation , iis leur 
communiquent trés-mai à propos 
un pouvoir qu’ils n'ont point. 
Et ceux , à qui ils impolent les 
mains > doivent obéir à Dieu , & 
au premier delfein de l'Eglife ; & 
non pas à ces Prélats orgueilleux 
& facriléges, qui s'élèvent dire- 
ctement ou indirectement au de£- 
fus de l'autorité divine , &c qui 
foulent aux pieds les ordresde l'E- 
glife,& le Religieux arrachement 
qu'elle a aux commandemens de 
ion Epoux, 
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Pour pouvoir donc porter un 
jugement folide fur la vocation 
de nos Réformateurs, il faut exa- 
miner leur do &L*ine. Si cette do- 
ctrine eft conforme à cejle,pour la 
prédication & la défenfc de la- 
quelle les Evêques , qui leur a- 
voient donné les ordres , avoient 
receu leur vocation j 8c fi ces 
Evêques ont fubftitué à cette 
fainte doctrine des commande- 
mens humains , & des traditions 
forgées par l'efprit d'erreur , on 
peut fort bien dire qu'ils ont re- 
ceu leur vocation de ces Evêques, 
quoy qu'ils ayent prêché une do- 
ctrine contraire à leurs opinions. 
. Car les Evêques ne peuvent ap- 
pelier les Pafteurs,qu'à ce, à quoy 
Dieu les a appeliez, 8c non pas à 
ce, à quoy ils fe font appeliez eux 
mêmes. Or Dieu ne peut pas ap- 
pelier les hommes à prêcher une 
doétrinc contraire à celle qu'il 1 
fait écrire par fes Prophètes & 
par fes Apôtres. Donc les Evê- 
ques de l’Eglife Romaine qui pré- 
tendent avoir receu leur vocatiou 



I 



by Goo^lf 




htjlifiêe par la Romaine . 153 
de Dieu , ne peuvent donner que 
la permiflion & le droit de prê- 
cher cette fainte doctrine. Et par 
confêquent les Evêques de l’Egli- 
fe Romaine n’avoient pas le pou- 
voir d’ordonner des Paiteurs,pour 
prêcher l’autkorité fouveraine & 
/’ infaillibilité du Pape , la préfence 
ré elle % la tranjfubjlantiation > le re- 
tranchement de la coupe , le facri - 
fice de la Mejfe , le culte des ima- 
ges & des reliques , l 1 invocation des 
Saints , le mérite des oeuvres , le pur- 
gatoire , la défenfe de lire l'Ecritu- 
re Sainte , l'abjlinence des viandes , 
d'autres Sacrernens que le Baptêrne 
&la fainte Céne> la défenfe du ma- 
riage , te fervice divin en langage 
inconnu &c. parce que toutes ces 
chofes font contraires à la parole 
de Dieu. Puis qu’ils avoient tort 
de les prêcher , ils n’avoienr pas 
le pouvoir de les faire prêcher aux 
autres. 

Voila comment on peut foûte- 
nir que nos Réformateurs ont re- 
ceu leur vocation de l’Eglife Ro- 
maine , bien qu’ils ayent prêché 
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une doctrine contraire aux fenti- 
mens de l’Eglife Romaine. Nous 
prouverons, s'il plait à Dieu , un 
jour que cette Eglife Romaine, 
confidérée précisément comme 
Eglife Romaine, n’a point de vo- 
cation. 

Il faut donc quelle ceflfe de s’é- 
lever contre Dieu, & au defTus de 
Dieu , au lieu de fe plaindre de ce 
que nous avons ofé nous élever 
contre elle. Il faut qu’au lieu des 
efforts qu’elle fait pour nous ef- 
frayer par fes anathèmes , elle tâ- 
che de fe mettre à couvert du ju- 
gement de Dieu , qui ne laifTcra 
point impunie la hardiefle qu’elle 
a eue de renverfer la régie qu’il 
luy avoir donnée de fa foy & de 
fa conduite* 

cc le n’ofe pas ouvrir la bouche 
cc contre le Ciel , difoit Iean de 
(t Salisbury au Pape. le confeffe, 
« & il eft véritable , que toutes 
« chofes font permifes au Souve- 
“ rain Pontife, c’eft à dire tout ce 
<c qui appartient de droit divin à 
cc la puifiànce Ecclefiaftique. Il 
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peur, s’il le juge à propos, êta- tc 
blir de nouveaux réglemésjmais <c 
pourvoi que ce qui eft fondé tc 
fur la parole* de Dieu dans les <c 
Ecritures demeure immuable.Et <c 
je ne crains point de dire que <c 
S.Pierre luy-même ne pourroit <c 
abfoudre un homme qui dcmeu- <c 
re dans fon crime, & dans la vo- cc 
lonté de pécher, parce qu'il n'a tc 
pas receu les clefs du Ciel,pour tc 
en ouvrir la porte aux impéni- <c 
tens. De là j'infére aufll que les 
Evêques de Rome n’avoient pas 
le droit de dépofer nos Réforma- 
teurs , 8c que tous les foudres du 
Vatican ne pou voient leur faire 
aucun mahparce que S. Pierre n'a 
pas receu les clefs du Ciel , pour 
en fermer la porte à ceux qui prê- 
chent la doctrine qu'il a ptêchéc 
luy-même , 8c qui eft descendue 
du Ciel. 

S.Paul témoigne cjue les armes 
de juftice fervent a droite dr a t- Cor. 
gauche. La vérité eft toujours in- c ' 6 ' v *7* 
vincible , de quelque côte qu'on 
Vattaque. I’ay montré que nos 
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Réformateurs avoient receu leur 
vocation de l’Eglife de I e s v s- 
Christ. I’ay fait voir qu’ils 
l’avoient receuë de l’Eglife Ro- 
maine. le puis foutcnir,pour dif- 
fiper tout à fait les difficultez que 
l’auteur nous propofe , qu’ils l’a- 
voient receuë de Dieu même. Et 
je le luy foûtiens en effet , non 
feulement de la manière dont on 
foûtient fouvenc dans l’échoie & 
ailleurs des chofes qui ne font que 
propables,lors qu’on veut, à quel 
prix que ce foit, pouffer fon enne- 
my à bout , & luy fermer la bou- 
che par la chicane , ne pouvant 
pas le faire par de bonnes raifons. 
Mais je le luy foûtiens , comme 
une vérité , dont je fuis pleine- 
ment perfuadé , & parfaitement 
convaincu en moy-même. 

le fonde mon fentiment, i° 
fur la difficulté de l’entreprife, 
dans laquelle ces grands hommes 
s’engagèrent. i° fur les qualitez 
qu’il falloir avoir pour l’exécu- 
ter. 3 ° fur le fuccez avec lequel 
ils en vinrent à bout. 

Le 

#■ 
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Le cœur de l'homme eft plus 
imprenable que les plus fortes vil- 
les , lor (qu'il fe met, fi j'ofe par- 
ler ainfi , fous la proteébion de la 
fuperftition te de l'ignorance. Ce 
font deux ennemis farouches & 
opiniatres,dont-il eft prefque im- 
poflîble aux hommes de. venir à 
bout. Or tout le monde fait , Se. 
perfonne ne le peut ignorer, apres 
le grand nombre de preuves que 
j’en ay rapportées , qu'ils n'ont 
jamais été fi puiftans, que lorfquc 
nos Réformateurs entreprirent de 
les combattre. 

L'ignorance Se la fuperftition, 
qui font prefque invincibles d'el- 
les memes, étoient encore appuï- 
ecs fur deux puiftances , qui pou- 
voient, donner de la terreur aux 
plus hardis. La prémiére étoit 
celle du Pape, dont lesRoix Se les 
Empereurs refpe&oient Sc crai- 
gnaient l'authorité. La fécondé 
ctoit celle des Peuples innombra- 
bles, qui rece voient fes loix avec 
autant de refpeét que l'Evangile 
de Ifsvs-Christ, dont il ofe fc 
dire le Vicaire. O 
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Voicy donc à peu prés ce que 
nos Réformateurs entreprirent. 
Ils entreprirent ' de détromper les 
hommes, &: d'arracher de leur 
cœur des fentimens invéterez, 
dans lefquels ils failoient confr* 
fter tout leur bon-heur préfent & 
à venir. Us entreprirent de dé 1 - 
pou'iller de fa tiare celùy qui cro* 
yoit avoir la puiifancede donner 
î& d’ôter la couronne à qui bon 
Iny fembloit , & qui s'en fervoit 
hautement dans les occa (ions. Ils 
«ntreprirent de remettre tout le 
Chriftianifme dans (à prémiére 
pureté , de laquelle il étoit depuis 
long- temps déchu. Qu'on exami- 
ne (ans préoccupation la force des 
préjugez que ta Religion & l'in- 
rereft infpirem. ït on demeurera 
d’accord qu'il n'y eut jamais d'en- 
treptife (î confiderable , -ni rem- 
plie de plus grandes difficültez. 

Chacun peut juger de luÿ mê- 
me par la nature de cette cntrepri- 
fe, des qualités qu'il falloir avoir 
pour l’exécuter. Vne lumière & 
une pénétration extraordinaire fe 
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lu (h fiée par la Romaine, i 5 9 
préfcnrent d'abord à l'efprit. On 
en infère aufli fort naturellement 
qu'il falloir être dans un parfait 
défintérefièment , & s'élever par 
une fainte générofiré au dcfïus de 
toutes les considérations humai- 
nes. XI n'efl; pas moins facile de 
juger que pour mettre en pratique 
ces deux premières qualitez , il 
falloir avoir une confiance, une 
patience Sc une force invincible. 
Et qui fft fhjfifant pour ces cLo- 
fis ? 

Plus i'entrcprife de nos Réfor- 
formateurs étoit grande & diffici- 
le j plus lés qualitez qu'il falloir 
avoir pour l'exécuter étoient ex- 
traordinaires , plus le fuccez avec 
lequel ils en vinrent à bout mon- 
tre que Dieu les foûtenoit. le fais 
çonfifter ce fuccez 1® dans les 
beaux ouvrages qu'ils compofé- 
rent z° dans la grande quantité 
d'abus qu'ils corrigèrent 3 0 dans 
la multitude des peuples qu'ils 
convertirent. 

le ne veux point rapporter icy 
tout ce que nos Réformateurs fi- 

. O x 
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rent , pour rétablir les belles let- 
tres , qu'une grolïiére barbarie 
avoir prefque par tout éteintes, & 
la Théologie Chrétienne, qui gé- 
mi (Toit fous le pois des termes de 
lechole , & beaucoup plus enco- 
re fous l'horrible quantité des 
queftions épineufés ou impies, 
dont les fcholaftiques l'avoient 
tout à fait accablée. le ne parle- 
ray que des ouvrages de Calvin. 

Si on confidére qu'il n'a vécu 
que médiocrement ; qu'il fût pen- 
dant toute fa vie travaillé de di- 
verfes maladies, que Dieu luy en- 
voya , comme autant d'échardes, 
pour empefeher que l'excellence 
de fes dons ne luy donnât quel- 
que fentiment d'orgueil j que fa 
vie fût traverfée de mille cha- 
grins , & qu’il n'y a rien de plus 
contraire à la méditation que les 
chagrins & les maladiesjqu'outre 
les fréquentes prédications qu'il 
faifoit, comme mini dre, il ne cef- 
foit , en qualité de Profdfeur en 
Théologie , de faire des leçons en 
public & en particulier j que non 
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feulement il avoit foin de l’Eglifo' 
8c de l'Academie, où la providen- 
ce l'avoit appelle, mais qu'il éÿoit 
confulté de touces les Eglifes 8c 
de toutes les Académies Réfor- 
mées de l'Europe , pour ne rien 
dire des foins qu'il prit pour éten- 
dre la Réformation jufques au 
nouveau monde ; fi on ajoute à 
toiit cela que parmy tant de foi- 
blefles , tant d'afïli&ions , tant de 
fatiguesjfous une partie detquelles 
les plus favans 8c les plus labo- 
•rienx ajuroient fuccombé, il com- 
pofa en latin 8c en françois plu- 
fieurs gros volumes , qui , quoy 
qu'ils (oient en très - grand nom- 
bre, font moins confidérablcs par 
leur quantité, que par leur folidi- 
téjleur pureté &c leur élégance, on 
fera contraint de reconnoître, 
pour peu qu'on ait de bonne foy, 
qu'il falloir de néceflité qu'il fût 
extraordinairement foûtenu par 
la grâce de Dieu , & que c’eft à 
cette grâce, plûtôt qu'à luy, qu'il 
faut attribuer les excellens 8c in- 

O 3 
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comparables ouvrages qu'il nous 
a laiîTez. 

Pour comprendre le nombre 
des abus que ce grand ferviteur 
de Dieu, Sc ceux qui travaillèrent 
avec luy à i’cevre du Seigneur fi- 
rent edfer , mon lecteur n’a qu'à 
rappellcr dans fa mémoire les té- 
moignages que j'ay rapportez du 
* déréglement prodigieux où l’Ji- 
glife étoit tombée, tant à l’égard 
de lafoy, qu’à l’égard des mœurs, 
dont on ne vit prefque aucun 
vertige dans les Eglifes Réfor- • 
mécs. I’a'joùteray feulement qu’ils 
rétablirent le fervice fpirituel & 
Evangélique , que l'exercice cor- 
porel, qui avoir une vogue incro- 
yable dans l’Eglife Romaine, avoir 
prefque fait oublier *, qu'ils déta- 
chèrent le peuple du cuire fup cr ' 
ftitieux qu'il reftoir au.x SS. à leurs 
images & à leurs reliques qui eft 
tout à fait proportionné à la por- 
tée &c à fes inclinations ; & que» 
fans fe fervir d’autre épee que de 
celle de l'Efprit, ils. obligèrent les- 
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hommes de rendre au Créateur 
l'honneur qu’ils luy avoient ravy, 
pour le communiquer à la créa- 
ture. 

Quand ils n’auroient produit 
tous ces bons effets qu’à l’égard 
d’un feul peuple , ou meme d’un 
feul homme , ils n’auroient pas 
pu le §iire , fans le fecours de 
Dieu. Or iLs répandirent la bonne 
odeur de leur doctrine par toute 
l’Europe. Ils en convertirent une 
bonne partie,bien qu’ils n’eufTent 
aucune authoriré dans le monde, 

6c que toutes les puhfances de la 
terre leur fuffent d’abord contrai- 
res. Et malgré le fer & Je feu 
qu’on mit par tout en ufage pour 
les perdre , eux & leurs difciples, 
ils fondèrent un grand nombre 
d’Eglifes très confidérables , qui 
fubfiftent encore, & qui fubfifte- 
ront, s’il plait à Dieu, jyfques à la 
fin du monde. Cela ne peut avoir 
été fait que par Dieu même, & a p y Tl ^ 
tfié une ebofe merveilleufc devant 
vos y eux. 

Il faut donc avouer que Dieu in^ 
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fbira à nos Réformateurs le def- 
(cin de reformer l'Eglife, & qu'il 
leur en donna la force. 

Mais,dit l'auteur parlant de Cal- 
vin, Si fa mifjion vient immédiat omet 
de Di en 3 il a fallu que Dieu, luy ait 
donné une nouvelle révélation , & 
pour cela il fau droit qu'elle eut été 
confirmée par des miracles puifque 
Iesvs-Christ a dit luy méme^quil 
avait été obligé cCattefter fa miffion 
par des miracles\& que s d n en (Ut 
point fait) les lu fs L’eujfent pû re- 
jetter fans pé hé. 

Vn écholier luy répondra fans 
peine i°. qu’il fuppofe mal à pro- 
pos que Calvin a eu une nouvel- 
le rcvélation,s'il entend que Dieu 
luy ait révélé une nouvelle doctri- 
ne i°. qu'il étoit abfolument né- 
celTairc que If.svs-Christ autho- 
rifaft fa doctrine par des miracles, 
parce que fa doctrine , de même 
que fa mort , tendoit à abolir les 
cérémonies de la loy, qui avoient 
été inftituées de Dieu, & à établir 
une nouvelle alliance , dans la- 
quelle les Gentils , pour qui les 
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'uifs avoient de l’horreur , de- 
/oient être compris , au fll bien 
ju’eux : mais que Calvin 11e s’en 
^rennant qu’aux cérémonies in- 
timées par les hommes contre le 
:ommandement exprès de Dieu, 
5 c. n’annonçant que la doctrine 
que Iesvs-Chri st tk Tes Apôtres 
ivoient prêchée, &c confirmée par 
un grand nombre de rres-grands 
miracles , il n’étoit pas nécelïàire 
qu’il en fît de nouveaux. 

Et en effet, il n’eft pas toujours 
néceflairc qu’une vocation extra- 
ordinaire mit foûtenuë par des 
miracles. Celle de S.Iean Baptifte 
écoit plus extraordinaire que cel- 
le de Calvin. Cependant S.Iean 
Baptifte ne fit point de miracles, 
parce qu’il n’étoit point envoyé 
deDieu pour prêcher une nouvel- 
le doctrine , mais feulement pour 
réformer les Iuifs, & pour les dif- 
pofer à recevoir le Meflie. C'eft à 
ceux qui retranchent du Sacre- 
mentde l’Euchariftie la coupe que 
Iesvs-Chri st a inftituée , & qui 
commandent de rendre aux images 
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un honneur que Dieu a exprefie- 
• ment défendu qu'il faut demander 
des miracles,8c non pas à Calvin, 
qui n'eut pour but que de purger 
l'Eglife des fuperftitions dont-il 
la trouva remplie ? & de remettre 
en fon entier la, fainte doctrine, 
qui étoit fuffifamment fondée far 
l'authoritè de Dieu & fur les mi- 
racles. 

Iesys-Chri st avoit averti fon 
Egiifb qu'il s'èléveroit de faux 
Prophètes, qui fésoient des figues 
i.Mttth & des miracles, jHfejuai fedùre la \ 
c,x * m élus de Dieu , /' tl étoit poffiblt' SI 
Calvin en eut fait quelques-uns? 
tous les Eccléfiaftiques & tous les 
moines de l’Eglife. Romaine le 
{broient élevés contre luy,&l’ au ' 
roienc accufé d'étre du nombre de 
ces faux Prophètes. Outre cette 
raifon,il écoit expédient que Cal- 
vin ne fit point de miracles, pour 
faire connokre qu'il ne vouloir 
point pafïcr pour un nouvel ApO' 
tre , & que fon deffein n’éfoir que 
de rétablir la doékcinc des an- 
ciens. 
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Si l'Eglifie Romaine tiroit moins 
de vanité de Tes prétendus mira- 
cles qu’elle n'en cire , & fi elle in- 
fultoit un peu moins à nos Réfor- 
mateurs rnr ce qu'ils n’en ont 
point fait , ie me contenterois de 
ces réponfes. Mais ie veux luy ap- 
prendre par le témoignage de les 
propres auteurs qu'elle doit être 
un peu plus refèrvée fur cette ma- 
tière, qu'elle n'eft. 

Deux léfiiites témoignent qu'il 
eft aifé de fe laificr tromper à l'é- 
clat des miracles , & que fouvent 
on prend pour un miracle ce qui 
n'eft qu'une vainc illufion. Le P . 

Binet fait parler en ces termes le 
Cardinal Baronius fur la préten- 
due vifion des tourroens qu'Ori- * 
gène enduroit en Enfer : S’il n'y te Duf*l. 
a voit que cette preuve , ie fais c ‘ 
aflfez que le fiécle où nous vi- “ e ' 7 ^ ,t8 ‘ 
vons, & qui eft fi délicar,ne fe- <c 
toit pas grand cas d'une vifion <c 
fimple , & à vray dire moy me- ec 
me , s'il n'y avoit que cela, ie (< 
n’oferois pas facilement acqui- 
efcer. 
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Le même auteur fait tenir ce 
" difcours à la m/ericorde fur le 
cc même fujet : la théfe eft indu- 
tc bitable , qu'un homme more 
cc dans l'erreur 8c dans le pèche 
<c eft damné : mais l'hypothéfe, 
<c qu'Origéne Toit mort de la forte, 
cc c'eft ce que Dieu feul fait , & 
ct ceux à qui il luy a pieu le réve- 
<c 1er. Car quand on diroit que la 
tc vifion de ce petit Abbé ne veut 
" dire autre chofe s linon que pour 
tc montrer que là dodrine inférée 
€t dans Origéne étoit mauvaife, 
<c 8c que luy avoir eu de mauvai- 
<f fes opinions , qui étoit le point 
iC de quoy il étoit queftion,on luy 
“ fit voir Origéne parmy les héré- 
tc fiarques dans un feu allumé dans 
■■ l'imagination à?, ce bon hermi- 
<c te , qui pourroit trouver cela 
“ mauvais? fçait on pas bien que 
“ mille fois on a fait voir à d'au- 
<c très perfonnes en vifion l'Enfer, 
*■ le Paradis, le Purgatoire , & ce- 
" pendant ils n’avoient rien veu 
“ que quelques efpéces dans leur 
tc imagination ? Il avoit aufli mis 

ces 
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1 ccs paroles en la bouche de Gc- c 4 §. 
t nebrard : Efi ce la première fois tt. 

£ qu'on a pris une illufon pour une 
; vif on ? 

Il n'y a rien de plus aile , dit ££ Hift.des 
le P. Afaimbourg , apres avoir ££ Jconoc l* 
f rapporté un miracle , qu'il dit C£ ' 4 ’ 
fl que les Iconoclaftes fupporé- cc 
jj rent , que d'abufer en ces fortes £C 
£ de choies de la crédulité du fim- ££ 

• pie peuple. On le fait prefque £C 
| toujours donner dans le piège ££ 

Kqu'on luy tend, du côté de la £C 
| uiperftition , qui a d'ordinaire ££ 

. pour luy un charme inévitable. £C 
Il a tant de penchant à croire cc 

f ies chofes extraordinaires , que £c 
pour peu que l'on fâche dégui- ££ 

! - fer une impofture , il la prend £C 
! aufli-tôt pour un miracle. 

Cela fait bien voir qu'il n’y a 
pas beaucoup de feureté à fe fiée 
' aux faifeurs d& miracles. Mais il 
f faut de plus montrer que quand 
on n'auroit aucune preuve, ny mê- 
me aucun foupçon de leur faillie - 
té , il n'y faudroit point ajouter 
defoy, s'ils tendoient à perfuader 

P 
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une faulfe do&rine. L’Abbé de la 
trappe le prouve par le témoigna- 
ge d’un auteur, pour qui l’Eglifc 
Romaine a beaucoup de refpeét. 
c< le ne puis nullement ra’ima- 
ec giner , interrompit le S. Abbé, 
“ comment il fe peut faire que 
ÏC des perfonnes pénitentes fe laiC- 
cc fent ainfi perfuader qu’il n’y a 
ec point d’autre façon pour appai- 
<c fer la colère de Dieu , & pour 
“ fatisfairé à fa ju ftice, que de re- 
ec citer en fecret les defordres de 



tL fa vie , fans être même la plû- 
part du temps touché d’aucun 
“ fenri nient de confufion. N’y 
‘‘ayant nuiïé'cHÆculté , comme 
“ dit excellemment le R Iean de 
" la Croix, que fi quelqu’un vou- 
<f loit faire concevoir que . l'on 
cc peut fuivre une doctrine rselâ— 

“ chée , marcher par une voye 
“ large , l’on ne devroit point lev 
<c croire , quand même il confir- j 
t{ meroit fes paroles par des mira-{ 
“ clés. | 

Cela étant, ce ne peut être que 1 
par un efprit de rufe ôc de chicane 
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lufttfiêe par la Romaine. 1 7 1 
.qu’on fuppofe que nos Réforma- 
teurs dévoient faire des miracles 
pour appuïer leur doctrine. Car 
iî leur doctrine étoit fauile , on 
avoiie qu’il ne falloir point la 
recevoir, quelque grands miracles 
qu’ils euifent fait pour l’authori- 
fcr. Et fi elle étoit vraye,on m'a- 
vouera au (H qu’elle n’a voit pas 
bçfoin de l’appui des miracles , Sc 
qu’elle méritoit par elle meme que 
tout le monde lareceut. Ainfi,de 
quelque manière qu’on la conii- 
iére,les miracles étoient inutiles, 
ils pouvoient être pernicieux, 
ais voyons encore ce que difent 
ir cette matière les auteurs des 
tntretiens d'Eudoxe & à a Eucha- 



'tjte. 

I Tout ce qu’on peut dire des cc 
miracles en général, reprit Eu- £C 
dqxe,c’eft que l’argument qu’on ££ 
;n tire pour établir quelque vé- ££ 
jté dans nôtre Religion , n’eft ££ 
s toûjours très fur, parce qu’il £C 
e peut pas être tout à fait con - ££ 
nt fans révélation, il le mira- £c 
le qu’on rapporte eft vray , ou ££ 

l. P 1 
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£C faux. L’Antechrift fera des mi- 
<c racles , & il y aura trés-peu de 
gens qui en connoîtront lafauf- 
le té. Le P. Maimbourg même 
croit avoir fait des miracles 
" dans fes livres &c ailleurs ; & 
néanmoins bien des gens n'en . 
ont pas encore découvert tou- j 
<c tes les faulfetez , quoy qu'elles 
<c foient extrêmement groméres. 
S.Auguftin, pourfuivit Eudo- ; 
xe, dit des miracles que les do- 
natiftes faifoient, qu'ils n’étoient 
<c pas une preuve fuffifante pour 
cc montrer qu'ils écoienc dans la- 
cc vraye Eglife: il les appelle me- : 
me par mépris f ai f cnrs de 
clés. Pour appuïer fou fenti- 
ment, il fe fert d’un exemple de 
<c L’Ancien Teftament,où le Peu- 
ple d’Ifraël étoit, dit-il, dans la 
vraye Eglife, fans faire des mira- 
cles \ au contraire les Egyptiés, 
qui fri foient des prodiges, qui 
<c fembloient égaler ceux de Moi- 
cc fe , étoient hors de l’Eglife , Sc 
dans une faillie Réligion. Ter- 
tullien réfute l’argument pris 
çc des miracles par les Payens 
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tribuoient fauffevnent à leurs cc Bellarm. 



i ne certitude qui puilfe faire ma- tc 
Ü tiére de foy, qu'un miracle foit <c 
j véritable^avantque l'Eglife l'ait tc 
; approuvé. En effet,il arrive fou - (e 
i vent qu'on attribué au miracle tc 
ce qui a des caufes naturelles ec 
qu'on ne connoit point,&: qu'on <e 
laitribue quelquefois à des eau- cc 

sïre rinfnrpllpc rp r i fp fa i r mr cc 
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ne pouvoient que lny être trés- 
déTavantageux. Si bien que, fup- 
porté qu'ils eufllnt eu le don de .; 
faire des miracles dans un degré 
auffi éminent que Ica •> Evcque de 
Pvl)bote , de qui le P.Maimbotirg 
dit,que les miracles ne luy ceutoient 
rien , ils étoient obligez de n’en 
point faire. Partons plus avant. 

Lorfqué le Pape Iean vingt- 
deuxième canoniza Thomas d'À*-j 
quin, il dit que les ouvrages qu'il 
avoir compofez rtufftfoient pour 
authorirter Ton apothéoTe,& qu'au- 
tant qu'il y avoir d'articles dans 
fes livres étoient autant de mira- 
cles. Or ie ne croiray point faire 
tort à la réputation de Thomas 
d’Àquin , quand je foutiendray 
que les ouvrages de Calvin va- 
lent bien les Tiens. De forte que Ti 
le raifonnement de Iean vingt- 
deuxième eft bon , Calvin aura 
plus fait de miracles qu'aucun 
faint de l'Eglife Romaine , Tans 
excepter ce grand Thaumaturge, 
cét incomparable faifeur de mira- 
cles S.Bernard,qui en faifoit quel- 
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quesfois vingt ou trente en un 
jour, s'il Faut ajoûter Foy à ceux 



qui ont écrit fa vie. 

Les livres de Calvin ne font 



pas les feuls miracles qu’il ait fait, 
le puis dire , fuivant le raifonne- 
ment de Moniteur de Royaurnont 
Prieur de fornbreval , que ce grand 
homme fit autant de miracles 
qu’il convertit d’ames à Dieu.Voi- 
cy les réflexions que cét Ecrivain 
I-iait fur le miracle que fit Iofué, 

.'.quand il arrêta le Soleil. 
f' Les hommes admirent ccs mi- £t L'HiJl. , 
racles, difcnt les SS.PP. Et c’efl: “ ^ vieux 
^ avec raifon, puifque ce ne pèut" ^/^ 
être que par la vertu de Dieu <c r.ftam, 
>:niême qu’une créaiure inanimée “ fig. 6$, 
refpe&e ainfi dans un homme le tc 
pouvoir deDieu. Le Soleil alors," 
dit S. Ambroife , reconnût dans c< 

Iofué la puiflance de h s v s- ct 
.Chris T,qui devoitiplufieùrs <c 
fiécles après, arrêter le vray So-** 
rleil, c'efl: adiré la lumière 8c * c 
l’ardeur de la vérité , qui baif-** 
foit déjà Fort > 8c qui s'alloit** 
éteindre pour jamais > en iaif- “ 
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C£ Tant le monde dans une nui£t 
“éternelle. Mais ce ne font plus 
£C ces forces de miracles fenfibles 
£c que Dieu fait maintenant dans 
“ fon Esdifc. Les Pafteurs de fou 
£C peuple cherchent à arrêter, lio'iijJ 
££ le cours du Soleil dans le Ciel, 

£C mais le cours de la concupifcen- 
ce dans les âmes. Que 1er voit- 
il à Iofué, dit ce faim Pére,d’ar - , t 
££ rêter ainfi cét aftre dans le Ciel, 
cc Ijprfqu’il ne pouvoit reprimer 
££ l’avarice fur la terre ? Il corn- 
mande au Soleil, de le Soleil luy 
obéit, afin qu’il ait le temps de : 
ponrfuivre fa victoire * & il ne , 
peut commander à l’avarice d’A- 
chan , qui luy ôte la vi&oire 
* £ d’entre les mains , de qui le fait 
<c fuir honteufemem devant l’en- 
£C rtemi. C’eft donc là un des grads 
miracles de la loy ancienne* 
££ mais ceux de la loy nouvelle < 
££ ont moins d’éclat , & font fans 
comparaifon plus grands , lors 
qu’une ame que le Démon pof- 
fedoitjôcqui étoit emportée par 

“ la violence de fes palEons , & 
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retourne tout d’un coup vers cc 
Dieu, & Te détachant de la terre <€ 
d'elle même, n'a plus de delir <c 
que pour le ciel. 

I'efpére qu’aprés tous ceséclair- 
cilTemens on fera un peu moins 
?. importun à nous demander quels 
•miracles Calvin a fait. Il ne me 
refte , pour juftifîer pleinement fa 
! vocation, & celle de tous nos Ré- 
formateurs , qu'à répondre à qua- / 

: tre palTages , dont l'auteur fe fert 
pour la combattre. Les deux pre- 
miers font tirez de l’Ecriture Sain- 
te ; 8 c les deux derniers de deux 
' célébrés Ecrivains Eccleiiafti- 
ques. 

Le premier eftcelui-cy, fui vant 
la verfion de Meilleurs de Port S.Matth, 
Royal*, Vous eftes Fierre , & fur ^ . 
cette pierre ie batiray mon Eglife* f 

( Et les portes dé Enfer ne prévau- 
dront point contre elle . Et ie vous 
donncray les clefs du Royaume du 
Ciel , & tout ce que vous Itérés 
fur la terre fera lié dans le Ciel j 
& tout ce que vous délierés fur la 
terre fera délié dans le Ciel, 
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Ces paroles font fort glorieu- 
fes à S. Pierre. Mais ie ne vois 
point par quelles machines on en 
peut tirer cette conféquence:done 
la vocation de l’Eglife Romaine 
eft bonne , & celle de Calvin ne 
vaut rien. Si on dit que cette con- 
féquence eit fort naturelle , parce 
que les Evefques de l'Eglife Ro- 
maine ont fuccedé à S .Pierre, je 
répons i° que du moins la pre- 
mière partie de cette promeflfe ne 
s'étend pas jufqu'à fes fuccef-': 
feurs : r° qu'il n'eft pas tout à fait 
certain que S.Pierre ait été à Ro- 
me. Au moins l'Ecriture Sainte 
ne le dit point. 3 0 que fuppofc qu'il 
ait été à Rome , les Évêques de. 
cette ville ne font pas mieux fes . 
fuccelfeurs que les Évêques de lé- : 
rufalem, où l'Ecriture Sainte nous: 
apprend qu'il a été qu’il a 
exercé fon mini Itère. 40 que la fé- 
condé partie de la promelTe que le 
Seigneur fait à S. Pierre , (avoir 
qu'il luy donnerait les clefs du 
Royaume des Cieux, &que tout 
ce qu’il lierait fur la terre ferait 
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lié au Ciel, &c. n’eft pas particu- 
lière à S. Pierre, puis qu'il la fait 
ailleurs à tous les autres Apôtres : 
& que par conféquent tous leurs 
fuccelfcurs ont autant de droit de 
s’en prévaloir , que les prétendus 
fuccelfeurs de S.Pierre. y qu’il y a 
deux fortes de fucceflion,une fuc- 
ceftion à la dignité,&: une fuccef- 
fion à la doétrine. Si l’Evêque de 
Rome eût fuccedê à S.Pierre à l’é- 
gard de l’une & de l’autre,nos Ré- 
formateurs auroient demeuré dans 
fa communion. Mais n’ayant, tout 
au plus , fuccedé qu’à fa perfonne 
& à fa dignité d’Evêque, & ayant 
renverfé fa doûrine , fans laquel- 
le fa dignité luy eft plus honteufe 
qu’avantageufe,nos Réformateurs 
ont eu raiion de ne pas le recon- 
noître pour fon légitime fuccef- 
feur,&: de fortir deTa communion, 
pour entrer dans celle de S.Pierre 
& des autres fidèles , laquelle ils 
voyoient que le Pape avoit aban- 
donnée. 

Le fécond palfage que l’auteur 
cite eft tiré de deux endroits de 
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l'Ecriture , qu'il a confondus : 
Comme mon père rria envoyé , te 
vous envoyé aiijji de même • Celuy 
qui vous écoute , m'écoute. Notre 
Seigneur adreflfe ces paroles à tous 
Tes Apôtres. De forte que l’Evê- 
que de Rome, qui veut palier pour 
le fuccefleur de S.Pierre , n’a pas 
plus de fujet d’en tirer avantage, 
que les Evêques d’Alexandrie, 
d’Antioche, de Iérufalem, &c.qui 
font les fucceffeurs des autres A- 
pôtres. D’ailleurs, comme Iesvs- 
Christ envoyoit fes Apôtres de 
même que fon Père l’avoir envo- 
yé , les Apôtres devoient envoyer 

les Palpeurs commelEsvs-CinusT 

les avoient envoyez ; &c ces Pa- 
lpeurs devoient donner aux autres 
la même million qu’ils avoient re- 
ceuc des Apôtres. Or c’elP ce que 
les Evêques de Rome n'ont point 
obfervé i° en s’attribuant a eux 
mêmes une authorité , &" > P oUt 
dire ainfi , une million qu’ils n a- 
voient point receue des autres 
Apôtres. Car iamais les Apôtres 
ne les ont envoyez pour être les 
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chefs de i’Eglife , les juges fouve- 
rains des contre» verfes , les Vicai- 
res de Iesvs-Christ j pour por- 
ter une triple couronne j pour s'é- 
lever au deflus de toutes les puif- 
fancesj pour fouler aux pies les 
Empereurs,&: pour condamner les 
Princes 6c les Roix à être fovëtez 
par fes émiflâires. i n . en envoyant 
les Evefques 6c les Preftres pour 
prefeher une dodrine contraire à 
celle de Iesvs-Christ 6c de fes 
Apôtres. Enfin, ce privilège que 
nôtre Seigneur donna à fes Apô- / 
très , quand il leur dit , celuy qui 
vous écoute m’écoute , fe devoir en- 
tendre fous cette condition , que 
les Apôtres prêcheroient fidèle- 
ment la dodrine qu'il leur avoit 
enfeignée. Car s'ils enflent prê- 
ché unedodrine differente de cel- 
le qu'ils avoient receuë de Iesvs- 
Christ, on eût été obligé de ne 
point les écouter. Quand nous vous 
annoncerions nom mêmes , dit faint 
Paulfuivant la tradudionde M cC- 
fieurs de Port Royal , ou quand un 
Ange du Ciel vous annoncer oit un'* 

Q 
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Evangile diffèrent de celuy que 
nom voué avons annoncé , qitil [oit 
anathème . le vous l‘ay dit , & te 
vous le redis encore une fois : fi 
quelqu'un vous annonce un Evangi- 
le différent de celuy que vous avez 
receu , qu'il foit anathème. le ne 
veux point faire de commentaire 
fur ces paroles. Chacun le peut 
faire de foy même. Que celuy qui 
a des oreilles pour entendre , en- 
tende. 

Avant que d’examiner les deux 
paflages, qui me reftent à exami- 
ner, je prie mon leéteur de rap- 
peller dans fa mémoire ce que j’ay 
dit, dans la fetftion précédente, de 
la fuccefEon des Evêques , & des 
divers changemens que i’Egüfe 
Romaine a faits dans la doétrine 
de Iesv s-CsHri st. Le premier 
de ces partages eft tiré du pfeau- 
me de S.Auguftin contre le party 
de Donat. Le fécond eft tiré du 
livre de S. Hilaire des Synodes 
contre les Ariens. Le premier eft 
conceu en ces termes : Contez le* 
Prejïres ( ou fi on veut , com- 
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me l'auteur a traduit les Prélats) 
depuis lejiége même de S. Pierre >& 
dans cette fuite des Pères regardez 
ceux qui ont fuccedé les uns aux 
autres. C’efi là la pierre que les fu- 
perbes portes d’ Enfer ne peuvent 
vaincre. ho. fécond n'eft pas moins 
cxprez : Que deviendrons nous^àix. 
feint Hilaire > nom qui avons por- 
te les chofes à un tel point , que Jî 
ceux-là n ont point été Evefques , 
nous ne le fommes point nous mè- 
nes ? Car nous avons été ordonnés 
par eux , & nous fommes leurs fuc- 
cejf eurs. 



cerdo- 
tes, vcl 
ab ipfa 
Pétri Sc* 
de, & in 
ordine 
illo pa- 
trum, 
quis oui 
fuccefllc 
videcc. 
Ipfa eft 
Petra, 
quam 
non vin- 
cunt fu- 
perbæ 
i nfero- 
rü por- 



tz, Auguft. P faim. contra part.Donat. 

Quid de nobis eric , qui rem eo deducimus, 
Ht quia Epifcopi non fuerunc , nos quoque nec 
«œperimus ? ordinaci enim ab his fumus , & eo- 
ïum fumus fucccfforcs , HiUr. de Synod, adverf. 
Arian. 

Nous verronsjs’il plaît à Dieu, 
dans la fuite le jugement que 
nous devons faire du témoigna- 
ge de ceux , à qui l’on à af- 
fefté dans l'Eglife Romaine te 
nom de Pères. Pour ne parler 
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maintenant que des deux endroits j 
que l’auteur nous allègue , je dis 
qu’ils ne font rien contre nous, ' j 
parce que les Evefques , dont S. 1 
Hilaire 8c S. Auguftin parlent, 
avoient confervé la pureté, non- 
feulement de la foy , mais aufli 
Cogite- des mœurs : Penfons , dit S.Hilai- 
m us roc re, a tant de faints Prejlres qui fe 
Saeer- repofent de leurs travaux. Quel 
fan&os j H £ ement recevrons nous du Sei- 
ze qu\e[- gneur , Ji nous lançons maintenant 
centes fur eux nos anathèmes ? Si quel- 
iam , qtittn y dit S. Auguftin, s’adrcjfoit a 
nobl ^ V0HS plein d e lu foy Catholique , tels 
Dorai- $ ue nous apprenons qu ont été tous 
nus iu* ces faints hommes . Or nous de- 
dicabit, meurons tous d’accord qu’on ne 
fi nunc paSj f ans llne extrême nécef- 

anathe- r 9 * ij 1 • n. 

raatifan- “ te 9 interrompre 1 ordre qui eit 
tut à no- établi dans l’Eglife, 8c que, fi les 
bis ? Hi- Prélats de l’Eglife Romaine euf- 
lar xbià. p ent p. arc |^ j a p 0 „ q Ue leurs Prédé- 

qais ad- ce ^ eurs ^voient receue des Apo- 
reniât très , il eût fallu demeurer dans 
plenus leur communion, 8c fe foûmettre 

cafide* * ^ £lU con ^ tl ^ te * Mais comme, 
quales’ non cont ens de s’éloigner de 
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cette foy , ils l'avoient prefque illos 

anéantie par leurs traditions , 8c <anfl:os 

que de Pafteurs de PEglife qu'ils 
f . , omnes 

etoient , ils s en etoient rendus folcmus 
les maîtres fouverains ; il valoir audirc. 
Tans doute mieux , pour ne rien ^ugufl. 
dire de plus fort , obéir à Dieu ibtclm 
qu'aux hommes , 8c travailler à 
(on falut 8c à celuy de Tes frères, 
que de les laifler perdre, 8c fe per- 
dre foy même par une lâche com- 
plaifance pour ces Prélats ambi- 
tieux. 



CHAPITRE II. 

De Fadmijfion des Luthériens 
à notre Communion. 

S I ceux qui fe meflent de trair- 
ter les matières de controver- 
£es agifloient de bonne foy, ils 
cviteroientfoigneufement les ob- 
jection s,aufqti elles on a plu fleurs 
fois fatisfait. Ou, s'ils les renou- 
velloient,ils tâcheroient au moins 
de leur donner une force,que ceux 

Q. J 
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qui s’en étoient fer vis aupara- 
vant ne leur avoient point don- 
née. Car à quoy bon charger le 
public de livres , qui ne luy ap- 
prennent que ce que d’autres luy 
avoient déjà appris ? C’eft,ce me 
femble, une des plus juftes 8c des 
plus néceflfaires précautions, dont 
on puifife avertir les auteurs, tant 
pour leur propre foulagement,que 
pour celuy de leurs le&eurs , qui 
commencent depuis quelque téps 
à fe dégoûter , plus qu’ils n’ont 
jamais fait, des livres de contro- 
verfe. 

Mais quelque jufte & quelque 
nécelfaire que Toit cette précau- 
tion , Meilleurs de l’Eglife Ro- 
maine ne fe croyent point obli- 
gez de la garder. Ou du moins, 
s’ils le croyent, ils agiiTent com- 
me s’ils ne le croyoient point. Il 
y avoit lieu d’efperer qu’âprés les 
éclairçilTemens que plulieurs de 
nosThéologiens leur avoient don- 
nez fur l’article du Synode de 
Charenton , qui permet de rece- 
voir les Proteftans de la confe£* 
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fion d’Ausbourg à nôtre com- 
munion, ils feroient contraints de 
mettre fin aux chicanes , par les- 
quelles ils avoient accoutumé de 
l’attaquer. Mais ils s’opiniâtrent 
toujours de plus en plus à mépri- 
fer leurs raifons , fans les réfuter. 
Et comme s’ils n’avoient deflein 
que d’éblouïr ÔC de Surprendre les 
gens , parmy lelquels il y en a 
plufieurs qui ne Savent point lire; 
d’autres qui n’ont pas allez de 
dévotion pour confacrer à la le- 
fture des livres , qui les peuvent 
fortifier dans la profeflion de la 
vérité, des heures qu’ils donnent 
à leurs divertilSemens ou à leur 
interet temporel ; ôc d’autres qui 
ne Sont pas capables d’en péné^ 
trer le Sens ôc d’en comprendre la 
force , ils ne ceffent de nous re- 
procher, comme un crime , dont 
nous ne Saurions jamais nous la- 
ver , la charitable condeScendan- 
ce que nous avons eue pour nos 
frères. 

En vérité, fi c’eft un crime que 
d’avoir trop de charité p c’efl; un 
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crime bien excufable , & plus di- 
gne de la compaffion des gens de 
bien , que de leur cholére. Et je 
fuis affuré que fi. ces Meilleurs le 
lailToient un peu moins préoccu- 
per à la haine qu'ils nous por- 
tent, ils verroient auffi-tôt qu'ils 
ont tort de s’en prendre , comme 
ils font , sr l'article d'un Synode 
nationnal , qui ne peut fonder 
qu'un réglement de la difcipline, 
& non pas un article de foy. 

* Nous ne canonizons point nos 
Synodes nationnaux. Ils n’ont 
jamais palïe pour infaillibles éas 
nos Eglifes. Et le dernier régle- 
ment de nôtre difcipline porte 
ex p tellement, que les article s 
elle eft compolée , ne font pas tel- 
lement arrêtez entre nous , que fi 
l’utilité' de l'EgUfe le requiert fils ne 
puijf tnt être changez. ' 

Ipfa pie- S. Auguftin a porté plus loin 

naria cette maxime. Car il n'a pas fait 
Concilia 

facpc priora à pofteriorib.us emendantur , qoum 
aliquando cxperimenro rcrum aperitur,quod clau- 
fnm crat,& cognofcitar quoi laocbas. Avgufi /.»• 
de Bapifrn, caf.y. 
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difficulté de dire que les Conci- 
les généraux pouvoient corriger 
ce que d'autres Cociles généraux 
avoient étably. Et l’Eglife Ro- 
maine elle même , qui égale l’au- 
thorité de Tes Conciles , qu'elle 
appelle allez mal à propos £c«~ 
meniques , à celle de l’Ecriture 
Sainte,fait bien qu'ils ne font pas 
toujours d'accord entre eux : que 
le fccond Concile de Nicéc avoir 
commandé de rendre un culte 
Réligidhx aux images , & que le 
Concile de Francfort le défendit 
quelque temps aprés^que le Con- 
cile de Confiance défendit la 
communion fous les deux efpé- 
ces,qui étoit d'inftitution divine, 

& que le Concile de Clermont 
avoit commandée. 

Suivant ce principe, le premier 
Synode national pourra , de fon 
authorité , calfer le réglement de 
celuy de Charenton , s'il juge à s; expe- 
propos de le faire, & s'il a des lu- timcnto 
miéres que celuy de Charenton 

tur quod claufom crat , & cognofcacur quod la* 
tcbat; 
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190 L'Eglife Protejîmte 
n’avoit pas. On ne doit donc 
point, ce me femble, faire tant de 
bruit pour une chofe,qui ne pa(Te 
nullement parmy nous pour 
des points fondamentaux de nô 
tre créance. L’Eglife Romaine 
qui nous imfulte avec tant 
fierté fur les moindres prétextes 
qu'elle peut rencontrer,feroit 
bien aile qu’on luy fît autant de 
procez, qu’on pourra faire de c*n- 
fures fur les délibérations qui ont 
été prifes dans fes Synodef diocé- 
fains, ou Provinciaux,ou Nation- 

naux ? 

Quand j’avoüerois donc que 
le Synode de Charenton a mal 
fait de juger les Luthériens di- 
gnes d’étre receus à nôtre com- 
munion, tout l’avantage que l’E- 
glife Romaine pourroit tirer de 
mon aveu,feroit que le Synode de 
Charenton s’eft trompé. Qu’eft- 
ce que cela fait contre nôtre cré- 
ance ? C’eft un lentimént receu 
de toutes nos Eglifes , & de l’E- 
glife Romaine même, qu’il n’eft 
pas incompatible qu’un Synode, 
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fur tout un Synode qui n'eft pas 
univerfel , fc trompe , & fur tout 
dans les chofes qui ne regardent 
point la fôy,telle qu'eft cette que- 
ftion. Cette queftion n'eft donc 
pas fi importante que plufieurs 
s'imaginent. Et quand nous ac- 
corderions à nos averfaires tout 
ce qu'ils veulent prouver, nôtre 
Religion n'en feroit pas pour cela 
moins bonne. Il faut donc bien 
que leur caufe ne le foie guère, 
puifque , quand ils obtiendroient 
tout ce qu'ils demandent, ils n'a- 
vanceroient rien. 

Mais il s'en faut bien que je 
penfe à leur accorder ce qu'ils 
prétendent. le leur foûtiens qu'il 
n'y a rien à dire dans l'arrété du 
Synode de Charenton ; & que 
non feulement il n'y arien à dire 
dans l’arrefté de ce Synode , mais 
qu’il eft très-conforme aux maxi- 
mes de l'Evangile , aux régies de 
la charité, & aux principes de la 
prudence Chreftienne. Les ter- 
mes , dans lefquels il eft conçeu, 
font d'eux mêmes fon apologie. 




JtticJu 
Synod. 
nation, 
tenu à 
charent. 
163 1. 
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Mon ledeur en fera convaincu, 
dés qu’il l’aura leu. 
tc Sur la demande faite par la 
“ Province de Bourgoigne , fi les 
“ fidèles fuivans la confellion 
“ d’Ausbourg pourront ctre re- 
<e ceus à contrader mariages , & 
cc préfenter des Enfans au Baptê- 
tc me en nos Eglifes , fans abjura- 
cc tion précédente des opinions 
te qu’ils tiennent contraires à la 
cc créance defdites Eglifes. Le 
cc Synode déclare, qu’attendu que 
<c les Eglifes de la confefîion 
ec d’Ausbourg conviennent avec 
C£ les autres Eglifes Réformées, 
“ és principes &c points fonda- 
et mentaux de la vraye Réiigion, 
<e 8c qu'il n’y a en leur culte, 
cc ny idolâtrie, ny fuperftitionjles 
£C fidèles de ladite confefiion, qui 
£C avec efprit de charité 8c vraye- 
cc ment paifible fe rangent es af- 
<( femblées publiques des Eglifes 
“ Réformées de ce Royaume 8c 
“ défirent leur communion,pour- 
“ ront,fans faire abjuration , être 
“ reccus à la fainte Cène, &c con- 

trader 
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trader mariage avec les Fidèles cc 
de nôtre Confeflion , & à prér cc 
Tenter , en qualité de Parrains» £c 
des enfans en Baptême : pro- <c 
mettans au conflftoire qu’ils ne cc 
ne les loliiciteront jamais à con- cc 
trevenir , Toit directement, foit <c 
indirectement , à la do&rine cc 
creiie & profeflee en nos Egli- cc 
Tes ; mais Te contenteront de cc 
les inftruire és chofes dont e< 
nous convenons tous. 

Il y a quatre réflexions impor- 
tantes à faire fur ce réglement. La 
première eft,qu’il ne s’étend qu'à 
ceux , qui avec un efprit de charité 
& vrayement p affile feraient aux 
■ A jfe râblées publiques des Eglifes 
Reformées de ce Royaume , & qui 
défirent leur Communion . La fécon- 
dé , qu’il eft fondé fut ce que les 
Eglifes de la Confejfion à' Ausbourg 
conviennent avec les notses dais les 
principes & dans les points fonda- 
mentaux de la vraye Religion , La 
troifiéme, que s’il y avoit dans 
leur culte de la fupcrjlition , ou de 
l'Matrie , le Synode ne leur au- 

R. 
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roit pas été (î favorable. La qua- 
trième , qu'il exige de ceux à qui 
il fait la grâce de les recevoir à 
nôtre Communion , qu'ils pro- 
mettront au Cotififtoire de ne fol - 
Itciter jamais les Enfans qu'ils au- 
ront pré fente z au Baptême ( ni 
par conféquent les autres ) a con - 
tre venir , foit direÜement , foit in- 
directement à la doürine ereüe CT 
profejfée en nos Egl'fes ; mais de fe 
contenter de les inftndre dans les. 
chofes y dont nous convenons tous. 

Peut on , fans palïion & fans 
cruauté, condamner un réglement 
fi fage 6c f\ charitable ? Si ceux 
qui en font le fujet renverfoient 
les fondemens de nôtre créance, 
ou s'ils étoient idolatres,ou fuper- 
ftitieux , nous ne devrions pas , 
à la vérité , les recevoir dans nô- 
tre Communion , quelque defir 
qu'ils euffent d'y entrer. Si, quoy 
qu'ils fûffent exempts d'héréfies 
d'idolâtrie & de fuperftition , ils 
fuioient nos alfemblées 6c me- 
prifoient nôtre communion, nous 
ne devrions pas leur faire l'hon- 
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neur de la leur offrir j s'ils fou* 
haittoient d'étre receus à nôtre 
communion dans le defTein de 
troubler nos Eglifes 3 d'alterer la 
do&rine qui y eft: prêchée 3 & d'at- 
tirer fecrettement à leur parti tous 
les enfans qu'ils auroie^ft préfen- 
tez au Baptême 7 & toutes les au- 
tres perfonnes 3 àqui ils pourroient 
infpirer leurs fentimens 3 ils fe- 
ïoient tout 3 fait indignes de la 
grâce que le Synode leur a faite. 
C’eft pourquoy M.-. Samuel Bo - 
chart a donné pour titre au petit 
traitté qu'il a fait fur cette matié- 
te y de l'tdmiffion des Luthériens 
Paisibles à notre Communion. 

Mais puifqu’ils promettent de 
n'enfeigner quoy que ce foir 3 qui 
tende à éloigner les Reformez de 
leurs fentimens ; puifqu'ils n'ont 
aucune erreur capitale ; puifque 
leur culte eft: exempt de fuperftitiô 
& d'idolâtrie , puifqu'ils recher- 
chent eux-mêmes nôtre commu- 
nion 3 ne feroit-ce pas une horri- 
ble cruauté & une très grande in- 
jüftice de leur fermer la porte de 

R z 
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nos Eglifes , & de nous priver 
nous mêmes du moyen & de l’ef- 
pérance de les faire peu à peu re- 
noncer tout à fait à leurs erreurs? 
En vérité, il fieroit mieux à d'au- 
tres de blâmer nôtre Charité , 
qu'à l'EgJife Romaine, qui ouvre 
fon fein avec une facilité ex- 
trême à tous ceux qui veulent s'y 
jetter. 

La charité Chrétienne garde 
toûjours un milieu raifonnable 
entre la fé vérité 6c la douceur. Sa 
douceur n'elt jamais lâche. Et fa 
févéritè n'eft jamais cruelle. Et 
c'eft ce que le Synode de Charen- 
ton a très bien obfervé. Comme 
il y a des Luthériens fi iniuftes ÔC 
fi cruels , qu'à peine les infidèles 
ont plus d'averfion pour nous 
qu’ils en ont j qui faliffent leurs 
fermons & ‘leurs livres d'injures 
atroces que leur pafïion leur fait 
vomir contre nous J; qui dans les 
Üeux où ils font les maîtres nous 
traittent avec une rigueur in- 
croyable -, &qui d'ailleurs ont 
chargé la confeflion d'Ausbourg 
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de plulîeurs queftions , qui les 
éloignent autant de la do&rinede . 
Luther 8c des premiers Luthé- 
riens , que ees premiers Luthé- 
riens 8t leur Chef étoient éloi- 
gnez de la notre , le Synode les 
exclut évidemment de nôtre CÔ- 
munion,en n'y recevant que ceux 
qui avec un efprit de charité 3 0* 
vrayernent paifible , fe rangent aux 
tfftrnblées publiques des Eglifis Ré- 
formées de ce Royaume » ër défirent 
leur communion. Et c'eft aufli le 
fentiment de tous nos Théolo- 
giens , qu'ils en doivent être ex- 
clus.Mais tous ceux qui font pro- 
felîion de fuivre la Confeflion 
d'Ausbourg ne font pas dans de f» 
mauvaifes difpofitions. Plufieurs 
de leurs Dodteurs , comme Petrus loh. m 
Palladius , Chriflophorus Donanve - 
rus y chriflophorus P el argus , Geor- Cûn ™ 0 \ 
glus Calixtus Pont témoigné par verf l. 9 
des écrits «qu'ils ont faits pour * 1 »- 
l’accommodement des deux Egli* *^ tr ' 
fes., Et non feulement des Do*. ' 
ôeurs de la Confeflion d'Auf- 
bourg ont travaillé à eét acconv? 

R * 
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modement. D- s afllmblées folenv- 
nelles,authorifétspar les puilfan- 
‘ ces féculiéres & remplies des plus 
grands hommes des deux partis » 
s'y font appliquées avec zélé , & 
avec un fi grand fuccez, que les 
deux partis perfévercroient fans 
doute encore dans les termes de 
paix & de concorde dont elles 
étoient convenues , fi l'efprit de 
divi fiô n'eut agité plu fieurs Théo- 
logiens depaflions très violentes* 
& de divers interets , dans l'exa- 
men defquels je ne veux point 
entrer. 

Les plus célébrés de ces aflèm- 
M 1 ?» blées firent celle de Marpourg, 
où aflï fièrent, du côté des Lutbé- 
' riens, Luther , MeUnchion y Jujïus 
' lonas , André OJtander , Bremius % 
Ejîienne AgricoU j & de nôtre cô- 
té Zuingle , OeceUmpade , Sucer, 
1 & He'dion : & celle de VVittem- 

berg, où fe trouvèrent pour nous 
C api te , Sucer , Fret ht , Orther , 
\ *■’ Genxtjius Scholafliçus, Iean %er» 
7Jardi> Beniface Lycofthéne, P'F’olf- 
£*ng Mufcult y Martin Germain, 
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Matthieu Fulbert , le an Schradin » 

& les Miniftres des Eglifes de 
Strasbourg , d'Vlme , d'Efling, de 
Memmingen, de Francfort, d’Auf- 
bourg, de Furfeld, & deRuthling^ 

& pour Les Luthériens Luther , 
Cruciger, Rugenhage^Melanchtort^ 
Mcnitts & My cornus. 

Il y a eu depuis ce temps - là 
fept Synodes dans la Pologne, 
où les Luthériens fe font accor- 
dez avec nous. Le premier eft ce- 1570* 
luy de Sendomir.Le fécond eft ce- 1 W°* 
luy de Pofnan. Le troifiéme eft ce- J 
luy de Cracovie. Le quatrième eft M g^‘ 
celuy de Pétri kovz , ou Petricovie. 1795* 
Le cinquième eft celuy de VYlo- 
diflavv. Le fixiéme eft celuy de 
Thorn. Le feptiéme enfin eft ce- 
luy qui s'alfcmbla dans cette der- 
nière Ville cinquante ans après. 

Il fe palfa des chofes très remar- 
quables dans ces Synodes. Car il 
fût arrêté dans celuy de Sendomir 
que les Luthériens & nous , nous 
réconnoîtrians réciproquement 
pour frères , & nos Eglifes pour 
Orthodoxes j & que quand les 

R 4 




io o L'Eglife Profitante 
uns ou les autres voudroient a£- 
fembler des Synodes généraux * 
ils s’en donne^oient des avis mu- 
tuels , comme s’ils ne devoienc 
plus côpofer qu'une même Eglile. 

A Pofnan les Miniftres 8c le 
peuple de la Confeflïon de Bo- 
héme,qui eft la même que la nô- 
tre j tant Polonais qu’Allemands, 
allèrent le matin au temple de 
leurs frères de la confelHon d’Auk 
bourg , qui leur donnèrent leur 
chaire. Et après midy ceux de la 
Confeffion d’Ausbourg fe rendi- 
rent au temple de leurs frères de 
la Confeflîon de Bohème, qui leur 
rendirent la même civilité , & 
écoutèrent attentivement leurs 
Miniftres. Et après avoir exhorté 
leurs Auditeurs à l’union & à la 
concorde à l’envy les uns des 
autres, 8c que leurs exhortations 
eurent été recettes avec tous les 
applaudiftemtns qu’ils pouvoient 
eiperer , ils chantèrent tous en- 
semble avec mille tranfports dé 
joye , non pas le Te Denm , mais 
le Pfeaume cent trente- troiiîçrae. 
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qui commence par ces paroles: 

Voicy ! 0 que c’efi une chofe bonne 
& fouhait table , que les frères ha- 
bitent tous enfemble J 

Cela fuffit pour montrer que le 
P. Gautruche fe trompe, quand il 
dit que Luther déclame contre nous, 
nous excommuniant , fans que ja - Saint . 
matsyiy luy >nyfes Seüateurs ayent h * m 
voulu fe réconcilier avec nous j & re f^ e 
que l’auteur n’eft guère bien verfe fem p St 
dans nos livres , ni dansPhiftoi- 
re de la Réformation , puifqu’il 
oie avancer que l’erreur des Luthé- 
riens apajfé parmi nous pour hère fie 
pendant plus de cent ans • 

L'Auteur des préjugez eft , ou 
beaucoup plus éclairé , ou beau- 
coup plus fincére que luy. Car il 
parle de nous en ces termes. Ils Vréiug. 
ont eu la même complaifance <c 
pour les Luthériens.Ils leur ont cc 
offert une infinité de fois Pu- Ct e#u , 
nion & la fraternité. Et ce t€ 
n’eft pas feulement dans leur cc 
dernier Synode de Charenton <c 
de Pannée 1631. qu’ils ont dé- cc 
claré qu’ils étoient prêts de c< 
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“ les admettre à la communion , 
“ils l'avoient fait dés le com- 
“mencement de leur feébe , & 
“ dans toutes les conférences, en- 
“ treveties, colloques qui fe font 
“ faits entre eux. 

Afin qu'on ne croye point que 
je ne puis juftifier la conduite du 
Synode de Gharenton que par des 
préjugez humains tirez d'autres 
alfemblées , pour lefquelles Mef- 
fieurs de l’Eglife Romaine n'ont 
pas plus de relpeâ: que pour celle 
de Charenton , je veux la jufti- 
fier par l'authorité de l'Ecriture 
Sainte , qu'ils eftiment facrée 5c. 
fouveraine. 

Le Saint Efprit y diftingue for- 
mellement les infirmes des Héré- 
tiques. Les infirmes font ceux qui 
ne connoififent pas parfaittemenc 
la vérité, mais qui parmi les bons 
fentimens qu'ils ont , errent en 
quelques points , qui ne font pas 
eflèntiels à la Religion , fans mé- 
prifer l'authorité de Dieu, ni vio- 
ler le refpeét qu'ils doivent avoir 
pour l'Eglife. Et les Hérétiques 
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font ceux qui pofent d'autres fbn- Noegjîm 
demens que ceux qui ont été po- ut ^ ui f* 
fez par les Prophètes & par les ^um^iâ 
Apôtres j ou qui détruifent ceux fide pcc- 
qae ces faints hommes ont pofez, carie hx- 
& perfevérent avec opiniâtreté 
dans leurs méchantes opinions. c ^ ce ^ 

qui Ec- 

elefiæ authoritate negle&a impias opinidnes per» 
tinaci animo tuctur. Catech . *4 Paroch.part.i, ar - 

$. i. 



Comme l'Ecriture Sainte met 
de la différence entre les infirmes 
& les Hérétiques , elle en met 
aufii beaucoup entre la manière 
dont on doit traitter les premiers, 

& celle dont on doit fe conduire 
envers les derniers. 

Elle nous ordonne exprefie- 
ment de n'avoir point de commu- 
nion avec les hérétiques , & de 
fair avec foin leur converfation 
& leur compagnie. S.Paul exhor- Rom ‘ 
te les Romains de prendre garde j** 
« ceux qui caufent parmi eux des 
dïvijïons & des /caudales contre U 
doftrine qu’ils ont apprife , & d'é- 
viter leur compagnie . Sachez, dit il 
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x.+rim. à Ton difciple Timothée, que dam 
c.$.v.t.les derniers jours il viendra des 
1 3 M* temps fâcheux . Car il y aura des 
hommes amoureux d*eux memes , 
avares , glorieux , fuperbes , rned't- 
fans , défobèijfans à leurs peres & 
â leurs mères , ingrats , impies , dé- 
naturez 9 fans foy & fans parole , 

, calomniateurs , intempérant , f»&«- 

affeftion pour les gens 
de bien , traiftres , infolens , enflez 
d’orgueil , amateurs de la 

volupté que de Dieu, qui auront une 
apparence de piété , mais qui en rui- 
neront la vérité & l’efprit. Fuïez 
donc ces perfonnes : Il commande à 
TU. e. 3, Tite Ton autre difciple a éviter ce- 
v ‘ 10 * luy qui eft Hérétique , après l’avoir 
averti une & deux fois. Et l’Apôtre 
S. Iean , qui ne refpire par tout 
qu’ amour & charité , fait un fé- 
vére commandement à la Dame, à 
qui il adrefle fa fécondé Epître , 
fur la manière dont elle doit fe 
1. ep. de conduire avec les hérétiques. Plu- 
8 '9 io '^ eurs * m pofleürs y luy dit - il , fe 
font élevez dans le monde , qui ne 
confefflnt point que Iesvs-Christ 

: eJl 

j 
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itfl venh dans une chair véritable. 
'Celuy qtù ne le confie jfe point eji un 
féduFbeur tir un Antechrifl. Prenez, 
garde a vous , afin que vous ne per~ 
die s, pas les bonnes œuvres que vous 
ave s faites , mais que vous receviez, 
me pleine recornpenfe . Quiconque 
fort des bornes de la vérité , & ne 
demeure point dans U doiïrinc de 
Ie sv s -C h a 1 s t ne pojféde 
point Dieu t çjr quiconque demeure 
dans La doUr'me de Ie s y s-Christ 
pojféde le Père & Le Fils . Si queU 
quun vient vers vous , & ne fait pas 
prefefjion de cette doElrine , ne le 
recevez point dans votre maifon, & 
ne le faluez point . 

Mais autant que l’Ecriture Sain- 
tC > e /^ ^ v ^ re > l° rs qu'il s’agit des 
hérétiques , autant eft elle chari- 
table envers ceux qui he le font 
■point , & qui n’ont que des er- 
reurs qui ne tuent point l’ame » 
comme s’exprime un ancien , en 
parlant des péchez. La régie que 
S. Paul donne fur cela aux Ro- 
mains eft admirable , & capable 
de remplir deconfufton cesThéq- 

S 



Rom. 
e. 14 . 

V.l.X» 

3.4 «J.tf. 



*2 o é Z’Bg/t /* P*? tenante 

logiens cruels & orgueilleux, qui 
n’afpirent qu’àregner fur les con- 
fçiences , ÔC qui , pour s en ren- 
dre plus facilement les Maîtres » 
affe&ent de ne garder de commu- 
nion qu’avec ceux qui fe veulent 
foûmettre à tous leurs ftntimens. 
Recevez , dit-il , & traitiez avec 
charité celuy qui efl encore foible 
dans lafoy >fans vous emporter en 
des conteffations & des dfputes . 
Car l'an croit qu’il luy efl permis de 
manger de toutes chofes , & l autre 
au contraire , qui efl foible dans la 
foy , ne mange que des légumes. Que 
celuy qui mange de tout ne meprife 
point celuy qui nofe pas manger de 
tout , puifque Dieu l*a pris a fon 
fer vice. Qui eflés vous pour ofer 
ainfi condamner le ferviteur d au» 
truy f S'il tombe , ou s’il demeure 
fermer cia regarde fon maître. Mais 
il demeurera ferme , parce que Dieu 
efl tout - puijfant pour l’affermir* 
jiinfi l’un met de la différence entre 
les jours , l’autre confidcre tous les 
jours également . Que chacun agifft ^ 
félon qu’il efl pleinement perfuadé 
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fon e/prit. Celuy qui difcerne 
les jours les difcerne pour plaire au 
Seigneur . Et celuy qui ne les difcer- 
ne point le fait au fi pour plaire au 
Seigneur. Celuy qui mange de tout 
le fait pour plaire au Seigneur , & 
il en rend grâces a Dieu j & celuy 
qui ne mange pas de tout , le fait auffi 
pour plaire au Seigneur il en rend N 
auffi grâces a Dieu . 

- Ce n’eft pas le feul endroit où 
l'Apôtre nous recommande de 
fupporrer charitablement ceux 
qui bâtiflent fur le fondement des 
Prophètes Sc des Apôtres ,.avec *• Cor '• 
l’or , l'argent & les pierres prêctctt- c, i' v - î1, 
fes , du bois , du foin & de La paille. 

Nous devons , dit-il , nous autres 
qui fommes plus forts , fupporter les ^ otn - Cm 
foiblejfes des infirmes , & non pas ^ ^ ^ 
chercher nôtre propre fatisfaêlion. 7 . 

Et quelques yerfets apres : Que 
le Dteu de patience & *de confec- 
tion vous fajfe la grâce d'efire tou- 
jours unis de fentiment & d’affetlion 
les uns avec les autres félon l’Efprit 
de Iesvs- Christ , afin que d'un 

même coeur & d'une même bouche 

* - 
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vous glorifies Dieu' le Père de notre 
Seigneur Ibsvs - Christ. C'efi 
powrquoy unijfez - vous le s uns avec 
les autres peur vous foütenir mu» 
tueUement , comme Ibsvs-Christ 
vous a unis avec lu? y tant luifs que 
Gentils pour la gloire de Z)/*#.Doit 
on nous imputée comme un cri- 
me la fidèle obeifTanee que nous 
avons rendue à un commande- < 
ment fï clair 8c & formel de l’E- 
criture Sainte î 

l’Eglife doit fe conduire envers 
ceux qui ont des erreurs , comme 
elle a. accoutumé de faire envers 
Hi * ta- ec ceux qui font fojets au vice^ Si 
y cD ’ c “ “ ceux - ci confervent ta paix 8c 

Sacra- 61 ** a en faifant 

inento #c profeffion à’ une même creance^ ■ 
initiati, e< & en participant aux memes 
fi pacem "Sacremens, & s’ils ne fe fêpa- 

tcn^Ec- CCrcnc P as eux-mêmes de i’nniré 
clefia: in £e de l*Eglifi par le Schifme ou par 
fimili fi. “l’héréfie 1 , alors , dit un célébré 
*j cl ^ H écrivain de l’Eglife Romaine , 
profcf- Ç * ^ ont apurez membres de l’E- 
lîonc , & c< gbfe, qui font unis avec les au- 
eâdé Sa- très par le lien de h foy 8c des 
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Sacremens. On ufe de tolérance “ «amen- 
envers eux dans refperance <c c ° rfi par ' 
quils le convertiront , lors 
qu'on ne voit pas qu'il y ait du" tcgram 
danger qu'ils infe&ent par leur “ c Ç Que- 
contaçion les membres qui " r,nt »" cc 
lontlains. Que s us perle vcrent cate e c . 
avec obftination dans leurs vi- " défi* 
ces, & que les autres commen- " P«frhif- 
cent à recevoir du fcandale de " “ a 
leur méchanceté,il faut les chaf- “ 
fer de la communion de l'Egli- <c cpara- 
fe,jufqu'à ce qu'ils fe repentent," VCïint * 
comme on éloigne du troupeau “ *2 

une brebis malade.il les faut li- " ut C mcm- 
vrer au Démon pour mortifier “ bra ejus 
leur chair , afin que leur ame “ el k cen- 
foit fauvée au jour de nôtre Sei- “ ^ cntur » & 

liquls 
Ecclefi* 



gncur Iesvs-Christ. 



mébris, falté hac fidei & Sacramentoru colligantia 
neâuntiu.Qui in Ecclcfiâ fpe cmcndationis tantif- 

! )cr toieraotur, donec periculum non imminet, ne 
ana membra eorum contagione faucientur.Quôd 
fi obftinati in vitiis perfeverent , & de eorura per- 
verfitateetiam in alios fcandala ïerpcr<fincipiant , 
« coramunione Ecclefi* , ur morbida pecus ex gre- 
ge , ejieiendi funt , donec refipifcant. Intérim pet- 
mittendi Satan* ai interitum carnis , utfpintus 
(al y us fit in die Domini nolUi Iefu Chrifti. Scfafi» 

« 5 - 
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Archtep. megunt. infttt. chrifl. de SytuM.Apofttà ai 
b&cverb . bymb. Credo S*nft*m Eetlef. s. Cor c.f, 
v. 4. j. 

y m 

L’Eglife Romaine obferve elle- 
même ce tempérament, qu'elle né 
fe peut lalfer de nous reprocher. 
Car elle ne peut pas ignorer que 
tous ceux qui font dans fa Com- 
munion n'ont pas les mêmes fèn- 
timens fur tous les points de 14 
Réligionjque les uns croyént qué 
le Pape eft infaillible dans le droit 
& dans le fait, que les autres efti- 
• ment qu'il l'eïî feulement dans 

les queftions dé droit,&que plu- 
üeurs nient abfolument fôn ihr 




faillibilité:que quelques-uns foû- 
tiennent que la Sainte Vierge a 
été exempte du péché originel 5 
que les autres combattent avec 
chaleur ce fentiment : que fur les 



matières de la prédeftination ôc 
de la grâce , il y a des diïfenfions 
étrangesparmi fés Théologiens^ 
qu'on a louvent tâché d’afloupir^ 
Uns le pouvoir faire : que les uns 
foûtiennent que la ledure de Ut 
parole de Dieu doit être permiffe 
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âr tout le monde j que les autres 
croyent qu'il ne doit eftre permis 
de la lire qu'à peu de perfonnes , 
& même avec beaucoup de pré- 
caution ; que les autres eftiment 
pernicieufè cette fainte K lecture 
que Dieu a très expreiïement re*- 
commandée : que les uns élevene 
le Concile au deflfus du Pape ; que 
les autres éléventlePapeaudeüus 
des Conciles y que les autres tâ J 
chenr d’accommoder ces deux 
opinions, dont la déci (ion eft très 
importante* & à vray dire , eflen- 
tielle : fans parler de plufieurs au- 
tres diffèrens qui partagent les 
Do<£fccurs de l'Eglife Romaine* 
tant dans les queftions de Théo** 
logie, que fur les cas de confcien- 
ce , ou les uns font aufïi févéres , 
que les autres (ont mois &c relâ- 
chez. L’Eglife Romaine connoit 
& voit toutes ces dilïènfions.Mais 
cette bonne & milcricordieuffe 
mère ferme les oreilles aux quê- 
telles de Tes enfans , & les yeux !t 
leurs combats, qui (ont bien foiv- 
' VeiU trés-rudcs ôc trés-fanglans* 

S 4 
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Et pourquoy trouve - t’eiie mau- 
vais que nous voulions imiter fa 
chanté 2 Sic’eft une faute à nous, 
de ne point chafTer de notre.com- 
raunion ceux qui ne veulent point 
fuivre tous nos fentimens , pour- 
quoy n’en fera ce point une à elle? 
Et ii c’eft également une faute à 
fon égard & au nôtre , pourquoy 
ne travaille t’elle point plutôt à 
ôter le chevron qui eft en fon œil, 
qu’à tirer du nôtre le feftu qu’el- 
le croit y voir ? 

On dira peut - être que PEglifc 
Romaine tolère ces diffentions*, 
parce qu’elle n’a point encore 
porté fon jugement fur ce qui en 
fait le fuiet. le veux que cela foit. 
Mais pourquoy ne porte t’elle 
point ce iugement ,puifque la dé- 
cifion de ces différais , qui doi- 
vent luy caufer une très - grande 
douleur , en dépend ? Ou le fuiet 
de ces différais mérite qu’elle pro- 
nonce fon iugement , ou il ne le 
mérite point. S’il le mérite, elle a 
grand tort de demeurer dans le fi- 
lence. S'il ne mérite point, il faut 
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qu'elle avoue qu'il y a des erreurs 
qui font en elles mêmes peu con- 
fidérables , & pour lefquelles on 
ne doit point fe fépacer de fes 
frétés. ■’ • 

,« D'ailleurs, les de ei lions de l'E- 
glife ne fauroient faire que ce qui 
eft point un article de foy foit 
un article de foy. Il faut qu'un 
article de foy foit fonde fur l'Ecri - 1 
tare. Et tout ce que l'Eglife peut 
faire eft dé le déclarer. L'Eglife cc Expofit. 
profofTe qu'elle ne dit rien d'el- “ de la «fo- 
ie même, dit Monfieur de Con- cc f r J n : * e 
dom,& qu'elle n'inventé rien de cc 
nouveau dans la doctrine. Elle “ 
ne foit que fuivre Sc déclarer la tc 
révélation divine par la dire-** 

$îon intérieure du Saint Efprk, cc 
qui lay eft donné pour Doreur . te 

Il fout donc i°. qu'un articlede 
foy foit article de foy avant que 
l'Eglife ait parlé, puifque l'Eglife 
ne doit parler que pour foire con- 
noître ce qu'il eft. i°. qae'fron 
peut prouver k une perfonne que 
Ion fentiment eft contraire à l'E- 
criture Sainte, il- n'eft nullement 
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néceffaire d'attendre le jugement 
de l’Eglife , puifque l'Eglife ne 
peut qu'expliquer l'Ecriture Sain- 
te , ôc en. faire connoure le fens. 

Il s’enfuit donc aufli qu'une er- 
reur ne laiflfe pas d'eftre erreur 9 
pour n'avoir point été condam- 
née par l'Eglife * & que l'Eglife 
n'a le pouvoir de la condamner, 
que parce qu'elle eft condamnée 
par l’Ecriture. Et en effet , fi l'E- 
glife n'avoit jamais ordonné de 
croire qu'il y a un Dieu , l'opi- 
nion des Athées 5c des Libertins 
ne laifteroit pas d'eftre digne de 
tous fes, anathèmes. Si. l'Eglife 
n'avoit jamais prononcé qu'il faut 
croire qu’il y a un Dieu en trois 
perfonnes, fans confufion & fans 
divifion j que Iesvs-Christ eft 
le Fils unique de Dieu , vraye- 
ment confubftantiel & égal à ion 
Père en toutes chofes , 5c que le 
S. Efprit eft Dieu elfentiellement 
comme le Père & le Fils , les Sa- 
belliens, les Ariens & les Macé- 
doniens n'auroient pas laifie d'e- 
ftre de grands Hérétiques. Car a ou, 
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leurs fentimens étoient mauvais , 
avant que l’Eglife les eût con- 
damnés, ou ils n'étoient pas mau- 
vais. S J ils n'étoient pas mauvais, 
pourquoy les condamnoit elle ? Et 
s'ils croient mauvais , pourquoy 
ne veut on pas qu'on puifife être 
hérétique , avant que d'avoir été 
déclaré tel par le jugement de l'E- 
glife > 

Or eft il que de deux fentimens 
oppofez il (eft impoflible qu’il y 
en ait qu'un qui foit véritable, 6c 
que dans l'Eglife Romaine il y a 
plufieurs fentimens oppofez dire- 
ctement les uns aux autres. L’E- 
elife Romaine ne refufe donc pas 
la Communion à une multitude 
innombrable de perlonnes , qui 
ont des fentimens faux & contrai- 
res à la parole de Dieu. Pourquoy 
donc trouve t'elle ft mauvais que 
nous falïïons ce qu'elle fait ? Si 
%lle croit qu'il y ait du mal, pour- 
quoy le fait elle ? Si elle ne croit 
pas qu'il y en ait , pourquoy ne 
veut elle point que nous le faflïôs? 

Tout ce donc qui me refte à 
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examiner fe réduit à (avoir fi les 
fentimens, des Luthériens (but 
d'une nature à pouvoir être (ap- 
portez. Car nous demeurons tous 
d’accord qu’il y a des fentimens 
qu’on ne doit point fouffrir dans 
l’Eglife j fans les condamner , ôc 
fans exdurre de fa Communion 
ceux qui les tiennent. Les termes 
de l’aàe du Synode font un té- 
moignage -formel que nous fom- 
tnes dans ce femimeilt. 

: Pour éclaircir cette difficulté , 

dont nos Averfaires s’efforcent de 
perfuader au peuple que mou s ite 
-fautions jamais nous tirer, il faut 
voir prémiérement , fi lesJLuthé- 
riens , que nous recevonsià nôtre 
Communion, différent en beau- 
coup de chofes de nos fentimens. 
En fécond lieu il faut confidérer 
fi leurs fentimens font perni- 
cieux, & s’ils renverfent l’analo- 
gie de la foy , & détruifent les 
fondemens de la Religion Chre- 
flienne. 

Quant au premier chef, il faut 
difiinguer foigneufiunentiles que- 

ftions 
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ftions de 1 Echoie d’avec les arti- 
cles de Foy. Les queftions de l’E- 
chole font celles qui font agitées 
par les Théologiens dans les aca- 
démies , & qu’il n’eft pas nécef- 
laire que tout le monde connoif- 
/e. Les articles de Foy font ceux 
qui doivent être connus de tout le 
Peuple , Ôc qui luy font propofez 
pour cét effet dans les Confef- 
fions de foy. Les queftions de l’E- 
chole ne doivent point rompre le 
lien de la Charité qui doit unir 
tous les frères. Tout le monde en 
tombe d’accord. 

Parmi les articles de foy , il y 
en a qui font généraux &c com- 
muns à tous les Chrétiens , & 
d'autres qui font particuliers & 
oppofez aux diverfes Commu- 
nions,dans lefqu elles ils fontpar- 
tagez.Ceux qui nient les premiers 
doivent être mis au rang des hé- 
rétiques , & font abfolument in- 
dignes de la Communion des Fi- 
dèles. Si quelqu’un , par exemple, 
nioit que If.svs - Christ fut le 
Fils de Dieu,& le Mtssie promis 

T 
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par les Prophètes -, s'il nioit la. ‘ 
réfürre&ion des morts , l'immor- , y 
taîité de Pâme & le dernier juge- | 
ment, il faudrait avoir en horreur 
fa compagnie , bien loin de fou- 
haitter d’entrer dans fa Commu- 
nion, ou de le recevoir dans celle 
de PEglife. .... . _ ; 

Et quant aux derniers articles , 
il y en a de deux fortes. Les uns 
ont une liajfon fi étroitte avec les >\ 
premiers, qu'ils en font infépara- 
bles. Vn de ces premiers articles 
eft par exemple , que le Sang de 
Jjesvs - Christ nous nettoyc de 
tousno.s péchez. Vn des derniers, 
qui en dépend abfolument , eft 
qu'il n'y a point d'autre facrifice, 
par lequel nos péchez puilfent être 



expiez que celuy que ce divin 

fur" 



Sauveur a préfenté fur la Croix à 
Dieu fon Pére. Ces derniers font 



un légitime fujet de rupture. Car 
nier une confcquence qui dépend 
néceflairement d'un principe, qui 
luy eft inféparablemént attachée, 
&c qu'on ne fauroit concevoir , 
fans que la penfée l'unilfe d'abord 
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. au principe d'où clledécoule,c’efl: 
autant que iî on nioit le principe 
même. De forte qu’on ne fauroit 
avoir de Communion avec ceux 
qui établirent expreffément un 
autre facrifice que celuy que le 
Fils de Dieu offrit à fon Père , 
quand il fe livra luy - même à là 
mort pour nous. 

Il y en a d’autres qui ne font pas 
fi étroittement unis aux premiers, 
que j’ay dit qui font communs 
à tous les Chrétiens & la bafe de 
leur Religion. Si on les a fait en- 
! trer dans la Confefïïon de foy , ça 
efté pour oppofer une Religion à 
i une autre.Et ceux-cy font encore 
. de deux fortes. Les uns regardent 
:• les chofes mêmes,les autres ne re- 

E ’igardent que la manière dont elles 
Ëexiftent , Sc dont il les faut con- 
gcevoir. Les premiers font , par 
exemple , fi nous foraines feule- 
ment juftifiez par la mon Sc par 
les fouffrances du Fils de Dieu,ou 
fi l’obéi (Fan ce qu’il a rendue à fon 
Père eftaufïi la caufe.de nôtre ju- 
ftification. Les derniers font, par 

Ta 
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exemple , Ci le Saint Efprit procé- i 
4 e du Père & du Fils , ou s'il pro- 
cède du Père par le Fils. ; > 

Ces deux forces d'articles ne 
doivent point rompre la Com- 
munion des Fidèles, parce qu'ils 
laiflent en leur entier les fonde- 
mens du Chriftianifme. Quoy 
qu'on ne croye point que le Saint 
Efprit procède du Père & du Fils, 
en avoüantqu'il procède du Pè- 
re par le Fils , on reconnoit le 
myftére de la Trinité , comme 
fi on avoüoit qu'il prbtéde du 
Père & du Fils , comme on 
le croit dans toutes les Eglifes 
d’Occident. Or dans une chofe 
aufli élevée au deflus de la portée i 
de l'elprit humain qu'eft le my- 
ftére de la Trinité , ilfuffit qu'on 
retienne le fonds & la fubftancc 
du myftére. Et on doit avoir de 
l’indulgence pour ceux qui ne 
peuvent pas convenir avec nous 
de la manière, dont il le faut con- 
cevoir. Quoy qu'on exclue des 
caufes de nôtre juftification l'o- 
beïftance aétive que hs v s- 
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Christ a rendue à Dieu Ton 

• Père, on ne peut point pafler pour 
■ Hérétique,pourveu que Pcrn croyc 

que nous fommes rendus juftes 
par fa juftice , & que nos péchez 
nous font remis par le mérite de 
fa mort. Venons maintenant aux 
Luthérien^. 

Henry Alting Do&eur & 

I ProfclTcur en Théologie dans l’A- 
1 cadémie de Heidelberg a fait des 
k Théfes, dans lefquelles il fait une oifpa- 

• exacte comparaiion de la Confef- tut. Har. 
: fion d'Ausbourg , Sc des Confef- mon • 

^ fions du Palatinat & de SufiTc. Et 
' après les avoir comparées enfem- 
; ble î article par article, il trouve, 
icque ces trois Confeflions nedif- 
ifërerit que dans le feul point de la 
préfence réelle du Corps de Iesvs- 
Christ dans PEuchariftie. Il y a 
même cela de remarquable dans 
la Confeflion d'Ausbourg , que 
Particle dixiéme , où il eft fait 
mention de cette préfence , fût 
conceu Pan 1540. en des termes 
plus doux qu'il n'a voit efté con- 
çeu Pan 1531. & que tons nos 

T 3 






Hijt. du 
C ont il. 
de Trent. 
liv. i. 



ni L'Eglife Proférante 
Théologiens eftimerit que ces der- 
niers termes ne font pas incom- 
patibles avec nôtre créance, 8c 
qu'on peut leur donner un bon 
feus. 

Celuy qui nous a donné l’Hi- 
ftoire du Concile de Trente rend 
un témoignage authentique à la 
remarque du Docteur Aiting. 
c Après dit- il , que d'autres dé-- 
c putations 8c ambaflades eurent 
‘ efté oiiies , l'Elcéteur de Saxe , 
c enfemble les autres Princes 8c 
* Villes pro te (tintes unies avec 
c luy, fe leva, & préfentaà l'Em- 
c pereur la confelîion de leur foy* 
‘couchée en Latin 8c en Aile— 
‘mand, faifant in (tance qu'elle 
‘futlciie. Et l’Empereur ne l'a- 
‘ yant voulu accorder pour la 
c féancede ce jour là, cela fur re- 
c mis au lendemain,auqucl le Le- 
c gat, de peur de fc préjudicielle 
£ voulût y entrevenir. Mais les 
c Princes eftant alïemblez en pré- 
‘ fcnce de l'Empereur en une fale 
‘ capable de deux cens perfon- 
tc nés , elle fût leué à haute voix* 
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Et les Villes qui adheroient à la tc 
doctrine de Zuingle préfenté- ‘ f 
rent auili féparément la leurac- cc 
coudante en tout avec la fufdi- tc 
te,fauf en l'article de l'Eucha- 
riftie. 

Toutes les perfonnes fîncéres 
8c defintereftees eftiment cét Hi- 
ftorien, qui a écrit avec un defin- 
téreftement &c une fincerité ex- 
traordinaire. Et le témoignage 
que Grotius luy rend , quand il 
l'appelle un homme incomparable 
mérite bien, cerne femble , d'e- 
ftre confidéré. Car Grotius eftoit 
un des hommes du monde les 
plus éclairés, 8c les plus capables 
de juger du mérite d'un Auteur* 
Il eftoit fort déiintérefte fur les 
matières de Religion. Il parloir à 
un Chanoine. Il luy parloir dans 
une lettre , c'eft à dire avec liber- 
té. Car on n'a guère accoutumé 
de déguifer lès fentimens dans les 
lettres qu’on écrit à fes amis. En- 
fin Grotius donne cét éloge au P*. 
Paul dans une lettre, où iL témoi- 
gne avoir beaucoup d'eftime pous 
un Iéfuite* T 4. 
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Mais je n’ay pas befoin d’avoir 
recours au témoignage du P. Paul, i 
Tout le monde fait que dans la / 
conférence de Marpourg , qui fuc ' 
faite Pan mille cinq cens ving- H 
neuf par les foins de Philippe 
Landgrave deHdfe, à laquelle af- * 
fiftérét les chefs 6c les plus grâds ■ 
hommes des deux partis, ils s’ac- •?. 1 
cordèrent fur tous les points de 4 
la Réligion , excepté le fcitl point ; 
de l’EucharifHe.Vn Hiftorienrap- i; 
porte même qu’ils fe feroiêt peut- • 

Sa7ra ^ C ^ ie ce point là , fl - , 

ment, de une horrible maladie, dont le lieu ’i 
Cœn. où ils eftoient aftèmblez , fuc in- r r 
Domin. fe£té , ne les eût contraint de fe . 
féparer. 

le ne veux point diiïimuler ce 
qu’un Ecrivain moderne allègue 
contre cette uniformité. Il dit que 
M. Defmarets , qu’il appelle avec 
T?mm > uftice un des plus fameux Mini- 
*' lires de fon temps , rapporte qua- 
tre vingts douze Controverfes y 
qui font agitées entre les Luthé- 
riens 6c nous. Il efl vray que M. 
Defmarets en a fait cette émimé- 
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ration. Mais le même M. Dcfma- syfl m 
rets rapporte bien trois cens chefs rhtolog. 
deControverfe, qu'il fuppole qu'il dench. 
y a entre l’Eglife Romaine 6c conoov • 
nous, quoyque nos différens puif- ï r * ct ï' 
fent fe réduire à un nombre in- 
comparablement plus petit. 

Ce qui fait que ce Théologien 
multiplie ainfî les Controverses , 
eft qu'il en a fait les catalogues, 
pour fournira la jeuneffe une am- 
ple matière de difputer dans les 
académies. Or toutes les Contro- 
verfes qu’on agite dans les aca- 
démies ne doivent point pafTer 
pour des différens de Religion. Et 
il iTeft pas nécelfaire que tout ce 
qu'il eft à propos qu’un Doéteur 
en Théologie lâche, vienne à la 
connoilïance du peuple. 

Cela fait que Hoornbeecic , qui 
n’a pas la même veiie que M.Def- 



marets , ne rapporte que quatre 
vingts douze Controverfes entre Summ - 
l’Eglife Romaine &c nous , Sc dix 
feulement entre nous &c les Lu- 
thériens , foit paifibles , foit ri- sylM. 
gides. Alting les réduit auffi à un contttv. 
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cnm Lu fore petit nombre. Ofiander, tout 
ther ' emporté Luthérien qu’il eft , ne 
Enchiridi les multiplie pas tant , à beau- 
(ontrov . * C0lI p p r ^ s 9 q Ue m. Defmarets. Et 
fart.t. p tuteur reconnoit luy-mcme de 
bonne foy que nous ne différons 
de nos frères de la Confèfîion 
d’Ausbourgquedansle fentimenc 
de la préfence réelle. Car il ne 
parle que de ce différent. 

Puis donc qu’il y a fi peu de 
.différence entre les Eglifes Lu- 
thériennes &c les nôtres, ce feroit 
eftre cruel & fehifmatique que de 
vouloir rompre la Communion 
qu’elles veulent avoir entre elles. 

Ce raifonnement eft invinci- 
ble , fi je puis montrer que cette 
opinion des Luthériens ne détruit 
point l’analogie de la foy,& qu’el- 
le ne peut point préjudicier a« fa- 
lut de ceux qui la fui vent. le 
pourrois même me difpenfer de ce 
foin là , s’il ne s’agifloit que de 
juftifier le Synode de Charenton. 
Car il fuffit, pour fa juftification, 
qu’il ait crû que l’opinion des Lu- 
thériens n’eftoit point fondamen- 

i 
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taie. Or il paroit qu'il a elle dans 
ce fentiment par les rai Ton s fur 
lefquelles il appuie fa delibera- 
tion. Ces raifons font , que les Fi- 
dèles de la Confcffion d’ Ausbourg 
conviennent avec nous dans les Prin- 
cipes & dans les points fondamen- 
taux de la Religion , & qu'il riy a 
en leur culte , ny idolâtrie , ny fu- 
perflitiGn. Ainfi, quand le Synode 
f fe feroit trompé dans le jugement 
qu'il a fait du fentiment des Lu- 
thériensj onnepeutpas au moins 
difeonvenir qu'il n'ait agi de 
bonne foy 3 & qu'ayant les ienti- 
: mens qu'il avoir il né dût fe con- 
; duire de la manière qu'il a fait. 

1 Mais je foûtiens que le Synode 
a eu raifon , & dans le droit 5 & 
dans le fait ; que l'erreur des Lu- 
thériens n'eft pas une erreur fon- 
damentale j qu'elle ne détruit au- 
cun principe du Chriftianiime;’& 
qu'elle 11e doit point par confé- 
quent rompre le lien de perfe- 
ction qui doit unir tous les Fi- 
dèles. 

Ils eflipent à la vérité , que 



Georg. 
Vorfch. 
confidtr. 
déclarât, 
[entent, 
de S S. c ce, 
na D. N. 
I.Ch. 

Lue. 
Ojiand. 
enchirid, 
controv. 
qucu du- 
gufl.Con, 
fef. Theol. 
habtnt 
cum Cal 
•vin. c. i. 
de Cœn. 
I)omin. 
tjunfli. 

Cccna 
Domini 
eft Sa- 
cramen. 
tum , in 
quo cum 



228 L'Egfife Vroteflante 
Iesvs - Christ eft dans le pain 
& dans le vin de l’Enchariftie. 
Mais ils n’ofent point déterminer 
la manière dont il y eft. Ils ne di- 
fent point qu'il y Toit matérielle- 
ment > ny corporellement , ny locale- 
ment. Ils difent que cette préfence 
n’eft ny humaine, ny Angélique^ ny 
naturelle , ny proportionnée a U -por- 
tée de l’efprh humain, ny matériel- 
le , comme l’Auteur fe l’eft ima- 
giné , mais divine , fur natur elle % & 
connue de Dieu feulement . Sur ce 
fondement ils donnent au Sa- 
crement une définition , qui ne 
choque nullement nôtre créance. 
La Cène du Seigneur , difent - ils, 
eft un Sacrement , dans lequel Iesvs- 
Christ préfente a chacun , avec le 
pain & le vin, Un corps a manger & 
fon fang à boire , pour l’ajfürer de 
la remifjion de fes péchez , qu’il 
luy a acquife par fa mort , & par 
fon fang. Cette grande retenue 
avec laquelle les Luthériens ex- 
pliquent leur fentiment luy ofte 
une partie de fa grofliéreté , & le 
rend plus fuppor table. 

Comme 
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pane & vino Chriftus fuum corpus manducatidum, 
8c fanguinem fuum bibendum porrjgit üngtilis, uc 
eos cerros reddacde remiflione peccacorum, quam 
peperit fuâ morte & fanguine. Leonard. fieckjl an- 
notât. tâcor. commun. doftr. Cbrifiian, Philtpp. Me- 
lancirnb.de Caen a Domini. 



Comme ils n’ofent pas déter- 
miner la manière dont I esvs- 
Cuki st eft préfent au Sacre- 
ment de la faince Cène y ils font 
aulE fort'refervez, lors qu’ils par- 
lent de celle dont nous l'y rece- 
vons. Quoy que nous le tece- ff 
vions avec la bouche , fuivant w 
les paroles de la céne,dit Chem- tc ^heohgï 
iiice un de leurs plus fameux “ part. 5, 
écrivains ,• néanmoins telle <c E .«y?. de 
qu’eft la préfence de I e s y s- tc 
C H ri s ît., &c fon union avec 
le pain 4 Savoir Surnaturelle 8c <c 
•Ceiefte, 8c nullement charnel- u 
le, comme eft la préfence de cc 
toutes les autres chofes de ce ” 

Siècle , telle eft mufti fa mandu- * c 
«arion. Car comme il eft dit cc 
que le Saint Elprit defcendit fur Çc 
Iesvs - Christ , qu’il s’aftit< c 
furies iApotrcs* dorique la Co- u 
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ec lombe defcendoit , 8c que les 
<c langues départies comme de feu 
“ fe repolérent fur les Apôtres , 
<c quoy que la fituation naturelle 
tc des parties dans le changement 
Cf de lieu 8c dans la féance con- 
s< vienne proprement à la Colom- 
<c be 8c aux Langues, qui font les 
cc Signes Vifîbles, 8c nullement à 
cc l’elTence même du Saint Efprit, 
“qui eft Spirituelle & invifible: 
cc & toutesfois le Saint Efprit 
t£ eftoit dit defeendre 8c s'aftoir , 
“ lorfque la Colombe defcendoit 
(C 8c que les Langues s'afleoient , 
tc à caufè de: l'union par laquelle 
<c l'cftence même du S.Efprit eftoit 
<e jointe d'une façon particulière 
t£ à ces Signes Vifîbles. Comme 
tc aufti il eft dit de la même ma- 
<f niére que la parole a efté veuc 
<■* 8c touchée i. S.lean i. quoy que 
<c la manière dont elle eft unie 
cc avec la nature humaine foit dif- 
<e férente de celle dont le S. Efprit 
tf eftoit uni avec la Colombe & 
* c les Langues. Ain fî,parce que le 
“ Corps de C h r i s t eft joint. 
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comme il paroit par les paroles 
de l'inftitution véritablement- £C 
& fubftantiellement d’une uniô u 
facramételle avec le pain Dans cc 
l'vsage dv Sacrement ; tc 
lorfque nous recevons dans la 
bouche , & que nous mangeons tc 
le pain,nous difons à bon droit te 
que nous recevons & que nous <c 
mangeons k Corps de Christ, cc 
quoyque ce ne ioit pas d'une <c 
manière Ph y fique & naturelle, tc 
comme eft celle dont nous man- “ 
geons le pain. 

le défie la chicane même de me 
montrer que cette erreur foit in- 
compatible avec aucun princi- 
pe de la foy Chrétienne. On en 
peut véritablement tirer des con- 
féquence dangéreufes. Mais les 
Luthériens ont horreur de ces 
conféquences.’ Et tout le monde 
demeure d'accord qu'on ne peut 
point , fans injufticc, imputer aux 
Théologiens les conféquéces que 
l'on tire de leurs fentimens , lors 
qu'ils n'apperçoivent pas ces con- 
féquences , qu'ils les défavoiient, 

V x 
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& qu'ils y renonceroient volon- 
tiers , s'ils croyoient qu'on put 
les en tirer légitimement. Si l’E- 
gliie Romaine n'eut eu que ce 
ientiment,nous aurions fans dou- 
te fait tout notre poffible pouf 
Ki y en faire voir la groffiéreté; 
Mais quand nous n'aurions pas p t* 
le luy faire quitter , nous ne fe- 
rions pas pour cela fortis de fa 
Communion. Mais outre qu'elle 
ne parle pas avec tant de modéra- 
tion que les Luthériens j outre 
qu'elle fe mêle de déterminer la 
manière dont elle veut que If.svs- 
Christ lôit préfent au Sacre- 
ment de l’Euchariftie , elle en a 
retranché une partie elTenrielle, 
que Iesvs > Christ a exprefTé- 
ment inftituée , 8c recommandée; 
elle luy rend le même culte dont 
elle honore la Divinité fupréme, 
même hors l'ufage du Sacrement, 
ce que les Luthériens trouvent 
infupportable, &d'un Sacrement 
elle en a fait un facrifice propi- 
tiatoire pour les péchez des vi- 
vans 8c des morts.C'eft ce que les 
Luthériens condanentavec nous. 
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de que nous trouvons incom- 
parablement plus infupportable 
que le fentiment de la préfen- 
ce reelle , de la manière fur tout 
qu’elle eft creuè par les Luthé- 
riens. Et je m’alleure que l’Auteur 
n’auroit pas dit que ente réalité , 
qu’il nomme très - mal à propos 
materielle , fait le plus grand fujet 
de nôtre réparation avec l’Eglife 
Romaine , s’il eut confulté cét 
article de nôtre difeipline : aucun 
ne fera receu à U Commun '- on de 
l’ Eglife , qriil riait préalablement 
renoncé publiquement a toutes ido- ül f a fC 
latries & fuperjlitions de 1‘ Eglife 
Romaine , nommément k la Mejfe. art lm 
Ce font là les fentimens de tou- 
tes nos Eglifes Ôc de tous nos 
Do&eurs.L’ Auteur prétend néan- 
moins qu’il y ait de la diftention 
entre-eux. Et pour le prouver , il 
a ramalfé certains endroits des 
écrits de deux de nos Théologies, 
où l’opinion des Luthériens eft 
traittée avec beaucoup de modé- 
ration. Et il leur en aoppofé d’au- 
tres, qui peuvent paroîcre en pat* 
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1er différemment, à ceux qui vou- 
dront Te fier à fa bonne foy, & ne 
pas Te donner la peine de conful- 
ter les originaux. L’examen que 
j’en feray convaincra pourtant 
tous mes Lecteurs du danger qu’il 
y a d’eftre fi crédule 8c fi paref- 
feux. 

L’Auteur tâche en plufieurs 
manières de furprendre les fiens. 
Car premièrement , au lieu de 
rapporter toute la fuite d’un pa£> 
fage, il n’en rapporte que le com- 
mencement 8c la fin , 8c il retran- 
che tout le milieu» qui fert à unir 
l’un avec l’autre , 8c à en faire par 
conféquent connoître le vérita- 
ble feus. En fécond lieu ilfuppri- 
me dans les pafiages tronquez » 
qu’il luy épiait de rapporter , les 
termes qui ne luy font pas favo- 
rables, 8c qui font néanmoins ef- 
fentiels , pour juger du but& de 
l’intention des Auteurs qu’il fait 
parler. Feicy , dit - il , et que dit 
Monfieur D ai lié > pour ex enfer cette 
** union avec les Luthériens, Cette 
“ opinion, >/i/ - il , parlant de la. 
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préfence réelle du Corps de tc 
Iesvs - Christ dans TEucha- £C 
riftie , n J a aucun venin, ny rien £C 
de contraire à la piété , ou au £C 
bien des hommes. Elle peut & £C 
doit par conlequent eftre fup- £C 
portée. Et cueille jugement que cc 
Ton a toû jours fait parmi nous , <c 
comme le déclarèrent les Egli- u 
les de ce Royaume , il n s y a pas cc 
long-temps, en leur dernier Sy- te 
node national tenu à Charen- £C 
ton, l*an 1631. par a&e exprez, u 
où elles receurent les Lnthé- ££ 
riens à leur Communion , non- £C 
ob fiant cette opinion & quel- <c 
ques autres de moindre impor- tc 
tance , qui leur font parciculié- £C 
res , &c non communes avec tc 

BOUS» 

Ce n'eft point là ce que dit M* 

Daillé. Voicy fon raifonnement 
tiré fidèlement & prefque mot à 
mot du Latin. Il faut aufli rap- ct fob.DalU 
porter à cela ( c J efi à dire aux C£ *P 0Î0 Z‘ 
erreurs qui ne font point fonda- 
mentales ) cette funefte con- <e c . 7 , 
«ovcrfe que nous avons avec** 

V 4 
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<c nos frères cT Allemagne qui fui- 
tc vetic la doctrine de Luther. l’a- 
tc voiie à la vérité que nous ne 
C( pouvons pas mieux croire que 
<c concevoir que le Corps de No- 
“ tre Seigneur foit réellement 
ec dans le pain de l'Euchariftie, ce 
“ que ces frères eftiment. Mais je 
“ crois que nous pouvons, & que 
“ nous devons même, fuivant les 
* £ loi x de la Charité, fupporter en 
<c eux ce fentiment,quoyque nous 
cc 'ne puifiions , ni le croire, ni le 
tc comprendre. Car cette opinion 
ct qu'ils tiennent femble n’avoir 
cc aucun venin , pourveu qu'elle 
<c fe tienne dans ces bornes , 6c 
“ qu’elle ne s’en éloigne point. 
ec Car elle ne détruit point la na- 
“ ture du Sacrement. Elle n'ofte 
tc point le ligne dont il éft com- 
tc pofé. Elle ne commande point 
“ de l'adorer. Elle ne le partage 
<c point. Elle n’en retranche rien. 
tc Elle ne le change point en un 
Sacrifice propitiatoire. Enfin el- 
tc le attribue 6c lai lie au Sacre- 
•“ ment fa nature 6c toute fa force. 
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& n'ôte point à Iesvs-Christ ** 
fa fubftance , ni fes propriétez, “ 
foit directement & immédiate- tc 
ment, foit par précifion & for- tc 
mellement , comme on parle c< 
dans l'Echole.Elle oblige feule- c< 
ment à croire que I e s y s- cc 
Christ, pour nous commu- c< 
niquer le fruit de fa mort , & tc 
f comme parle Saint Paul ) fon ** 
Corps 8c fon Sang , c'eft à dire <c 
la vertu de l'un & de l'autre eft fC 
pré lent au Sacrement ‘eu égard cc 
à fon Corps d'une manière inef- ** 
fable 8c incomprehenfible. Car <c 
c'eft de cette manière qu'ils ff 
s'expliquent.Certainement cet- ** 
te hypothéfc ne fortant point 
de ces bornes femble ne rien <c 
pofer ni commander qui foit te 
contraire à la piété ou à la cha- “ 
rité , à l'honneur de Dieu , ou ec 
au falut des hommes. Et par con- cc 
féquent elle doit eftre fupportée . <e 
Et c'eft le jugement que l'on en cc 
a toûjours fait parmi nous,com- tc 
me le déclarèrent les Eçlifes Ré- <c 
formées de ce Royaume , il n'y 
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“ a pas long-temps,en leur Syno- 
tc de national tenu à Charenton 
t( l’an 1631. où il fût refolu que 
“ ceux de nos frères qu'on appel- 
“ le ordinairement Luthériens ne 
<c feroient point exclus de nôtre 
Communion , ny de la fainte 
tc table , s'il y en a qui veuillent 
<c s'en approcher, quoy qu'ils fui- 
cc vent cette opinion , dont nous 
<c venons de parler , Sc quelques 
“ autres de moindre importance, 
tc qui leur font particulières , & 
“ non communes avec -nous. 

• M . Daillé ne dit point que l’o- 
pinion des Luthériens n'a point 
de venin.il ne dit point qu'elle ne 
pofe ny ne commande rien , qui 
loit contraire à la piété , ou à la 
Charité , à l'honneur de Dieu, ou 
au falut des hommes. Il dit feule- 
ment quelle femble ri avoir point 
de venin 3 quelle femble ne rien po- 
fer & ne rien commander qui fott 
contraire a la piété , ou d la Cha- 
rité, &c. C’eft à dire que nous n'y 
trouvons rien qui puilfe nous 
donner un prétexte légitime de 
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condamner ceux qui tiennent cet- 
te opinion , comme des Héréti- 
ques, qui mot aucune part au falur. 

M. Daillé pouvoit parler ainfi 
de cette opinion, fans croire qu'el- 
le fut véritable. Car une opinion 
pcut-n’eftre point véritable,& ne 
pas priver les hommes du falut , 
comme toutes les maladies font 
incommodes, mais toutes ne font 
pas mortelles. Il eft faux qu'il n'y 
ait point d’Antipodes. S.Auguftin 
a pourtant crû qu'il n'y en a voit 
point. On n'oferoit néanmoins 
dire qu'il ioit damné pour avoir 
crû cela. C’eft une opinion con- 
traire à l'Ecriture Sainte que les 
fidèles doivent reçner fur la terre 
pendant mille ans,avant que d'al- 
ler regner éternellement avec 
Iesvs - Christ dans le Ciel. 
Néanmoins cette opinion a éfté 
fui vie par desDocteurs de l'Eglife, 
dont l'Eglife Romaine refpeéte 
la mémoire, &dont elle implore 
l'inter ce (lion auprès de Dieu. 

Si une erreur , de quelque na- 
ture qu'elle fût, fuffifoit pour ex- 
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clurre les perfonnesdu falut &de 
la Communion de l’Eglife , le 
nombre des élus feroit beaucoup 
plus périt qu’il n’eft , & il y au- 
roic prefque autant d’Eglifes que 
de DoCteurs.Caril y a peu de Do- 
cteurs , qui n’ayent quelque fen* 
timent particulier. Et outre [les 
DoCteurs, combien y a t’il de per- 
fonnes qui ne font pas d’accord 
en toutes chofes avec leurs Pa- 
fteurs , ni avec leurs frères ? 

D’ailleurs , M. Daillé ne dit 
point fi nuément que l’opinion 
des Luthériens femblen avoir point 
de venin &c, que l’Auteur fuppofe 
qu’il l’a dit. Il dit qu’on peut la 
luivre fans eflre en danger de fe 
perdre , à condition qu’on ne l’é- 
loigne point , & qu’on ne la fafljc 
point fortir de fes bornes * Ces bor- 
nes font , de croire feulement que 
le Corps de Lesvs - Christ eft 
dans l’Euchariftie d’une manière 
ineffable & incomprehenfible.Vn 
Chrétien peut - il en confcience 
croire qu’un homme foit damné, 
pour avoir cette opinion î 

Enfin 
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Enfin M. Daillé fait voir fore 
judicieufement, fans nommer TE- 
giife Romaine s que Ion fenciment 
îur la préfence réelle eft infini- 
ment éloigné de celuy des Luthé- 
riens 3 & qu’ainfi elle ne doit point 
tirer d'avantage de la grâce que le 
Synode de Charenton leur a faite. 
Cette opinion , dit- il , ne détruit 
point la nature du Sacrement, . Elle : 
ri o/le point le /igné dont il e/l com- 
pofé. Elle ne commande point de l’a - 
dorer. Elle ne le partage point . Elle 
rien retranche rien. Elle ne le chan- 
ge point en un facrifice expiatoire . 
Enfin elle attribué & laijfe au Sa-: 
crement fa nature fa force , 

tio/le point à Iesvs- Christ fit x 
fub/lance ny fes propriétés y foit di~, 
rcQement & immédiatement , fait 
par pré ci/ion & formellement , com- 
me on parle dans i Echoie, Il pou- 
voir ajouter qqe çette opinion ne , 
fçpare pôiqt; les acçidens de leur 
fujét,qu’elle n oblige point à croi- 
re que l'intention du Miniftre fqk , 
tellement nécelfaire, que fans elle 
le Sacrement foit (nuU & ne pro- 
*' ' X' 
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duife aucun effet j que le Sacre- 
ment agiffe par fa propre vertu , 
& comme on parle dans l’Echole, 
par œuvre œuvrée ; que le Corps 
&le Sang de 1 e s v s - Christ 
foient dans le paim& dans le vin 
de l'Euchariftie hors l'ufage 6c 
après l'adminiftration des Sacre- 
mensjqu* il le faille porter en pom-* 
pe par les Carrefours ; qu'il luy 
raille confacrer une fefte folem- 
nelle, &c. Que l’Eglife Romaine 
renonce à toutes ces erreurs qu'el- 
le a fut la matière du Sacrement 
de l'Euchariftie, à tou tes les au- 
tres que les Luthériens coiidam-- 
lient aufli bien que nous ; & fans ’ 
attendre un Synode national, nous" 
luy ferons de très bon cœur la 
thème grâce que celuy de Cha- 
renton a faite au x Luthériens. ' • . 

L'Auteur a ajouté au témoi- 
gnage de M. Dai lié celuy de M.' 
Cregut Profèfieür fcié Théologie à 
Dye, & enfuîte à Heidelberg. Et 
comme apparemment ifa 1 cru qhe ‘ 
lbn livre n'cftoit pas fi commun 
que celuy de M. Daillé 1 , il a mar- 
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que , pouf .paroi tre fidèle, la page 
d’où ce témoignage eft emprunté. 
Mais cette fauife prudence auroit 
eu quelque lieu , fi .le livre de M. 
Cregnt eût efté imprimé dans 
quelque Ville de la Chine , ou en 
quelque endroit du nouveau mon- 
de, d’où l'on n'eût fait venir que 
l'exemplaire dont il s'eft fervi. 
Mais l'éditiotl s'en eft faire dans, 
rie RoyaumeÆt le livre eftil com- 
mun „ qu'il fera fort aifé à plu- 
ijeurs perfonnes de voir fi l'auteur 
eft ce qu'il veut paroître , c'eftà . 
dire fort fidèle. Cregnt , dit - il , 
•Profejfeur en Théologie a Dye, dans 
Typologie poftr le Synode de Cha- 
jenton pag. y y .Il y a bien de l’er- ** 
jreur en Luther , en ce qu'il ex- ** 
pofe mal ces paroles de l'infti- w 
tution,Çecy eft mon Corps, &c u 
croit . la ptéfence corporelle : iC 
mais pour d'héréfie , nous n'en <e 
voyons point, . . - » . > 

Pour faire counoître à toits ceux 
.qui liront tnon livre que l'Auteur 
ai'apas afièjt de foin, de ia réputa- 
tion y 5C que, pourveu qu'il puifta 

X 1 
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gaignerles ignorans ,ii ne fe met 
point en peine du mépris que les 
perfonnes éclairées auront pour 
luy , je vais rapporter tout le rai- 
fonnement de M. Cregut. La fe- 
“ conde différence , dit-il , eft à 
** l’égard! de la chofe lignifiée, qui 
v eft le Corps de Chrift. Car i’E- 
glife Romaine , pofant la tran- 
“ ïubftantiation , détruit totale- 
ment la nature du Corps de 
tc Chrisî, la faifant exifter au 
cc Sacrement fans aucune quan- 
fc tité , ny extenfion, ny lieu/ &c. 
u Ce qui eft détruire encore Tau- 
“ tre partie eftèntielle du Sacre- 
- tc ment , & faire un Corps de 
<c Christ phantaftique & ima- 
ginaire.Au lieu que nulle de ces 
** abfurditez fe peut enfuivre de 
<( la do&rine de Luther , le pain 
" gardant toutes fcs dimenfïons , 
t£ & le Corps de C h R i s t ayant 
tc aufîl les fiennes. Car pource qui 
“ eft de l’ubiquité , ou , comme 
“ parlent les autres y de la Panta- 
e< choufie y o u félon les autres mut- 
i( tivolipYcfencc , elle déttuit fans 
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contredit la nature du corps y * c 
aufli bienque X^mulù présence de ** 
l'Eglife Romaine,' Et .partant * 6 
nous n'entendons pasd'approu-* 6 
yer les ubiquitaires y tes Brtnùansf* 
les Schidmi de lin s, qui ont excédé'* 6 
fur çe point. Gar. pour Luther, •* 
les a&es du Colloque de Mar- <c 
purg feront toujours foy qu'il a-~ tc 
tres^bien fenti de la perfonne 8c ft 
des naturesde Iesvs-Çhrist, tc 
comme auffi des -articles, de - fon <c 
jAfceqhon , & feflion à la dextre u 
du Pere,& n'a défendu 1‘ ubiquité tç 
que feulement en l’an 17, 8c a8. - c 
8c ce en la chaleur de ladifpute. 66 
Et j Ceqni eftà ob fer ver , il n’a 66 
pas fondé cette ubiquité fur l'u- 66 
nion hypoftatiq* des deux na- * c 
•cures , ny fur une cotnmunica- 66 
lion Phyhque 8c réelle des pro- 66 
prierez, comme les Breptians , <c 
ni fur Une Pertchoréfe Chemmùa- * c 
ne , ni fur un eprps majeftatique f * 
de Schidrhfdelin , que le Cardinal f 6, 
Bellarmin appelle le Pape des! 6 
.Luthériens, mais &r la volonté/ 6 
StiaiioBfiu fensj&esfcl 
X > 
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cc ou de l'expreflion verbale dii 
ct texte Evangélique & par les pa- 
roles de l’Inftitution,cer)> e(l mon 
“ corps , & partant il y a bien de 
“ l'erreur en Luther > en ce qu'il 
<c expofe mal ces paroles de l'in- 
“ftitution, & croit la prefence 
ec corporelle;iîiais pour d'heréfie, 
“ nousùveii voyons' point, V e v 
" V 1 L GARDE I.'AnALOGIÎ 
“ DE LA FoY. 

•• ’ Ainfî M. Cregut diftitigùefort 
à propos les Luthériens * qui ont 
forgé des principes 1 mdnftrocV»*x 
pour établir la ■ prefence' du corps 
delEsvs - Christ dans l'Eucha- 
riftie, que le Synode exclut de nô- 
tre, commun ion , d'avec Luther , 
qui ne la fondcHi que fur les paro- 
les de l'inftitution , qu'il prenoit 
en un fens literaî.Or croire feule- 
'haent que le corps, de I i s v s- 
G'h r i s t eft dans le Pain dé 
l'Euchariftie , parce qu'il a- dit 
luy-même , en parlant dé ce Pain, 
Cb-y *ft mon corps , fans ofer dé- 
terminer la manière dont il ; y ’eft, 

' ni donner à fa raiforts-liberté de 

. *>/ 
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pénétrer dans les confequences 
qu’on peut tirer de cette opinion* 
t?eft fans difficulté une erreur , & 
une erreur fort grolfiére. Mais ce 
n’eft pas une erreur fondamenta- 
le y ni par conféquent une héré- 
fie. C’eft le jugement qu’en a fait 
avecM. Gregut tout ce qu’il y a 
eu parmi nous de Théologiens , 
fondé fur ce principe que Tau- 
theur n'atiroit pas fupprimé , s’il 
v eût agi de bonne foy , qu’on peut 
avoit .ce fenti trient , & garder l'a- 
nalogie de ta foy. En effcéfc, je le 
défie de me montrer en quoy ce 
fentiment , renfermé dans les li- 
mites que Luther lu y a données , 
eft contraire a L’analogie dé lai 
foy. Or ce qui n’eft point contrai- 
re à L’analogie de la foy n’eft 
point une héréfie. 

Si la üiéchode de fupprimet 
amitiés paroles des autheurs que 
Ton cite* qui ne font pas favora- 
bles au delfein pour lequel on les 
‘Ci te , dont Tauthcur fait fi bien fib 
fetfvlï'jtaltôjt lieu «tans laf Théolo- 
gie^ ilm^h-point d’héréïie , qu’on 

X 4 
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ne pûc appuïçr dû témoignage du 
Saint Efprit. Les libertins 8c les 
athées s’en pou rroient fervir avajir 
rageufemçnt , pour prouver qu,e 
Irsvs- Christ n’eftoit pas un 
Prophète infpiré de Dieu. Car ils 
n’auroient qufà citer ces; paroles , 
qu’il a dites luy-méme 3 »je ne fuis 
pas venu appel 1er les jaftes* mais lef 
Pécheurs. En (opprimant les trois 
mots qui fuivent * . ils feroient 
croire à bien des gens , qui n’ont 
pas tant à cœur leur faliit que les 
fidèles de Bérée 3 que le fils de Dieu* 
qui venoit pour détruire les oeu* 
vres du Diable , n’avoit pour but 
que dafièmbler une troupe de dé- 
bauchez , 8c de répandre le liber*- 
tinage par toute la terre.Revenons 
à M. Créent. 

le ne luis point obligé de fer- 
vir de Garent à tous -.nos auteurs. 
.Meflîeurs de l’Eglife Romainejqui 
Lavent fi bien nous dire * quand 
nous leur oppofims des témoigna- 

Î es des plus grands. Ecrivains de 
:ùr communion *i queleur foy 
appniée fur un fondement plus 
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ferme & plus folide que le fenti- 
raent des pàrticuliers>rtedevroient 
point faire à autruy ce qu'ils ne 
veulent point qui leur foit fait à 
eux mêmes.Car ne favent ils pas 
que nous ne faifons point dépen- 
dre nôtre foy des livres de M.Dail- 
lé, ni de ceux de M. Creguti que 
nous n'avons jamais crû que ces 
deux Théologiens , quelque fa- 
vans qu'ils fulfent, enflent le don 
d'infaillibilité ; & que quand leurs 
litres feroient tout pleins d’er- 
reurs & d'héréfies , nôtre Réli- 
gion,qui n'eft pas fondée fur leurs 
livrés , n'en recevroit aucune 
àrteinte ? Poutquoy oppofent ils 
donc leurs fentimensà ce qui eft 
communément receu dans nos 
Eglifes \ Pourquoy nous deman- 
dent ils l'explication de ce qu'ils 
ont dit j comme fi ce qu'ils ont dit 
fai foit une partie de nos livres 
Canoniques? 

I'aurois droit de me fervir de 
cette raifon , pour éviter un foin 
ailjffi inutile qu'eft ccluy de ré- 
pondre aux autres partages que 
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l’auteur a entalfez fans aucun or- 
dre* Mais jeprens fort agréable- 
ment ce foin là , quelque inutile 
qu’il foit. l’en tire mêmes des 

avantages confidérabies. Carl’e- 
o y* r \ 

xamen de ces pallages me lert a 

donner plus de clarté & de force 
au fujerque jetraitte. lime four- 
nit de nouvelles preuves pour ju- 
ftifier nôtre fentiment , & la con- 
duite du Synode. Il me fert enfin 
à découvrir l’adrelfe de l’auteur 
& de fes femblables. . 

. Le même y dit-il» p. $ 7. Quelle fi- 
delité ! peut on l’acculer de vou- 
loir furprendre fes lecteurs,, puis- 
qu’il leur enfeigae julqu’à U page, 
où eft contenu le témoignage dont 
jl fe fertîll les furprendroit pour- 
iant,s*ils eftoient d’humeur à fe 
repofer Sur fa bonne foy. Car tout 
ce qu’il fait dite à M. Cregut eft, 
que cette diverfité de préfencecorpo» 
relie Cr de prcjence du corps riejl pdf 
jï grande > qu'elle puijfe pre'judicier a 

jfoùtf.Mais voicy le raifonnement 
de ce Théologien dans, toute foa 
étendue. 

' . a 

v 
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Pofons doncques , ou que la c< 
différence fubfifte en ce dernier fc 
point de la préfence'corporelle au <e 
S. Sacrement, ou qu’elle ne fub- <e 
fîfte poim.De quelle façon qu’on <<r 
le prenne , je dis qu'il n’y doit c< ^ 
point avoir de fchifme parmi tc 
nous , &que le decret fufdit du t c 
Synode national eft digne de la et 
prudence & de la Sapience des <e 
Pères qui l’ont décrété , & du <e 
S. Efprit qui y a préfidé, qui eft t<r 
l’efprit de paix & de concorde ce 
dans fon Eglife. 

Non quand il y auroit diffé- ‘ c 
rence entre ces deux opinions u 
pour le regard de cette préfence 
corporelle , d’autant que cette " 
diverfîté ne feroit pas pour le <c 
rêgard de la chofe; mais tant (< 
feulement pour le regard de la <c 
manière . Et elle n'exclut pas une tc 
autre manière , ni une autre u 
mandiication , qui eiï la fpiri- ec 
taelle & celle qui eft abfoîu- “ 
ment néceftaire', que les Luthé- <c 
riens admettent.Or cette diver - <e 
ftté àeprèfence corporelle , & de u 
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<c préfence dit corps n'eft pas fi 
* c grande qu'elle puiflè préjudicier 
“ au faluri Non plus que l’igno- 
<c rance des Apôtres*, qui avant 
<c L'afcenfion de Chrift; 8ç l'efFu- 
“ fion du S. Efprit en laPenteco- 
“ fte ignoraient beaucoup de cho- 
“ Tes. Et bien qu'ils creulfent le 
c< régné de Chrift , néanmoins fe 
“ l'imaginoient d'une manière 
‘5 corporelle & temporelle . Il eft 
<e donc confidérable que nous cro- 
“yons tous que Iesvs - Christ 
“ eft préfent au S. Sacrement de 
cc là Cène , 8c qu'il nous eft exhi- 
“béjque nous le mangeons fpiri- 
ce tuellement & par lafoy ; que 
‘*c'eft la nourriture de nos aines; 
“ que nous fommes fuftentez en 
“ vie éternelle ; que par ce moyen 
“ nous avons communion avec 
“ Iesvs - Chri st ; & que nous 
“ ne prennons pas de feules figu- 
“ res 8c des lignes nuds, à fçavoir 
“ le Pain & le Vin ? mais aufli la 
“ chofe lignifiée ; 8c cela aufli 
“réellement & véritablement que 
“ nous prennons ôc mangeons 
* 1 , réellement 
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réellement & véritablement le " 
Pain & Vin.Puis donc que nous 
convenons en toute* ces parties cc 
eflentielles, qui (ont la matière , (e 
la forme , Sc la fin de ce Sacre- cc 
ment,comment pourra-t’on di- <c 
re que nous différons entre nous cc 
fondamentalement au point du tc 
Sacrement? 

MCregut établit fon raifonne- 
ment fur ce qu’il n’y a point d’au- 
tre différence entre les Luthériens 
& nous au fujet de l’Euchariftie, 
que l’opinion qu’ils ont que le 
Corps deÏEsvs-CHRiST eft réel- 
lement & fubftantiellement avec 
le Pain.Et par là il ravit à l'Auteur 
le moyen de fc prévaloir de fon 
témoignage en faveur de fon Egli- 
fe. Car l’Eglife Romaine a plu- 
fieurs différens avec nous fur la 
feule matière- de l’Euchariftie , 
beaucoup plus confiderables que 
celuy de la préfence réelle , telle 
que les Luthériens la croyent. 

En fécond lieu , cét Auteur fait 
voir que nous t\e difputons pas 
tant avec les Luthériens de la 

Y 
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chofe même , que de la manière 
dont il la faut croire & conce- 
voir. En effeâ: , les Luthériens 
croyent que le Pain & le Vin fub- 
fiftent en leur entier. Ils foûtien- 
net que le peuple doit participer à 
l'un ôc à l’autre, fuivant l’inftitu- 
tion de le commandement du Sei- 
gneur Iesvs - ChriSt , qui doit , 
-éftre le modèle , & la régie fou- 
véraine de la conduite de l*Ëgli- 
fe. Ils eftiment que fi I es v s- 
Christ Te communique à nous 
dans le Sacrement , c'eft pour 
nourrir nos âmes , pour vivifier 
& pour fanébifier nos cocurs,potfr 
purifier & pour cdnfoler nos con- 
fidences , pour Tou tenir & pour 
augmenter nôtre foy , & nulle- 
ment pour 5 eftre offert par nous à 
Dieu Ion Péreen eftatde vi élimé. 
«NousTômmes parfaittement d'ac- 
cord avec eux fur tousces points. 
Nous eftimons auffi que dans 
la participation de la Sainte Cè- 
ne nous âvons Communion avec 
Iesvs Christ. Toute la diffé- 
rence qu’il y a donc entre eux 
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nous confifte dans, la manière 
dont cette communion Te fait. 

Les Luthériens , dit M. Cre- 
gut tiennent la préfenc.e' corpo- 
relle. Nous tenons, lapréfencedu 
corps.. £t nous convenons tous. 
§b la préfenec mdmei N’avoit il 
pas raifon de conçlurre quç cette 
diverfité n’çft pas Ci grande , 
qu’elle puifTe nuire au falot , puis 
qu’elle roule uniquement fur un 
mode., qu fur une manière ? Ce 
raifonnement de M. Cregut eft 
d’autant plus fort , que* comme 
je l’a y déjà montré 9 il f© trom- 
pe de croire que les Luthériens 
eftiment que la préfençe de Iesvs- 
CnarsT dans l’Euchariftie eft 
une fr-efencecoxporelU,Ççt epithé- 
te leur déplaît. Ils difent qu’ello 
eft divine , ineffable* ir&<mp*éloen~ 
Jîble, 

L’Auteur oppofe à M. Daillé 
à M. Cregut Calvin & M,Dre- 
ljncourç , qui femblent parler des, 
Luthériens avec moins de modé-' 
ration que ces deux Thélogiens. 
Bien qu’il ne foit. pas incom- 
Y z 
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pacible que les Théologiens ne 
foient pas tout à fait d'accord fur 
le jugement qu'ils font des fenti- 
mens de leurs adverfaires ; fur 
tout lors qu’il ne s'agit pas* tant 
de la condamnation de ces fenti- 
mens , que des termes dans lef^ 
quels ils les faut condamner , je 
ne veuf pas me fervir de cette 
raifon pour luy répondre. Exa-' 
minons cette contradiction ap-’ 
parente que l'Auteur trouve entre 
nos Théologiens.Et commençons 
par M. Drelincourt. 

Drelmcourt , dit il, en fin faux 
Pafleur convaincu p. 19 . l’avoue tc 
bien que la manière félon la- tc 
quelle le Luthérien conçoit que “ 
Iesvs Christ eft préfent cor- <e 
porellement en l’Euchariftie me ** 
fèmble plus grofliére , & aufli “ 
abfùrde que celle qui eft enfei- ** 
gnée en l’Euchariftie Romaine.** 

• Il fe peut faire que l'Autheur 
ait leu ou écrit par mégarde Eu- 
chariftie , au lieu ÜEglifc. Mais 
ce n'eft pas apparemment fans 
deftein qu'au lieu que Monfieur 
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Drel incourt a Ah que U manier* 
félon laquelle le Luthérien conçoit 
fue Iéfut-Çhrift efi préféra corpo- 
rellement en l’ Eucharijiic luy fem- 
kU auffi grofliérc & aufji abfurde , 
que celle qui eft enfeigné en l'E- 
glife Romaine , il luy fait dite 
qu'elle luy femble plu* groffére. 

Mais quand M. Drelincourt & 
le Synode de Charenton auroient 
dit que l'opinion des Luthériens 
eft effectivement plus groflïére 
que celle de l'Eglife Romaine, ils 
.n'auroient rien dit qui fût fort 
contraire aux fentimens de M. 
Paillé & de M. Cregut. Car ni 
l'un,ni l'autre n'approuvent point 
lefentiment des Luthériens. Et 
M. Daillé dit exprefîement que 
nous ne pouvons , ni le croire , 
ni le concevoir. Ils croyent feu- 
lement qu'il ne doit ppint caufer 
de Schifme. Or un fentiment 
peuteftre très gro (lier , & n'eftre 
point dangereux > ni un légitime 
fujet de féparation. 

C’eft une des plus grofîîéres 
opinions que l'efprit d'errçue ait 

Y 3 
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inventées , que celle de ces pô- 
vtes Phanatiques qui croyent 
que le Prophète David eftoit un 
vers , quand il compofa le Pfeau- 
. „ rae vingt-deuxième , parce "qu'il: 

j e dit dans ce Pleaume , je J ai* un 
flat. Ec. vers , dr non pas un homme. L’Au- 
ckf.Br'h teur m’avoiiera néanmoins que 
^?* certe erreur n’eft pas fi dangéreu- 
fe, qu,e celle des lui fs , qui altè- 
rent les paroles de ce Pfeaume là* 
& qui foûtiennent qu’il ne doit 
point fe rapporter à Icfus-Chrift, 
quoy qu’elle foit beaucoup plus . 
grofliére. Le fentiment de S. Iré- 
née fur le Règne de mille ans eiî 
fi groflier de fi abfurde , que les 
nouveaux Millénaires auroienr 
honte de le foûtenir , & qu’à pei- 
ne les rêveries des Rabbins s des 
Mahomettans de des Phanatiques 
irey l. j. f ont pl us impertinentes. Les , ours 
***** viendront, dit-il , auquel il vien- 
dra des feps qui auront chacun dix 
mille f arme ns y & en chaque for- 
ment il y aura dix mille branches , 
& en chaque branche dix mille bour- 
geons , & en chaque bourgeon dix 
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mille grappes , enchaîne grappe 

dix mille grains. Et chaque grain 
étant prejfé rendra vingt -cinq mefu- 
res de vin . Et lors que quelqu’un 
des fatnts prendra l’un de ces rai/tnt 
là , l’autre criera , prenez moy , & 
bénijfez Dieu par moy . De même un 
grain de ble' produira dix mille epys s 
& chaque épy dix mille grains , & 
chaque grain fera dix livres de fa- 
rine claire & nette , & tous les au- 
tres frutfts , & fémences & herbes 
viendront à cette proportion là. 

le ne pcnfe pas que l'opinion 
des libertins , qui nient abfolu- 
ment l'immortalité de l'ame & la 
réfurreéfcion des morts , Toit Ci 
groflïérc que celle là,quoy qu'elle 
loit infiniment plus dangéreufe* 
EtrEglifeRomaine,qui foudroyé 
ces libertins de fes plus terrible^, 
excommunications , n.'a jamais- 
osé frapper de fes anathémes>dont; 
elle eft pourtant aifez libérale, la 
perfonne , ni la mémoire de Saint 
Irénée. On peut donc dire qu'unô- 
©pinion eftaufli groffiere qu'une 
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autre, & ne pas croire qu’elle foil 
fi dangéreuie. 

Ainfi le fentiment deMonfieuc 
Drelincourt n'eft point contraire 
à celuy de Meilleurs Daillé & 
Creguc. Aufli n'eft-il pas le pre- 
mier qui ait dit que l’opinion des 
Luthériens étoit aufli abfurbe Sc 
aufli grofliéreque celle de l’Egli- 
fe Romaine', & qui ait crû pour- 
tant qu'elle n'étoit pas fi mauvai- 
fè. Calvin , Farel , & tous les au- 
tres Miniftres de Genève & de 
Neufchaftel en avoient fait ce ju- 
gement long-temps auparavant. 
Nom ne çroyons pAs , difent-ils 
dans les articles qû'ils dreflerent , 
pour faire vôit qu'on les accufoit 
à tort de n'êcre pas d'accord avec 
Neque l'Eglife de Zurich , (ju il foit t no in s 
enim abfurde de loger lé J tu Chriji fous le 

abfardû ?*** y ° H ** j*™dre aVec ^ P atn » 
judica- 9** de tranfiibftAntîer le pain en fon 

mus , «^.Néanmoins ces Théologiens 
ChriftG n'ont jamais crû que les Luthé- 

re^loca- ^ ens ^ u ^ ent indignes de notre 

re,Tcl cû communjon. 

paneco- 

pularc , quam panera cranfubftantiare in cju* 
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corpus, ludov. Laval h. hiflor. Sac rament- de coenM 
Dom. f.\o6. 

Après avoir accordé M. Daillé 

& M.Cregut avec Monfieur Dre- 

lincourt , que 1 J Auteur vouloir 

mettre en diflenfion avec eux. 

* * 

tâchons de les accommoder avec 
Cal v in. I J a voue que Ton ftyle étoic 
beaucoup plus aigre que celuy de 
ces deux Théologiens.Mais ce de- 
faut doit eftrc impute au Siècle 
où il vivoit , qui n'étoit pas fl 
poli que le nôtre. Homère à tou- 
jours pafTé pour le Prince des 
Poètes Grecs.Néanmoins , fi Vir- 
gile eût fait parler fes Héros dans 
le Siecle d'Augufte , comme Ho- 
mère fait quelques fois parler les, 
fiens, il ne tiendroit pas parmi les. 
Poètes Latins le rang, qu'Htnné- 
re tient parmi les Poètes Grecs. 

Et fi nos Poètes François faifoient 
quereller leurs Généraux d J Ar- 
mée aufli grofliérement que ce 
Père de tous les Poètes fait qué- 
reller Achille & Agamemnon , 
les honêtes gens les placeroient 
plutôt fous les hâlcs ou dans les 
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marchez, que fur le Parnalfe. Ne 
fait-on pas qu’on prenait autre*- 
fois des libertez. fur le théâtre 



qu’on n’oferoit prendre aiqour- 
d’huy , & que la Satyre eft main* 
tenant plus c halle & plus mode*- 
ftc qu’elle a’eftoit autre- foi s > Il 
faut diftinguer les. Siècles; des 
Théologiens, comme les Siècles- 
desiPoëtes,* & avoir quelque in~ 
dulgeoce pour ceux qui fe ûtlTent 
emporter au torrent de la coutu- 
me, Si Calvin écrivoit autour-» 
d’huy , il prendront (ans doute 
plaifir à fe conformer à la douceur 
&à la civilité du. Siécleoùnoias- 



vivons* 

le pourrois.mç contenter de ce-» 
la,pour exeufer cet incomparables 
Théologien , &c renvoyer mon 
Ledeur à l’ excellente lettre , que. 
Théodore de Béze a mife devant 
fes opufcules. Mais je veux que 
fes ennemis falfenr (on apologie. 

Qui efi ce y je vous prie, dit un 
grand Par ti fan des I éfu itesr , que 
quelques-uns même croyent eftre 
le P. Annat > qui peut trouver 
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difjmtationis abrcpei citra fines Chriftianar mo- 
derationis tamulü excurrunt,cui,amabo tc.mirutn 
accidet ? mt. in mt VviU&lm. Vvtndroeh.ad Ludov. 
Mont ait .lit. & in dtfquit .Paul.lren.inufi.à Bernard, 
Stubrock. Vienn. Thtolog. innot.yad Epift, i, 

étrange que quelques Jouteurs , em - 
fort ex far U chaleur de la di/pute , 
pajftnt un feu les homes de la modé- 
- ration Chrétienne ? 

le fais obligé , Monfeigneur , tf 
dit l’Evdque deS.Pons Activant ec 
à 1* Evefque deToulon^de com- <c R fyc”f 
'mencer cette lettre par une pro- tc 
‘te dation fincére du déplaifir " s Pons 
‘que j’ay qtre vous ayez trouvé tc à M. 

. des paroles picquantes dans“^ ,£v< k 
celle que je me fuis donné l’ho- cc Touiûn • 
ïieur de vous écrire. le recon- cc 
nois avec S. Auguftin qu’il eft <c 
prefqire impoMible d’éclaircir cc 
une matière auffi importante * e 
qu’eft celle dont il s’agit encre ec 
nous , & d’eftre aüfli oppofez tc 
dans nos fentimens que nous * c 
le fortfmes , & que les paroles <c 
loient fi mefurées , qu’elles ne <c 
puiïTent faire aucune peine, le <c 
puis vous aflTûrer,‘Monfeigneur, “ 
qu’eu vous écrivant je n’avois tc 
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<( aucune aigreur dans le coeur 
ct d’eftre traitté comme un héré- 
<c tique par mon Confrère. Mais 
(< puifque vous trouvez dans ma 
ct défenfe des chofes qui vous dé- 
- tC plaifent , je vous en demande 
ct trés-humblement pardon. 

<s le ne répondrois pas à vptre 
<c lettre, iî je n’efperois de vôtre 
“ équité,que vous ferés reflexion 
* <f que le ftyle dç la difoute dif- 
ec penfe de cette poli tefle dont les 
* c gens de Cour font tant de cas, 
<e & qu’il donne des libertez qui 
<c pafleroient pour malhonêtes 
ce dans le commerce ordinaire du 
“ monde. le vous conjure^ d’exa- 
<e miner le ftyle des Pères. dans 
cc leurs œuvres Polémiques.Vous 
<c trouveras que les difputes en- 
“ tre S. Eftienne &S. Cyprien, 
cc celle de S.Chryfoftome &deS. 
cc Epiphane, celle deS.Aug. & de 
<c S.Hierôme,&: ce que S.Bernard 
c * écrit à plufieurs perfonues, & 
" même aux Papes ne font pas 
(C d'un ftyle qui endorme le Le- 
ct éteur. Qu’au contraire il le ré- 
veille 
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veille par le Tel & le vinaigre, tc 
dont il femble que leur plume <c 
étroit trempée.Ce font pourtant tc 
des Saints, qui , comme vous tC 
lavés , M&nfeigneur , doivent tc 
eftre nôtre régie. Ils on préféré 
dans leurs conte dations les pa- <e 
rôles fortes, aigres, 8c picquan- ec 
tes , les croyant plus propres cc 
pour éveiller Uattention, con- cc 
vaincre l'efprit,& jetter la con- <c 
fhfion dans le cœur , que celles ce 
qui n'ont que l'apparence de la cc 
douceur & de la charité, & qui cc 
laiflent prefque toujours la vé- tc 
rite captive de l'ignorance, ou ÏC 
de l'opiniâtreté. Flatter une tc 
playë , n'eft ce pas une charité cc 
feinte 8c cruelleîEmployer le fer <c 
ôc le feu pour la guérir , n'en c< 
eft-ce pas une véritable ? 

Suivant le raifonnement de cèt 
Evêque Calvin a faitparoître fa 
charité par les emportemens de 
fon ftyle , par lefquels on l'accu- 
fe hautement de l'avoir violée. 
Et ce qu'on luy reproche comme 

Z ‘ 
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un très grand defaut mérite de 
très grandes louanges. 

Moniteur Daillé avoir défendu 
nos Réformateurs à peu prés de 
la manière , dont M.Æe S. Pons 
fe défend luy même, dans fâ ré- 
ponse à Meilleurs Adam & Cot- 
tiby. Mais l'Auteur des Préjugez 
trouve mauvais que dans l'Apo- 
logie qu'il en faû; il fe ferve de 
l'exemple de S. Chryfoftome , de 
Saint Auguftin , de S. Hierôme, 
&:c. parce que les diffentions de 
ces anciens Do&eurs n'eftoient 

préiug. qu'une dtverfite de fentimens fur 
légit. 

quelque Point de conduite , fur le* 

ecnt. les i , j J 

Calvin on P eHt tvotraes veut s aijfe * 
{.ii. rentes ; qu elles rt avaient pour f on* 

dement que des faits perfonnels , 
à l'egard defquels on peut facile- 
ment eflre fur pris , en foupçonnant 
les hommes de vices humains ; & 
qu'elles rieftaient enfin que des di {pû- 
tes fur des points encore indccie , qui 
fe font terminées fans rupture aHu el- 
le de communion. Au lieu que le dif- 
férent de Luther & de Calvin ejitoit 
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un different fondé fur plufîeurs do- 
gmes , qui produfi une rupture to- 
tale de communion y fans aucune ré- 
conciliation. 

le n’examine point Ci tout ce 
que cét Auteur avance eft vérita- 
ble. Quand il le feroit , Ton rai- 
fonnemenr n’eft digne, ny de luy, 
ny de la célébré fociété, dans la- 
quelle il tient un rang confidéra- 
ble. Car fi les fujets que les Pè- 
res de l’Eglife avoient de s’em- 
porter les uns contre les autres &: 
4e fe dire des injures atroces 
eftoient moindres que ceux qui 
divifoient Luther d’avec Calvin, 

* il eft manifefte qu’ils avoient 
beaucoup plus de tort qu’eux. Car 
il eft bien moins permis de fe di~ 
vifer & de fe maltraitter les uns 
les autres pour des fujets peu con- 
fidérables, que pour des fujets qui 
le font beaucoup. Ainfi cét Au- 
teur fe laiflfe aveugler à fes Préju- 
gez , & fait * fans,y penfer , tout 
habile qu’il eft , l’apologiç de nos ’ 
Réformateurs , au préjudice des. 

Zi 
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plus grands DoCteurs de l’Eglife 
de même des Apôtres. 

Moniteur l’Evefque de S. Pons 
fait bien voir qu'il eft plus judi- 
cieux que luy. Car il fonde fes 
exeufes fur l’importance de fa ma- 
tière.- le reconnois , dit-il avec S . 
jiuvuftincjtïil eft prefijue impojftble 
d'éclaircir une matière auffi impor- 
tante ejueft celle dont il s'agit entré 
nom , & d'eftre auffi oppofez dans 
nos fentimens ejue nous le fiommes , 
& cfue les paroles f oient fi mefitrées % 
c/h elles ne puifent faire aucune 
peine. 

Vn endroit que j’ay depuis 
long-temps remarqué dans le li- 
vre des Préjugez m’a toujours fait 
croire queM. Arnaud êtoit l’auteur 
de ce livrejou qu’il n’eft pas l’Au- 
teur des livres de la perpétuité de 
la Foy, que tout le monde luy at- 
tribue , ou que plufieurs perfon- 
nes travaillent à tous les .ouvra- 
ges qui font attribuez à quel- 
qu’un de P.Royaijfuivant la con- 
jecture que Grotius fait dans une 
de fes lettres , en parlant d'un li- 
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vre de Mon (leur l'Abbé de Saint 
Cyran. Cét endroit eft conceuen 
ces termes \C'ejt ce qui paraîtra en - Préjug. 
corepins clairement par l'htjloire de caf>. 11. 
la concorde de V vilemberg^ que mus P** 1, 
rapporterons dans le premier livre 
dh i . tome de la Perpétuité. 

Quoy qu’il en foit 3 ce célébré 
M. Arnaud fait dans fon renverfe* 
ment l’Apologie du ftyle de nos 
Réformateurs } en 1 voulant défen- 
dre le fien. Car il s’efforce de 
montrer qu’il eft , non feulement 
permis,mais auffi néceflaire d’em- 
ployer les injures , & defe fervir 
de termes forts & picquans dans 
les diiputes > par ces deux chara- 
ftéres de la véritable éloquence * 
qu’il dit luy eftre tellement eflen- 
tiels j qu il ne croit pas que per- 
Tonne en puiftedifconvenir.L’un, 
qu'elle doit mettre la vérité dans fon Denver- 
jour , & la propofer d'une manière -f™' 
propre d la faire entrer dans l’efprit 
& dans le cœur : l’autre » qu'elle 
- doit injpirer des mouvement jufies % 
toifbnnablesiproportionnest. aux chah 
fet qu on trait te. 

Z * 
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I’ajoûteray à cela trois conftdé- 
rations. La première eft , que les 
emportemens que les fiércs ont 
contre leurs frères font ordinaire- 
ment plus violens que ceux que 
les étrangers ont contre d'autres 
étrangers. La fécondé , que plus 
on a de connoilfance & de liber- 
té de s' in ft ruire , plus on eft cou- 
pable 8c digne d'eftre blâmé , d'a- 
voir des erreurs. La troifiéme, 
que les difputes prennent fouvent 
le contrepié des Panégyriques. 
Dans les Panégyriques que les 
Prédicateurs de l'Eglife Romaine 
font de leurs Saints 5 ils élévent 
toujours celuy dont ils parlent 
audcftus de tous les autres.Si bien 
qu'il n'y a aucun Saint dans le 
Calendrier Romain , qui nepuif- 
û afpirer à fon tour au plus haut 
degré de la gloire Celefte , 8c qui 
ne fe voye élevé le jour de fà fefte 
-au ddTiis de-tous les autres. Dans 
les difputes au contraire on a de 
coûtUme d'abbaiflèr ceux avec 
qui on.à affaire au deftous des plus 
grands héréftarques > quoy qu'on. 
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ne les tienne pas même pour Hé- 
rétiques. On a grand tort à la vé- 
rité d'en ufer ainh.Mais ceux qui 
font verfez dans les controverfcs 
favent qu'il n'eft prefque rien de 
plus ordinaire. 

Calvin nous a bien fait con- 
noître , par les beaux 5c glorieux 
éloges qu'il donne à Luther , tou- 
tes les fois que l'occaiîon s'en 
préfente , que le feul amour de la 
vérité, &le déplaifir d'en voir 
éloigner ceux que Dieu avoir af- 
franchis avant luy du joug de la 
fuperftition, enflamoient Ion fty- 
le , de même que fon zélé.. Car , 
outre qu'il parle très avantageu- 
fement de luy dans fes lettres , 
qu'il l'appelle très excellent Do- 
éieur de~ L’EgliJè Chrétienne , fon chrU 
R ère très vénérable, per formage très, (liant 
célèbre , très excellent minïflre de E“Ufià 
Lhrift>& fon Père qu'il veut toujours Do ^ ort 
Honorer dans une lettre,que Mon- 

fieur Moru s a donnée au public, 5c tino Lu- 

> ' * 

théro » Patri mihi plurimùm obftrvantto. 

Vole , clarijftrne vit x pt a fiant ijfime Chrifii mini* 
fier, <k Pater mihi femper honorante. 

Z 4 . 



De Lu 

thero , 

ooncft 

quod 

dubiam 

cô|edu- 

ram fu- 
mât , 
quando 
nu ne 
quoque, 
ficucha- 
denus, 
non diC- 
fimulan 
ter tc- 
ftamur 
eum nos 
habere 
pro infi- 
gni 

ChrifU 

apofto* 

Jo.cujus 

maxime 



272 , L'Eglife Protefiante 
dont Meilleurs de Genève gardent 
l’original que j’ai vû \ il fait Ton 
Panégyrique , en peu de mots , 
mais en des termes extrêmement 
refpc&ueux. , dans fa réponfe à 
Pighius. Qiiant a Luther , dit-il, 
il rtc doit pas former des conjeciures 
mêlées d'aucun foupçon . Car nous 
proteftons maintenant avec fincérite\ 
comme nous avons toujours fait juf- 
ejts icy , que nous le tenons pour un 
infigne Apôtre de Chnft , par le mo- 
yen & le miniftére duquel la pureté 
de l'Evangile a eflé principalement 
rétablie en noire temps. 

Faifons maintenant quelques 
réflexions particulières fur ce que 
Calvin dit des Luthériens. On 
peut confidérer leur fentiment , 
ou en luy-même , ou par rapport 
aux paroles de Pinftitution , fur 
lefquelles ils prétendent le fon- 
der.Si on conhdére ce fentiment, 
par rapport aux paroles de Pinfti- 
tution., il eft certain qu’en fup- 
pofant qu’il les faut prendre dans 



opéra & mroifterio reftitura hoc tempore fuerit 
Evangelii puritas. Calv.refponf. cont. de lit* 
Athiif, 
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un fens propre, comme les Lu- 
thériens le fuppofent , ce fenti- 
ment eft moins raifonnable que 
celuy de l'Eglife Romaine. Car 
les Luthériens croyent qu'en ver- 
tu de ces paroles , cecy eji mon 
corps , le corps Iesvs- Christ 
eft avec le pain , & que le pain 
demeure pourtant toûjours pain. 

Et l'Eglife Romaine croit que le 
pain cefte d'eftre pain, &, qu'il eiL 
tranfubftantié au corps delEsys-' 
CHRiST,parce qu'elle prend,com- 
me les Luthériens , ces paroles à 
la lettre.Ellc fe trompe fans doute 
aufli bien qu'eux. Mais fuppofc' 
que le fens literal Toit vray, com- 
Âe ils en conviennent tous , il mfpin. 
eft bien plus favorable à l’Eglife hiftor. 
Romaine qu'aux Luthériens. Car s * cra " 
il eft impoflible de concevoir ^ 
qu'une fubftance, demeurant toû- 0 rkin. 
jours ce qu'elle eft , en foit pro- eonfubft. 
prementune autre. Or c’eftdans 
cette veüe que Calvin confidére 
les Luthériens , lors qu'il dit qu'à 
prendre ces mots , cecy eft mon corp.ch . 
corps , en leur fimple & naturelle *» 
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174 L’Egltfe Vrotejîante 
c*lv. i fîg n ifi C ation,le fens ne peut point 
Vve ™ 1 fubfifter, fi le pain n’efl change 
Jlphal, au corps de Christ. 

Hifi.du Le fens commun fait dire la 



Jchifm. 
d’occid. 
I. ». 



même chofe au P. Maimbourg» 
“ Ainfi , dit-il , comme Bérenger 
“ s’êtoit engagé dans l’Ecole à 
“ foûtenir que les accidens ne 
çt fonc point diftin&s de la fub- 
“ fiance ; & qae d’autre part il 
ttf voyait qu’aprés la confécration 
cc les accidens , à fçavoir la quan - 
“ tiré & les qualitez du pain & 
c< du vin font les mêmes qu’aupa- 
“ ravant , il conclut de là que la 
“ fubftance du pain & du vin de- 
“ meurent dans l’Euchariflie , &c 



“ que cette fubftance efl alors le 
<c corpsde Iesvs - Christ. Mais 
* f parce qu’il efl évident qu’une 
* c fubftance , demeurant toujours 
ct telle qu’elle eft dans fa nature, 
“ n’en peut eftre une autre , de là 
* c vient qu’il difoit qu’elle n’efl 
* c pas réellement ce facré corps , 
“ mais feulement par répréfenta- 
“ tion , & par une certaine par* 
f< ticipation de vertu & d’opéra- 
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“ tioo, & quen fuite il n'cft pas 
tc permis de l'adorer. _ . . 

Il eft vray que le célébré Cor- 
delier Férus avoicdit , que puis fie ibi 
qu’il e fl oit certain que le corps de ctfc cor- 
lefus-Chrifl eftott dans le pain de P u * ... 

Ÿ Euchariftie , il ejloit inutile de • ^ ** 

difputer JîUfuvftance du pain de - opus eft 
menroityou fi elle ne démettrait point, dilputa- 
Et cela eft vray , à regarder ce rc num 
fentiment en luy-mcme ,8c fans 
relation aux paroles de l'inftitu- t ia ma- 
tion. Mais l'Èglife Romaine , qui neat, vcl 
ne veut pas l'en détacher , à fait no , n ? 
dire a cet Auteur tout le contrai- (3mtnt 
re de ce qu'il avoit dit. Cardans inmatth. 
les dernières éditions de fon livre /• 4 *» 
elle le fait raifonner en ces ter- 

• | ' | Z} • I ftlAttka 

mes ; puts qu U ejt certain que le 
vray corps de Iéfus-Chrift eft la , il ccrtum 
ejl certain que la fnb fiance du pain fit ibi 
n’y demeure point . Tant il eft vray c ^ c vcr “ 
que l’Eglife Romaine prétend que 
Ion Empire n'ait point de bornes, cert Q C ft 
8c que non contente de regner panis 
fouverainement fur les confcien- 
ces des hommes , elle entreprend 
de regner fur leurs ouvrages, d'y rc . 
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Guillel. ajouter , d'en retrancher , d* y 

Forbet, changer tout ce que bon luy fem- 
e »”fiàr. blc / ' ^ 7 

^pÜeif. Si on confidére] le fentiment 
1. 1 . de des Luthériens en luy-même , il 
Euch.e. e ft confiant qu'il n'a point de ve-> 
ï.Jat. n j n # ne fauroit nuire ati 

falut de ceux qui le fuivent , & 
qui croyent qu'il eft fondé fur 
la parole pieu.Car un homme ne 
fera pas plus mal-heureux qu’un 
autre, pour n'entendre pas H bien 
que luy un partage de l'Ecriture 
Sainte,mai$ pour en tirer des fui- 
tes &c des conféquences plus per- 
nicieufes que les Hennes. Or c'eft 
de cette manière qu'il faut confi- 
dérer le fentiment des Luthériens, 
& que l’ont confédéré tous ceux 
qui ont écrit pour le Synode na- 
tional de Charcnton. Ainft l'on 
peut foutenir , fans fe contredi- 
re , que le fentiment des Luthé- 
riens eft plus groflier & moins 
conforme au fens literal des pa- 
roles de l'inftirution que celuy des 
C. Romains \ & que le fentiment 
des C. Romains eft incompara- 
blement 







tîtij: 1 ?: -i» 
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blement plus dangereux que ce- 
luy des Luthériens. 

L’ Auteur des Préjugez, ne de- 
meure pas d’accord de cela. IL 

Î >rétend que fi l’opinion de i’Egli<- 
b Romaine eft mauvaife , celle 
des Luthériens ne l’eft pas moins. Vréiug. 
Ce qu’il y a 3 dit-il , de grand & %"• 
d’incompréhenfible dans le my- K cont . 
Itère de l’Euchariftie en la ma- ** f *™”' 
niére que les Catholiques le " 
croyent , c’eft la doârine de la " 
prélence réelle. C’eft cette do- " 

«ftrine que les Calviniftes ac- 
cufent de détruire la nature hu- u 
maine de Iesvs - Christ , &" 
l’article de Ton afcenfion dans te 
les Cieux. C’eft cette doctrine " 
qui leur fournit tant d’obje- " 
âions tirées delà nature des" 
corps qui font leur principale ff 
force. Mais pour la queftion €ç 
de la tranfubftantiation fëparée ec 
de celle de la préfence réelle 3 il " 
eft difficile de comprendre ce " 
qui les y choque fi fort 3 puif- <e 
que c’eft plutôt une diminution 
qu’une augmentation de mira- 

A a 
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278 L'Egltfe Froteftante 
“ cle , étant plus difficile que le 
<c corps de Iesvs-C hrist foit 
<c avec le pain, que fans le pain. 

C'eft une chofe étonnante qu'uo r 
Auteur , qui fait que les Luthé- 
riens ont recours à la toute- puif- 
faiice de Dieu pour fauver leur 
myftére, auffi bien que luy & 
tous ceux de fa communion , dife 
qu'il eft plus difficileque le corps 
de If.svs - Christ Toit avec le 
pain que fans le pain. Car il n'i- 
gnore pas qu'aucune chofe poflî- 
ble n'eft difficile à Dieu. Il faut 
donc qu'il dife que cela eft ab- 
folumentimpofïiblejou, s'il croit 
qu'il eft poflible à Dieu , il faut 
qu'il reconnoifTe qu’il luy eft fa- 
cile. Car tout ce que Dieu peut, il 
le fait fans aucune peine. Et il y 
a de l'impiété à diftinguer les de- 
grez de facilité avec laquelle il le 
peut faire. 

Ç'eft auffi un préjugé, qui fa- 
vorife extrêmement les Sociniens 
& tous les libertins , de croi- 
re qu'un fentiment eft meilleur 
qu'un autre , parce qui'il eft plus 
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aisé de le concevoir. Mais d’ail- 
leurs , je nie que la confubftan- 
tiation renferme de plus grandes 
difficultez que la tranfubftantion. 
Car puis que le dogme de la 
tranfubftantiation fuppofc que le 
corps de I e s y s-C hrist eft 
réduit en un feul point , ne donne 
t’il pas la liberté de comprendre 
qu'il luy eft fort aisé de fe cacher 
dans le pain , qui eft tout plein 
de pores , où de millions de points 
fe peuvent renfermer ? le foûtiens 
même que la tranfubftantiation 
embrafte un plus grand nôbre de 
difficultez que la confubftantia- 
tion. Car outre qu’elle embrafte 
toutes celles qui accompaignent 
le dogme de la confubftantiation, 
elle détermine la manière dont 
Iesvs-Christ eft préfent au Sa-r 
crement , ce que l’opinion des 
Luthériens laifte indécis. Elle 
oblige de croire que les accidens 
du pain 8>C du vin font fans le 
pain & fans le vin. Ce que les 
: Luthériens trouvent incroyable , 
auflî bien que nous. Et non feu- 

A a 2 
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lement les Luthériens 6c nous 
trouvons cette exiftcnce des ac- 
cident fans fujet incroyable Ôc 
impoffible. Mais aufli tous le? 
difciples de Gallèndi & de Defcar- 
tes la trouvent incompatible avec 
les principes de la véritable Phi- 
lofophie. Enfin la tranfubftantia- 
tion abolit les fignes ; qui com- 
pofent une partie du Sacrement, 
& qui entrent dans fa définition , 
que la confubftantiation laifïc ôc 
conferve en leur entier. 

C’eft enfin une fauflc fuppofi* 
tion , que ce qui nous choque le 
plus dans les (entimens que l’E- 
glife Romaine a fur l’Euchariftie 
eft la préfence réelle. Car nous 
trouvons bien auffi infupporta- 
blc la hardieflè qu’elle a eue* d’a- 
bolir une partie elfentielle du Sa- 
crement,que le Fils de Dieu avoit 
exprelTément inftituée & recom- 
mandée à tous Tes fidèles. Nous 
ne (aurions fouffrir qu’elle aitren- 
verfé le Sacrement au point qu’el- 
le a (ait , lors qu’elle en a fiiit- 
d’unfeau d’une grâce déjà obte- 
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nue un moyen de l'obtenir 3 8>C 
qu’elle a changé un Sacrement 
en un Sacrifice Propitiatoire pour 
les péchez des vivans & des 
morts. Nous trouvons très mau- 
vais avec nos frères de la ConfeC- 
lion d’Ausbourg qu’aprés la cé - 
lébuation du Sacrement elle défè- 
re à l’Hoftie l’honneur fouverain 
qui eft dû à Dieu feul. Enfin , ce 
qui nous éloigne infiniment de la 
communion eft l’adoration qu’el- 
le rend à cette Hoftie , foit dans 
l’ufage 3 foit hors &c après l’ufage 
du Sacrement. 

S’il faut pourtant croire l’Au- 
teur , nous avons grand tort de 
trouver fi mauvaife & Çi crimi- 
nelle cette adoration. Il faut de- 
meurer d’accord > dit- il » que les 
Luthériens ne font pas excufables de 
n’adorer pas l'EuchariJlie,puu> qu'ils 
y croyent Iesvs - Christ locale- 
ment prefent . Mais il faut bien 
aufli y avant que de lu y accorder 
cette prétention j demeurer d’ac- 
cord qu’il n’eft guère exçufabi© 
iuy-mêmc de nes’eftre pas mieux 
Aa 5 




zîz L'Eglife Protestante 
informé du ïentiment des Luthé- 
riens , qui n’ofent pas fe fervir 
du terme de localement , pour ex*» 
primer la préfence de I e s v s- 
Christ dans l’Euchariftie, 
ou s'il fa voit qu’ils font difficulté 
de fe fervir de ce terme , de leur 
imputer ce qu’il favoit en fa con- 
confeience qu’ils ne croyoient 
point. Il faut aufli auparavant 
demeurer d’accord qu’il eft beau- 
coup moins excufable de n’eftre 
pas mieux inftruit des fentiments 
de fon Eglifc , que de ceux des 
ct Luthériens.ll eft faux, dit l’Au- 
“ teur des préjugez , que les Ca- 
Iz * ce tholiqties adorent le Sacrement, 
M en prennant ce terme pour le 
M voile extérieur. Ils adorent feu- 
** lement Iesv s - Chri st qui y 
** eft caché. De quelque nature 
* c que foit le voile, il n’eft jamais 
•* l’objcft de leur adoration. Et 
u quand le pain y demeureroit , 
comme les Luthériens le cro- 
**yent, on ne pourroit accufer 
et les Catholiques de l’adorer, leur 
** adoration fe terminant unique- 



Digitized by Google 




lujlifîèe far U Romaine. 1 2 3 
ment à Iesvs - Chri^, qu'ils * c 
croyent eftre caché fous les ef- <c 
péces fenfibles. A quoy penfoit 
donc l'Auteur, de dire que les Lu- 
thériens ne font pas excu fables 
de n'adorer point l’Euchariftie » 
eux qui croyent que l'Eucbari- 
flie eft compoféedu pain & du 
corps de I es y s-C hristî 
V n écrivain moderne fait éclater 
fur ce fujet,fans grade néceflitéjla 
haine qu'il porte aux Luthériens* 

Et pour donner quelque couleur à 
fes emportemens , il leur impute 
des fentimens qu'ils n'ont point# 
Comme , dit- il , les abbaifîe- M J™",': 

« de Relit, 

mens que Dieu a empruntez c< eont 
n'ont rien changé dans fa per- “ Athées , 
fonne,ny dans les perfe&ions \ c< Deifc, 
il feroit bien étrange qu'ils mif- “ & 
fent du changement dans nos 
fèntimens pour iuy , ou dans le “ x .psm% 
culte que nous luy devons. Et **c. 1. 
c'eft une extravagance aux Lu- <c * 
thériens , dont les Athées me- % 
mes ne les avoueront pas , de **> 
croire que Iesvs- Christ étant ** . 
k Fils unique de Dieu, & étant ** 

Aa 4 
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284 L'Eglife Protefiante 
“ réellemëiit préfent dans l’Eu— 
“chariftie > il ne mérite nean- 
st moins aucune adoration dans 
<c ce my ftére. 

Cét Auteur ne devoir point,écri- 
vant un traité de Réligion,en effa- 
cer le plus beau chara<5kére,qui eft 
fans contredit la fincérité , ni in- 
finuer dans l’efprit de fes Lecteurs 
un faux préjugé contre les Lu- 
thériens. Car les Luthériens cro- 
yent que IesvstChrist efttoû- 
jours digne de nos adorations* ôc 
que fapréfence dansl’Euchariftie 
ne diminue en rien le refpeéfc 
qu'on doit avoir pour ia Sacrée 
Perfonne. Ils difent feulement 
qu’il n’eft pas néceflaire de luy 
rendre les adorations , qui luy 
font deües , en préfence du Sacre- 
ment. Comme tout le monde 
avoue qu’il faut adorer Dieu en 
. . tout temps Se en tout lieu ; mais 
perfonne ne oroit qu’il faille l’a- 
dorer devant toutes les créatures 
qu’on rencontre , quoy que fon 
dïènce remplilfe toutes chofes. j 
■' .Nous ne nions point, dit u& 

% „ 

/ 
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Do&eur Luthérien, qu’il feil- “ tue. 
le adorer fpirituellement Iefus- <c ofîand. 
Chrift , qui eft dans l’Euchari- tc 
ftie. Mais nous n’accordons pas cc tr0 ^p j" 
qu’il faille adorer l’Euchariftie. ce t .\ 6 . d* 
Et voicy les raifons fur lefquel- “ ador. 
les nous appuïons nôtre (enti- “ Ettch * r ' 
ment. i°. les Sacremcns font ** ***&' Xm 
compofez d’une chofe terreftre ** 

& d’une chofe celefte. On ne ** 
pourroit donc pas adorer le Sa- <c 
crement , fans adorer l’élément c * 

& la chofe terreftre ; ce qui fe- ** 
roit adorer du pain. i°. c’eft** 
une idolâtrie encore plus fale ** 

& plus impure d’adorer l' Eu- f< 
chariftie hors l’ufage du Sacre- ** 
ment. Cars hors l’ufage les Sa- ** 
cremens ne font point Sacre- ** 
mens. Et par conlequent ceux** 
de l’Eglife Romaine qui adorent ** 
hors l’ufage rendent leurs ado-** 
rations à du pain feulement. }°. ** 
ilhy peut point avoir de véri- ** 
table adoration fans foy j Rom. ** 
ïo. & la foy doit eftre appuiée 
fur la parole de Dieu. Puis donc 
qu’il n’y a aucun commande- cc 
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286 L'Eglife PtotepAnte 
<c ment dans tonte la parole de 
“ Dieu , qui nous oblige d’ado - 
<c rer l’Euchariftie, on ne peut pas 
<c l’adorer avec foy , ni par con- 
cc féquent l’adorer. Car la foy eft 
“ le principal fondement de i’a- 
“doration. 4-. s’il faut adorer 
ct l’Euchariftie , il faudra aufli 
’ (e adorer le Baptême , à caufe de 
“ la préfcnce , & de l’opération 
<c préfente du Saint Efprit.Or nos 
f{ averfaires nient qu’il faille ado- 
<c rer le Baptefme. Il faut donc 
f< qu’ils nient aufli qu’il faille 
“ adorer l’Euchariftie. 5 -.nous ne 
cc lifons nulle part que lorfque 
“Iesvs-Chr ist diftribua 
“ l’Euchariftie à fes difciples , les 
f* Apôtres fe foientlevez,& qu’ils 
u ayent adoré le Sacrement. Ce 
ft qu’ils auroient fait indubita- 
“ blement, fl le Sacrement devoit 
“ eftre adoré. 

Ce qui fait qu’Oftander femble 
nier feulement qu’il faille adorer 
le Sacrement , c’eft que les Do- 
éfceurs de l’Eglife Romaine, efti- 
mant qu’il n’y a point d’autre 
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fubftance dans le Sacrement que. 
le corps deÏEsys - Christ, ne 
craignent point d’employer cette 
exprefïïon. Cette expreffion me- > 
me fuffit pour montrer que les 
Luthériens croyent qu’il ne faut 
pas adorer Iesys-Christ dans le 
Sacrement. Car l’opinion d'O- 
fiander,& de tous les Luthériens, 
eft, que le Sacrement comprend 
le pain , qui eft la chofe terreftre, 

& le corps de lEsvs-CHRiST,qui 
eft la célcfte. De forte qu’en fup- 
pofant ce principe,nier qu ’il fail- 
le adorer le Sacrement , c’eft nier 
qu’il faille adorer Iesvs-Christ 
dans le Sacrement. 

Si les Luthériens croyoient 
qu’il ne faut point du tout adorer 
Iefus-Chrift, ils feroient impies, 

& dignes de cét effroyable Alara - u cer.e. 
natha , dont le Saint Efprit fou- i6.v.xz. 
droye & abîme tous ceux qui n’ai- 
ment point le Seigneur Iesvs- 
Christ. Mais ils reconnoif- 
fent que cét Eternel Fils de Dieu 
eft toujours adorable, & ils fouf- 
friroient toutes forte de martyres 
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Pour le foutenir. Ils difent feule- 
ment qu’il n’eft pas nécelïàire 
qu’on l'adore dans le pain & dans 
le vin de l’Euchariftic,parce qu’il ' 
n’a jamais commandé qu'on l'y 
adorât , &que les Apôtres ne l'y 
adorèrent point , lors qu’il leur 
diftribua luy-méme fa Sainte Cè- 
ne. S’il y a de l’erreur dans leur 

S ue , c’eft une erreur forr 
Lble, puis qu'elle eft fondée 
fur le filence de l’Ecriture Sainte, 
fur l'exemple des Apôtres, & fur 
la crainte de tomber dans l’idolâ- 
trie , en adorant du pain conjoin- 
tement avec le fils de Dieu. 

Nous croyons tous que l’Ef- 
fence divine eft infinie , & qu’il 
n'y a aucune créature , quelque 
petite qu’elle foit , où Dieu ne 
foit prêtent. Néanmoins , quand 
un jardinier plante , ou cueille 
une fleur , il n’eft pas obligé d’a- 
dorer Dieu dans cette fleur.Quand 
un Doéteur prend un livre, il 
n’eft pas obligé , avant que de le 
lire , ou même en le lifant , d’a- 
dorer Dieu dans ce livre. Quand 

nous 
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nous rencontrons un homme de 
bien , en qui Iesv s-Christ ha- 
bite , 6c dont le corps eft le tem- 
ple du Saint Efprit , & en quel- 
que manière de toute la Trini- 
té , nous ne lommcs pas obli- 
gé de fléchir les genoux en fa 
préfence, pour adorer Dieu en 
luy. Ces chofes ne font donc pas 
incompatibles , que Dieu eft en 
foy digne de nos adorations , de 
.qu'il ne faut pourtant pas l'ado- 
rer en toutes les créatures , où 
-nous croyons qu'il eft par l’im- 
.menfité de fa nature. 

Les Luthériens peuvent donc 
croire que Iesvs - Christ 
eft préfent en l'Euchariftie , & 
ne T’y pas adorer. Les raifons , 
que j'ay rapportées , pour les- 
quelles ils en ufent ainft , font 
très fortes. le puis y en ajouter 
deux , qui le font allez. La pré- 
miéreeft , que Iesvs -Christ 
nous propofe dans le Sacrement 
fon corps à manger & fon fang 
à boire , & non pas à adorer. La 
fécondé , que s'il vouloit eftre 

Bb 




2 90 L'Eglife Vroteftante 
adoré dans l'Euchariftie , il y 
^donneroit quelque marque de fa 
, . préfence , comme il en donnoit 
autre-fois dans le Tabernacle $c 
dans le Temple de Iérufalem. Car 
c'eft ainfi que nous répondons 
aux Hérétiques qui nient l'im- 
menfité de Dieu , lors qu'ils nous 
difent que fi Dieu eft par tout , il 
n'y a point de créature , où il ne 
faille l’adorer. 

DaU. tc Quoy I dit Monfieur Daillé , 
apolog. t« ce q Ue pj eu elfentielle- 

Ikf. Re- tC ment prenne en toutes les créa- 
for 'm.t.y- ct tares , conclurrés vous qu'il 
" faille adorer toutes les créatu- 
res ? Mais qui ne voit, que fi 
" aucun , fous ombre de cela en 
“ adoroit quelqu'une , il n'y a 
cc point de Chreftien qui ne le 
tc tint pour idolâtre. ? Le Saint 
ec Efprit habite dans les corps des 
" fidèles , qui ont même l'hon- 
<c néur d'en eftre les , temples , 
"comme le témoigne Saint Paul. 

“ Eft ce à dire que l'on doive , & 
‘•même que l'on pui (Te adorer les 
" corps des fidèles ? l'Hoftic de 
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l’Eglife Romaine eft dans le tc 
Ciboire & dans la bouche , & cc 
puis dans l’eftomach de ceux te 
qui la reçoivent en commu- cc 
niant , approuveroient-ils fous (C 
Ombre de cela que l’on adorât “ 
le Ciboire , la bouche & i’e- cc 
ftomach , où elle entre ? 
r Mohfieur Coras , qui rappor- h!*?? 0 /' 
te ces paroles , dont il n’a pas 
fait le profit qu’il en devoir fai- e „ /„ f 0 y 
re , ajoute immédiatement apres; & en la 
A quoy je pourrois ajoûter , moy dofcinc 
qui vous parle ce que Saint X'" " 
Athanaie dit quelque. part , que gUf eSt la 
Jr la divinité ne faifoit qu'habiter Reformée 
/impie ment dans la nature humaine '& I* 
de 1 e s v s - C H R 1 s t , fans l'a - * cm * tn *‘ 
voir pri/e en unité de perjonne , il i„ carnatt 
ne la faudroit pas adorer , non plus advtrf. 
que les Saints, dans le/quels il habite , Taul. 

Erafme, qui n’eftoit pas moins Samo f Mt * 
fincére &défintérefle que Savant, ’ 
ne croit pas qu’il foit , ni nécef- 
faire , ni fort à propos de rendre à ’ 
iEsvs-CmusTdans le Sacrement 
l’honneur que l’Eglife Romai- 
ne commande de luy rendre. 

B b x 
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Si in Euchariftia cocus eft Chriftus , cur non 
eft adorandus ? Quanquam Chtiftusinco Sacra- 
menco eft fub tatione cibi & potûs , ut fummâ 
cum anitni puritate fumatur ; non ut oftentetur, 
aut in ludis publicifquc Pompis circurnferatur , 
aut in cquo citcumarva rchatur. Id ncquaquam 
eft vctcris exccnpli , fcd in hocmultitudioisaftè- 
£lui plus fatis. indultum eft. D tfider. E r*fm, de 
umabil. Ecclcf concord. 

" Si I e s v s-C h R i s t , dit - il, 
“ eft tout dans l'Euchariftie,pour-- 
“ quoy ne faudroit-il pas l'y ado- 
“ rer ? Iesvs-Christ eft pour- 
“ tant dans le Sacrement en qua- 
“ litc de viande & de breuvage , 
“ pour eftre receu avec une par- 
“ faite pureté d'ame -, & non pas 
“ pour eftre montré , pour eftre 
“ porté dans les fpe&acles Sc 
“ dans les pompes publiques , & 
“ pour eftre mené à cheval par la 
“ campagne. On ne voit point 
“d'exemple de ces chofess dans 
“l'antiquité. Mais on a eu en 
“ cela trop d’indulgence pour l'in- 
“ clination du Peuple. 

Si nos Réformateurs ont dit , 
dans les difputes qu’ils ont eues 
avec les Luthériens , qu’ils ne 
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■ lujlifiec par la Romaine . ip $ : 
dévoient point croire que Iesvs- 
Christ fût préfent dans l'Eucha- 
riftie , ou que, s'ils vouloient 
perlifter dans leur opinion, ils. 
dévoient l’y adorcrjils l'ont fait , 
pour les convaincre par leur pra- 
tique même de l’abfurdité de cet- 
te opinion , & pour les obliger 
à y renoncer , en les preflant par 
une conféquence qu'ils ne vou- 
loient point recQnnoître , & qui 
pourtant paroi (Toit fort naturelle, 
le veux que Calvin , Béze , Mon- 
iteur Drelincourt & tout nos • 
Théologiens foient allés plus 
loin , & qu’ils ayent crû cette 
conféquence nécedàire. Il ne s’a- 
git point de ce qu'ils ont crû. Il 
s'agit des fentimens que les Lu- 
thériens reçoivent, & des con- 
féq uences qu'ils admettent. 

, Leur fentiment eft , qu’il ne 
faut point adorer Iesvs-Christ 
dans le Sacrement. Ils appu ient 
ce fentiment fur des raifons très 
fortes , comme je crois l'avoir 
aflez montré. Cela fufïit pour ne 
pas rompre avec eux. Calvin, 

Bb j 
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194 L'Eglife Proteftartte 
Bcze &c tous les autres l'ont bien 
reconnu ; puis qu'ils oip crû que 
nous pouvions, & que nous de- 
vions les recevoir à nôtre com- 
munion. 

' Et cela eft fondé fur deux rai- 
fons. La première eft , que les 
conféqnences que l'oil tire d’un 
fentiment ne doivent point eftre 
imputées à ceux qui le tiennent, 
lors qu'ils défavoüent ces confé- 
quences , & quelles ne font pas 
évidentes Sc néceflaires. La fe- 
’ conde , que quand il feroit vray 
qu'il fallût adorerÏF.svs-CHRisT, 
dans le Sacrement s'il y eftoit, il 
éft conftant qu’il ne l'y faut point 
adorer, parce qu'il n’y eft poinr. 
Or pratiquer ùnefaulTe adoration 
eft bien un plus grand fujét de 
rupture , que d’avoir un fenti- 
ment qui n’eft pas véritable , fur 
tout quand ce fentiment ne ren- 
verfe pas les principes. La Théo- 
rie nous fépare bien moins dans 
la Religion , que la pratiqué. Car 
un Chreftien peut fervir Dieu 
■dans un même temple avec des 
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personnes qui n’dnt pas en tou- 
tes chofcs les mêmes fentimens 
que luy. Mais iln’eftpas poffible 
qu’il le ferve avec des gens , qui 
le fervent d'une manière toute 
différente de celle dont il croit 
qu’il doit eftre fervi. Car quel 
defordre ne feroit ce point de voir 
dans un même temple des perfon- 
nes fe profterner devant un ob- 
jeét , que d’autres ne croiroient 
point digne d’adoration ? 

■ Il ne faut donc pas tant regar- 
der les Luthériens en eux mêmes, 
que par rapport à nous. 11 fe peut 
faire qu’ils errent de ne pas récon- 
noître que fi Iesvs-Christ eft 
dans le pain de l’Euchariftie , il 
l’y faut adorer. Mais cette erreur 
n’eft pas dan^éreufe, parce qu’el- 
le ne procède point d’aucun mé- 
pris pour Iesvs-Christ, mais au 
contraire de la crainte qu’ils ont 
de l’offenfer, en commettant une 
idolâtrie. Cette erreur ne fuffit 
donc point , pour les éloigner de 
nôtre communion. 

Mais rl n’en eft pas de meme 
Bb 4 
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de l'adoration. S'il eft vray que 
Iesvs-Christ ne foie point dans 
le pain & dans le vin de l'Eucha- 
riftie , comme nous fommes per- 
fuadés qu'il n'y eft point , q'eft 
un crime damnable de l’y adorer. 
Et par conféquent nous ne pour- 
rions point entretenir de commu- 
nion avec les Luthériens , s’ils 

' —V 

luy rendoient leurs adorations en 
préfence de cét objet. Et ne le 
faifant point , nous pouvons , & 
nous devons les réconnoître pour 
nos frères. C'eft pourquoy le Sy- 
node fonde fa délibération fur ce 
qu'il n'y a en leur culte 5 ny idolâ- 
trie , ny fuperftition. 
jipolog. « Quand il s'enfuivroit nécef- 
proEc. ce fai rement de l'opinion desLu- 
firmsïi “ Aériens 3 dit Monfieur Daillé» 
* * cc qu'il faille adorer le Sacrement, 
“ toujours me fuffit-il , pour ne 
pas abhorrer leur communion, 
“ qu'ils ne tiennent pas cette con- 
“ féquence -, mais au contraire la 
“rejettent avec moy. Car tel, 
te peut tenir un principe, qui n'en 
«* croit pas la conclufion. Peut 
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eftre n’y aura t'-il pas pensé , ts 
ou , s'il y a pensé , Ton efprit **' 
n'en aura pas veu la fuite. Au- “ 
jourd'huy c’eft uneconféquen- “ 
ce receiie pour bonne en nos “ 
écholcs , que fi l’aine humaine “ 
fe provigne de la fubftance du “ 
Père en celle du Fils , elle eft “ 
mortelle, parce, difonsnous, te 
que fi en fon origine elle dé- “ 
pend de la matière, elle en dé- <e 
pendra aufli en Ton eftre ; de fc 
façon que la matière , c'eft à “ 
dire le corps venant à luy man- f< 
quer , elle s'éteindra auffi né- <f 
ceftairement , puifque fon eftre “ 
y eft attaché. Voudriés vous cc 
dire fous ombre de cela , que <# 
nul n'ait pu tenir le principe (t 
de ce difcours , aftavoir que te 
l'ame paflè de la fubftance du cc 
' Pere à celle du Fils , qui n'en cc 
ait tenu la conclufion, alla-" 
voir que l'ame eft mortelle ? <f 
Mais avec quel front le pour- <c 
riés vous entreprendre , puif- cc 
que Tertullien , & plusieurs <e 
autres grands Auteurs , le fcn- <c 
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ct ciment defquels Saint Augu- 
<c ftin femble plutôt approuver 
“ que le condamner , ont creu 
<c le premier , 8c expreflement 
ft nié le. fécond ? Ainh Saint Hi-. 
“ laire, félon les légitimes fui-- 
“ tes de l'opinion qu'il avoit de 
“ l'impalïible nature du corps de 
et Christ, eftoit , ce femble, 
<c obligé de nier la vérité & réa-. 
ct lité de nôtreTedemption. D'où 
<c cet excellent Auteur conclut, 
“ que puifque ceux dei l'-Eglile i 
“ Romaine tiennent l'adoration , 
ee> du Sacrement , 8c de droit , fe- > 
“ Ion les fuites légitimes de leur 
<e créance , & de fait,en leur con- - 
<c fellion & en leur pratique ; &, 
“ que les Luthériens au contrai- 
<e re ne la pofent , ny en l'une 
<e façon , ny en l'autre , ny en 
" théfe, ny en hypothéfe, il eft 
cc évident que ce que nous fup- 
<c portons les derniers, fans rom- 
<c pre avec eux , pour la diver- 
ct fité qui eft entre eux 8c nous 
cc fur le point de l’Euchariftie, 

“ n'induit nullement que nous en 
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puifïions faire autant avec les ** 
premiers. 

Voila quel eft nôtre fentimenr, 
qui a de tout temps efté fuivy 
par tous nos Théologiens. Car 
outre ce que nous avons rappor- 
té des Théologiens de France, 
d'Allemagne , de Pologne , & 

-de Hollande , trois fameux Evef- 
ques d'Angleterre , fçavoir Da- 
venantius Evefque de Sarisbury , 
Thomas Morton Evefque de Dur- n* P ae & 
ham , & îofeph Hall Evefque E* clt fî a ~ 
d'Excefter ont aidé Monfieur Du- 
r<tns à accomplir le pieux defTein ' m ter 
que Dieu luy avoir mis au -cœur Èvangt* 
de travailler à la réunion des lteos Mm 
Proteftans. Et c’eft de Mo njteur 
Durons même que le pubic a re- rheo- 
,ceu les déclarations de ces trois logorum 
Prélats. l’Efcoffe eft aufli d'ac-A”^**. 
cord fur ce point avec l'Angle- 
terre. Car les Protelleurs en tn 
Théologie &. toute la faculté quio //;- 

' ' ‘ , .O 

fienfi inïto trium in Ecclefia Anglican* venerali - 
lium Epifroporum fententu lohanni Dur&o ab ipfis 
ttdEcclejtarum Evangtliearum adificathnem & rt - 
conciliai ioner» frcmovendam tradit *. 
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de l'Académie d'Abredon , ont 
montré dans une excellente let- 
infiruB. xtt rapportée par Iean Forbefius 
htpwo. n ’ y a pas légitime fujec 

l.i+c j. d e Réparation entre le$ Luthé- 
riens , qu'ils appellent Frères , ôc 
nous. 

: Si ce que les libertins nous re~ 

. prochent eftoit vray , que la po- 
litique leule a porté nos Eglifes 
.à cette complaifance , pourquoy 
• les Anglois & les Efcoflois , qui 
n'ont nuis interets à ménager 
avec les Luthériens , ne l'au- 
roient-ils pas condamnée comme 
une l'acheté contraire à la Réli- 
gion & la confcience ? Ou du 
moins , pourquoy l'auroient-ils 
approuvée par un principe de con- 
ce lcience & de Réligionî Nous 
(C fommes d'accord , difent les 
ct Théologiens d’Abredon , dans 
** rous les points fondamentaux , 
<c de la Réligion. Et nous en 
<c avons été pleinement perfua- 
e< dez j quoy que Hntter> Meifner 
(C & Gerhard le nient d'une ma- 
“ niérefort odieufe , après que 

nous 
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nous avons confidéré, exami- <c 
né & pefé à la balance du San- tc 
étuaire la do&rine & les argu- cc 
mens des deux partis par le mo- cc 
yen de cette grâce qui nous a tc 
efté donnée félon la mefure du “ 
don de Christ, dans l’é- <c 
loignement où nous fommes tc 
de cette mal-heureufe & fune- <c 
fte controverfe , & dans cette <c 
tranquile retraitte , dont nô- tc 
tre bon Dieu , qui eft le Dieu cc 
de Paix & de Vérité , nous fait 
heureufement jouir , fous le cc 
régné de nôtre pieux 8c très cc 
fage Prince Charles. JE t nous" 
fommes afTûrés que fi on af- " 
fembloit un Concile Vniver- <c 
fel , ou un Synode ae toutes <c 
les Eglifes Réformées, auquel " 
nous foûmettons volontiers <c 
nos fentimens , il prononce- cc 
roit un jugement , qui leur fe- tc 
roit tout à fait conforme. Tho- c< 
màs Smcton d’heureufe mémoi- <c 
re , cy-devant Profefïèur en ce 
Théologie dans P Académie de cc 
Glafgue à déclaré que ç’a ellé " 

Cc 
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“de tout temps le fentiment des 
“ Paftcurs & des Do&eurs de 
.“l’Eglife d'Efcofie dans fa ré- 
“ ponfe au dialogue d 'jArchL 
“ bauld Hamiiton Apoftat , qui 
“ a efté Imprimée à Edimbourg 
“l'an 1579. Par authorité pu- 
blique. 

D’ailleurs , fi l'efprit de Po- 
litique eût préfidé. dans nos Sy- 
nodes » pourquoy auraient -ils 
plutôt recherché l'amitié des E- 
glifes Luthériennes , que celle 
de l'Eglife Romaine , qui peut 
nous faire beaucoup plus de mal, 
& nous rendre des fcrvices in- 
comparablement plus grands que 
les Luthérkns î Pourquoy , fi 
nous fou mettions nos confiden- 
ces aux interets de la Politique , 
aimerions nous mieux nous unie 
avec des eftrangers , qu'avec nos 
Souverains , avec nos Magi- 
ftrats , avec ceux qui font lie* 
avec nous par les liens de la So- 
ciété , & du Sang î Ne ferait -ce 
point renverfer toutes les régies 
de la Politique , enfe propofant 
de les obferver ? 




•v 
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L'Auteur des Préjugez ne nous 
eftime pas fi groffiers que les li- 
bertins s'imaginent que nous 
foraines. Mais il voudroit bien 
nous faire palfer pour plus mé- 
dians. Car il ne rapporte point à 
d'autre principe nôtre union 
avec les Luthériens , qu a la haï- cnlvîn. 
ne qu’il nous attribué contre l'E-^ <hap ix 
glife Romaine. Mais eft-il capa- 
ble luy-mème de perfuader à fa 
fociété de s'unir avec ceux qui 
ne font pas de fon fentiment par 
ce déteftable principe ? S'il ne 
Peft pas , pourquoy veut-il que 
ttôus ie loyonsîPenfc t'-il que nos 
confciences nous foient moins 
chères j que la fie n ne l'eftàluy- 
même ? Quelle idée a t'-il des 
hommes, de croire qu'ils veuil- 
lent offenfer Dieu , parce qu'ils 
n'aiment pas d'autres hommes ? 

Des Théologiens peuvent-ils agir 
par des motifs fi criminels ? Vue 
compagnie Eccléfiàftique , qui 
fait que iESvs-CHRiSTdoit venir 
un jour pour juger les vivans & 
les morts, peut-elle mêprifer fi 
Ce i 
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hautement Tes loix & Ton juge- 
ment ? N’eft ce pas plutôt la hai- 
ne, dont-il brûle luy-même con- 
tre nous, &c les Préjugez aufquels 
il fe laiffe aveugler qui luy don- 
nent une fi mauvaife opinion de 
nôtre conduite ? 

Comment pourrions nous haïr 
les perfonnes des C. Romains, 
nous qui dés nôtre prémiére jeu- 
nefle avons appris, comme Athé- 
nagoras le difoit des premiers 
Chreftiens , que nous devons aimer 
gat pro nos ennem ^ s » bénir ceux qui nous 
Chrifl. mmàijf mt faire du bien à ceux qui 
J. \1«tt, nota haijfcnt , & prier pour ceux 
e qui nous courent fus , & qui nous 
44 & perfècutent , afin que nous foyons en- 
fant de notre Père qui eji aux deux, 
qui fait lever fon Soleil fur les bons 
■ & fur les méchans , & fait pleuvoir 

fur les jttfles , & furies injuftes ? 

Pleut à Dieu que les C. Ro- 
mains voulurent fe défaire de 
leurs fentimens , & s’approcher 
des nôtres , autant que nos frères 
dé la Confeffion d’Ausbourg ! 
Nous leur irions de très bon cœur 
au devant , pour les inviter 



Digitized by Google 




Juftifiée par U Romaine. $oy 

à entrer dans nôtre communion. 

Et jamais la joye de l'Eglife n'a été 
Ci grande dans les plus Egnalées 
bénédidfcions qu'elle a en divers 
tcps receuës de Dicu,que le feroit 
la nôtre , s'ils vouloient y entrer. 

Mais pendant qu'ils recevront 
les Canons du Concile de Trente 
pour la régie de leur Foy,& qu’ils . 
craindront Tes anathèmes , quel- 
que inclination que nous ayons* 
à nous accommoder avec eux , 
nôtre confcience ne nous per- 
mettra jamais de le faire. Eux mê- 
mes ne peuvent point non plus* 
pendant qu’ils perfîfteront dans 
ces fentimensjs'accommoderavec 
nos Egli fes. Car ces fentimens 
les obligent de nous tenir pour J v 
Hérétiques. Or il n'y peut point 
avoir de communion entre des 
Orthodoxes 8c des Hérétiques, 
comme il ne peut point y avoir 
d'union, de commerce , d'accord , 
de fociété , ni de rapport entre la JL> 
juftice 8c l'iniquité, entre lalu- rinth.c. 
miére Scies ténébres,entrelF.svs- 6 v , 4. 
Christ , 8c Bélial, entre le fidel- 1 ** 

Ce 3 
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le, & l’infidelle , entre le Temple 
de Dieu & les Idoles. Il ri y avoit 

vie it s. r * en P^* s fp* cteHX » dit M* Her- 
jtthun, mant , que le prétexte d’Eujébe & 
t.yc.n. de ceux de fort parti , qui ne par- 
laient que de réconciliation & de 
Paix, Mais la guerre efio'tt préfé- 
rable à une Paix , qui rien avoit 
que le nom > & qui ne tendoit qn*à 
rétablir I H éré fie fur les ruines du 
Concile de Nuée, 
r Tous les Ecrivains de l’Eglife 
Romaine ne font pourtant pas fi 
délicats fur ce point là. Volufim 
promet aux Luthériens la com- 
Aurer, ttuinîon de l'Églife Romaine fous; 

R**des. conditions affez relâchées^ 
lig faii, cJans tin livre approuvé par plu- 
&. ll 9» fleurs Do&eurs , du nombre des- 
quels font M ts de V'vallernburg , 
grands admirateurs du P. Ver on, & 
célébrés par deux gros volumes 
in folio qu'ils ont dônés au public 
fur des matières de contra ver fe. 

Cét Auteur , & tous fes Ap- 
probateurs ne trouveroient - ils 
pas mauvais qu'on leur reprochât 
que la haine qu’ils nous portent 
eft le feul motif qui leur fait fou- 
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haitter de s’accommoder avec des 
perfonnes , qu’ils ont toujours 
mifes au rang des hérétiques , 8c 
qu'ils font obligez d’y mettre, 
à moins qu’ils ne veuillent renon- 
cer au Concile de Trente ? Que 
diront nos François ? Diront-ils 
que Volufius 6e Tes Approbateurs 
eftoient de bons 8c pacifiques Al- 
lemands , & que t'ejl un defaut af 
fez. ordinaire aux gens de bien qui 
font dans le monde , de préférer na- 
turellement la Paix y dans laquelle 
ils trouvent leur commodité & leur 

repos , a l’amour de la vérité , qui ... , „ 

' ' fr * 'j J Vit ae S. 

engage necejjairtmcnt a des conte - 

friions & À des di /fûtes , C7“ que l.i.c.%, 
Von ne peut défendre 3 fans quelque 
petite peine de corps , ou à' efprit ? 

Qu’ils difent tout ce qui leur plai- 
ra. Nous leur répondrons toû- 
jours ce qu’Arnobe dit aux Pa- 
yens , qui croyoient que leurs 
âmes eftoient immortelles, & qui 
11 e pouvoiéc foufFrirque les Chre- 
ftiens efpérafsét une meilleure vie 
après ce\\e-cy,Sivos fentimens font 
raifonnablesy pourquoy ne voulés pas 
que les noires le foient un peu / 
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Si tenetis alK^vam Se- 

QVIMINiqVE RATIONEM , ET 
NOBIS ALIQy,AM PoRTI'ONEM 
EX ISTA RATIONE CONCEDITE. 
jirnob,adverf, Gent.Li, 

Fjn de la Première Partie* - 
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Bandum. p« X 1 4 1 • x ) etiûfîcXexutJfe.p.i if. 

. I.5 entrainement, l entraînent, p.iij. I I. 

. Sainte, l. Saine p. 118 1.2.$. unun.l.un p.ijj, 
l.io. parai, l parmi. p. 141 1 it.de faite, 1, 
de faire.p. 144.1.9 avec.l.à.p.i^.l.13 pro. 
pablcs,l. probables, p.i 6i.l.ii.rcndroic, 1. 
iendoit.p.Ktf 1.7.Saintc,l. Saine, 1. 10. les 
miracles, l.fes miracles p. 174.4 la marge; 
enim, l.^nia.p. l8o. 1. 18. aboient, 1. avoir. 1. 
itf.des autres Apôtres, 1. des Apôtres, p. 
181.I 9-fes,l leurs. p.105.1. 1$. Piéfeflïon, 
l.Profefiiô.p.in l.i8 s’il nemerite point, 
Ls’il ne le mérité point, p 13 t.l.io.con- 
féquence,!. conséquences. p 141. 1.8. des 
Sacremcns,l.du Sacrement.p 176. l io.Ja 
parole Dieu,l.la parole de Dieu, p.1.79.1. 
ii.de millions, l.des millions.p.t93.1.i4, 
tout, l,tous.p.i99. l,io. le pubic, 1.1c public. 
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